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E defiein que Catilina avoit formé de 
ruiner la Republique , lefnfe détermi- 
nera prendre promptement les moyens 
les plus propres a confimmer [on en- 
treprife. Il s'aficmbla de nuit avec [es complices 
chez, Marcus Lecca ; & ayant donné a chacun des 
Conjurez, les ordres qu'il vouloit qu'ils fuivijfent, 
il dit que pour lui [on intention étoit de finir au 
plutôt de Rome , ou le feul défir de- fane péfir Ci- 
ceron le rctenoit. Deux chevaliers Romains nom- 
mez l'un C- Cornélius , & l'autre L. Varguntcius 
s' étant préfente z> dans la réfolution de h délivrer 
de ce Confulyils allèrent par fin ordre de grand ma- 
tm a U mai fon & eteeron pour Vjafi affiner fous 
prétexte de le faluer. Celui-ci averti par Fulvia 
du danger qui le menaçoit , fit fermer fa mai fon 
aux afajpns , & ayant afiemblele Sénat dans le 
' Temple de Jupiter Stateur-i 11 y prononça cette 
haïangue leiï.dcNovembre ïandcRome 6$o.pour 
faire fonrapport au Sénat de tout ce qu'il fç avoit 
de la conjuration , & l'informer du danger que 
iouroit U République. Catilina eut la hardie fie 
de s'y trouver : d'où deeron prit occafton de lui 
adrejfer la parole. Après lui avoir fait entendre i 
dans le commencement de ce difeours que fin en 
Oraifons. Tome II. A" 
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uepnfe étoit découverte y il y employé toutes for- 
tes de motifs pour l'engager a fortir de la Ville. 

t Cieeron avoit fes raifons de lui donner ce confeil 
comme plufteurs perfonnes dvutoient ou faifotent 
ferablant de douter de latérite de cette conjura- 
tion; Cieeron étoit perfuade que le départ de Ca- 
tilina ne laijferoitplus de doute fur ce fujet. D'ail- 
leurs il cratgnoit CatUina quifeûtenu par des per* 
faunes puijfantes , pouvoit exciter dans la Ville 
les plus grands troubles , & l' envelopper lui-même 
dans la ruine de la République quil méditoit ; Et 

• 'catilina en fe retirant, le déltvroit de toutes ces 
craintes. 
» 
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PREMIERE ,Q RAI SON 

CONTRE CATILINA. (4) 




Voufque 
tandem 
abutérc, 
Catilina \ 
patientiâ 
iïoflrd ? quamdiu nos 
ctiam furor ifle tuus 
eludct ? f «a» 4// fi- 
nemfifc effrenataja- 
fîabit auddcia ? ni* 
bï.-ne te mElurnum 
fr&fidium palati), ni- 
bil urbis vigilU , ni- 
bil timor populi , ni- 
bll confenfuf bonorum 
omnium , nibil hic 
mumtiflimus habendi 
Senatus locus , nibil 
borum ora s vuU af- 
fût moverunt ? patin 




j| Nfin , Catilina , 
jufqu'àquel tems 
abufercz « vous 
donc de la pa- 
tience avec la- 
quelle nous Jouirons vos excèsl 
jufqu'à quand la fureur qui 
vous anime vous portera -t- 
ellé à nous infulter ? Et iuf- 
qu'où ^précendee-vous pouffer 
cette audace effrénée dont 
vous vous faites un fujet de 
gloire ? Les fentinelles qui 
partent la nuit fur le montPa- ' 
latin, (b) les troupes qui 
gardent la Ville pendant le 
même tems,(^]la crainte dont 
le peuple cft faifï, l'accord &' 
l'union parfaite de tous les 
gens de bien ; ce lieu û bien 



(a) Lucius Catilina étolt 
d'une famille très - illufhe. 
Ç&elques-uns veulent qu'il ait 
été de celle des Ser#iens dont 
Virgile parle, jfcneid. f. m. 

( b j Le mont Palatin e/l 
une des fept montagne de 
Rome ainu nomme plus 
TraiiembLbiement ou du/ mot 
latin JSalart btlcr ou de Palan 



errer çà & la , parce qu'avant 
la fondation de Rome on y 
faifoit paître plufieurs trou- 
peaux. 

t * ) t Le Sénat fur le bruit 
qui s'etoit répandu de la con- 
juration avoit ordonné qu'on 
Fît la garde par toute la Ville 
Pendant la nuit. 

A ij 
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tua confilia non fin* 
tis ? conftriïïam jam 
omnium borum con* 
fçientia teneyi çonju- 
rationem team non 
vides t» quidproxima y 
quid Jitpcmre noth 
egeris , ubi fueris , 
quos convocaveris , 
quid confitii ceperis ; 
quem noflrûm içpo- 
rare arbttraris ? 



4 OrAisovbb 

fortifié que nous avons choifi 
pour y tenir les afTemblçes du 
Sénat, {a) enfin le vifage 
& la contenance de ceux que 
vous voyez ici préfens n'ont 
pu donc être des objets capa- 
bles de faire quelque impref- 
fion fur votre efprit ? Vous ne 
fentez pas que vos deffeins 
paroiiTent à découvert ? 
Vous ne vous appercevçz 
pas que la connoiflance que 
toutçs lçs perfonnes qui font ici ont de votre conjura- 
tion , la tient comme captive & dans les fers ? Vous 
croyez que quelqu'un de nous n'eft pas informé de ce 
que vous avez fait la nuit dernière , $c celle qui Pa 
précédé , & qu'on nç fçait pas dans quel lieu vous 
vous êtes rendu , qui font ceux que vous avez af- 
ftmblé , & quels deffeins yous vous êtes propofé de 
lu ivre? 

2. O tems ! ô mœurs ! le Sé- 
nat ert pleinement inftruit de 
rout ce qui fe pafle , le Con- 
ful voit tout de fes propres 
yeux , & cependant on laiiTe 
encore vivre Çacitina , que 
dis-je ? non feulement il eft 
plein dévie, mais on fiuffre m £ r _ ... 

qu'il fe trouve au Sénats on fi&nat oculis adc&dem 
lui fait part des réfolutions unurnquemque no* 
qui s'y prennent , il marque ftrâm. Nos autem , 
des yeux un chacun de nous, viri fortes ,fatisfacerc 
fit nous deftine à 4a mort 
comme des vi&imes : & après 
cela nous croyons donner 
une affez grande preuve de 



l. 0 tempora ! S 
mores l Senatus boc 
intell/git , Conful vir 
dct , hic tamen vivit. 
Vivit ? immo vero 
etiam in Senatum ve- 
nt t : fit public! confilii 
particcps\notat& de- 



Reipublicx v'idemur , 
fi ijiius furorem ac 
te/a vitemus. Âd mou 
temte,CatUlna\duci y 



{ 4 ) CVtoit dans le Capitole 
dais le Temple de Jupiter Su-. 
t€ur » 6c non dans fe lieu ordi- 
naire des auemblccs . que Ci- 



ceron avoît convoqué le Sé- 
nat , ôc qu'il prononça ce dif- 
coius. 
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Contre 
jujju Confutts , jam- 
pridenï ofortebat :in 
te conferri pefiem 
ijiatn^ quam tu in nos 
o m ries jamdiu macbi- 
rsaris. 



C A T I L I H A. I. 5 

courage & rendre un grand 
fervice à la republique en nous 
contentant de nous mettre k 
couvert de fa fureur & des 
traits dont il veut mus percer. 
Il y a long-tems , Cadlina , 
qu'en qualité de Conful j'aurois du vous faire conduire 
à la mort, & faire retomber fur vous-même les projets 
criminels que vous méditez depuis fi long-tems pour 
nous envelopper tous dans une ruine commune. 
' 3. Anveroviram- g. Quoi ? Publius Scipion 
pliffimus , T 7 . Siipio-y {a) qui étoit grand Ponti- 
fe & d'un mérite diftingué a 
fait mourir de fon autorité 
privée, (b) Tiberius Grac- 
chus ( C ) qui ne portoit qu'u- 
ne atteinte légère à l'état de 
la République. C d ) Et nous 
autres Confuls qui finîmes A 
fa tête , nous Aurons la lâcheté 
de laifîer fur la terre C atilina 
dont les delTeins ne tendent 
à rien moins qu'à mettre tou- 
te la terre à feu & à fang ; ( r ) 
Car je ne rappelle pas ici 
les exemples qui font trop 
éloignez de notre tems % &jê 



Pontiflx maximus , 
Tib. Gracchumjnedio- 
critcr labefaïïantem 
ftatum reipublic*, pri- 
va tus interfecit: Cati- 
linam vero orbem terra 
cade , atque incendiis 
vajiare cuptentem 
nos Confules perfere- 
tnus ? nam illa nimis 
antiqua pratcreo,quod 
g. Servilius AbaU 
Sp* Melium , no- 
vis rébus Jiudentem 
manu fua eccidit. 



( 4)11 a'eft pas aifé de détermi- 
ner du quel des Scipions il eft 

Î>arlé ici , & fi c'eltde lui, que 
e Sénat reconnut pour le plus 
honaête homme de Rome ; ou 
bien de £on petit tils qui fut 
appelle autfi bien que celui-ci 
Pnblius Scipio Naîica. 

( b ) La charge de Pontife ne 
donnoit point de droit fur la 
vie des Citoyens ainfi Publi. 
Scipion avoit agi en cette oc- 
caûon comme une peribnne 
privée. 

(c) Tiberius Gracchus Tri- 
bun du peuple fe rçndlr odieux 



au Sénat par plufieurs avanta- 
ges qu'il voulut procurer au 
peuple. 

(d >On crut entrevoir d.tns 
fes démarches le defîèin de le 
mettre à la tête de l'Etat ; ce 
quieft peu de chofe par rap- 
port au projet qu' avoit forme 
Catilinâ de détruire entière- 
ment la République. 
( e La différence c(l très gran- 
de , & du côté de Ciceron à 
qui la qualité de Conful don- 
ne tout pouvoir, & du côté de 
Catilinaqui attaque l'Etat jul- 
ques dans fes fondemens. 

A uj 



Digitized by Google 



vin fortes acrioribus 
fupplicsis civem per« 
nichfum , quant acer- 
biffimum boftcn? ciër- 
cerent. Habemusenim 
Senatufconfultum i# 
te, Catil/nal vchemens 
& grave : non dteft 
reip. neque auihoritas 
bujus or dm} s : ' nos 
nos , dico aperti, On- 
fuies defumus. 



6 Or A 1 SOV DE C 1 C E R o « 

neprétens pas vous faire ref fuit,fuitiftaquondam 
fouvenir queQuintus[<*]Servi- in bac rep. virtus ut 
iius Ahala a tue autre fois de 
fa propre main, Spurius Me- 
Iius qui vouloir introduire 
quelques changemens dans 
le Gouvernement. Nous ne 
fommes plus à ces tems heu- 
reux de la Republique , où 
les grands hommes faifoient 
fubir des fupplices plus ri- 
goureux & plus feveres à un 
citoyen dangereux , qu'à 
l'ennemi le plus cruel û* le 

plus redoutable. Caf , il eft bon que vous lefçachiez , 
Catilina , le Sénat a rendu contre vous un arrêt plein 
de force & de fe vérité , la République a encore aflez 
de bons confeils , pourfè foùienir contre vous , cet Or- 
dre illuftre n'a rien perdu de fon autorité. Nous fom- 
mes les feuls , nous qui fommes Confuls , je le dis ou- 
vertement , nous foznmes les feuls qui manquons à la 
République. 

4. Lorfque le Conful Lucius 
Opimius , ( h ) eut été char- 
gé autrefois par un décret du 
Sénat d'empêcher que la Ré- 
publique ne reçût aucun 
dommage , dès le même jour 
fur quelques foupçons de 
mouvement & de tumulte on 
fe défit de Caïus Gracchus ^ 
( c ) quoi qu'il fût le fils d'un 
tres-illuftre Citoyen , & que 



4. Decrevit quM- 
dam Senatus , ut Z. 
Opimius Conful vide- 
ret, ne quia Rcfpub. 
detrimenti caperet ; 
nox nulla interceffit : 
interfe&us e(l propter 
quafdam feditionum 
fufpiciones C. Grac- 
chus clariffïmo pâtre 
natus , avis, majori- 



( a. ) Scrvilitn Ahala Ge- 
neral dp la Cavalerie nia Tan 
lie Rome Spurius Melius 
Chevalier Romain quisYtoit 
rendu fufpcft en faifant diitri- 
rmer du bled au peuple pen- 
dant une famine. 

(£) Lucius Opimius fut Col- 
lègue dans ie Confulat de Quîn.- 



tus Fabius Maximus Tau de 
Rom? 

(c) Caïus Gracchus fils de Ti- 
tus Sempronius Gracchus , 3c 
frere de celui dont nous avons 
deja parlé fut mis à mort par 
"or-ire du Conful Opimius 
parce qu'il ctoit trop populai- 

rc. 
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COKTRB 

lus : occifus efi cum 
Izberis M.Fulvius Con- 
r ularis^ Simili Sena- 
iufconfulto , C Ma- 
rio L. Valerio Con- 
Jhlibus , permijfa eji 
Refpublica : num 
unum dicm pofiea Z. 
Satutninum Tribu- 
nu m plehis , & C.Ser- 
D'il'um mjrs à Reipu- 
bhcx pccna rémora 
ta efi ? At nos vigefl- 
rnum jam diempatU 
mur bebcfcere açiem 
borum atilhjrltafu : 
h ah émus cnim biijus- 
midi Senatufconfo'- 
tum , veruntamen in- 
clufùm in tabtris , 
Panquam gLidium in 
vagm a reeon ditum : 
quo ex Sen&itifcjnfyl- 
CGrifcflim inîerfc- 
Elum tt effe,Catilïna ! 
cmvenit. y fois , & 
& vivis non Ad dcpo- 



C A t i L i y A L i 

fes ancêtres euJTent été encore 
plus 'rccommandables. 
On traita de même Marcus 
Tullius 8c fes enfans , quoi 
qu'il fût Cbrifulaire. ( b .) Un 
pareil arrêt du Sénat ayant 
remis les intérêts de la Re- 
publique entre les mains des 
Confuls Caïus Marius & Lu- 
cius Valerius ; ( c) Ont-ils 
lailTê palTer feulement un jour 
fans vanger TEcat par la mort 
de Lucius Saturninus (d) Tri- 
bun du peuple , & de Caïus 
Servilius? Mais pour nous il y 
a déjà vingt jours que nous 
laiffons l'autorité du Scnat 
s'émouttcr,&[cyaffoiblirc?Jtre ' 

nos mains \ car nous avons un 
Arrêt femblablc À ceux d>nt je 
viens de parler , quoiqu'il fie 
paro'.Jfe p-is emore en f itbùc^ . 
& qu'il foit enferme dans nos 
Regillres , comme une épéc 
Teii: dans fon fourreau : E: on 
a droit , Caûlina , de vous pu- 
nir auffi-tôt de mort en confe- 



W Le nom de cette firnille 
étolt Sempronius &: ,'luiieurs 
des ancêtres de celui dont il 
eft parle Ici, avoient été très 
illettré* tant par h dignité rie 
Confill doni ils avoient été re- 
vêtus , que parles Victoires 
qu'ils avoient r^mnoité. 

(M Marcus Iulvius avoiteté 
Couful l'an de Rome 618. Il 
fut enveloppe aufTi b'en que 
fes cnKins dans le malheur de 
Caïus Gracchus dont ils a- 
voifnt époute le parti. 

ff) Us furent Confuls Pan de 
Romeéfj. Caras M irius i'étoit 
pour h lîxicme fois. 
(4 Lucius Saturninus hom- 



me fo^îeux prit toujours le 
p irri du peuple , dont il fut 
Tribun trois fois. Sur la lin 
de/on troi jiéme Tribunal ayant 
entrepris de tuer Memmius qui 
afpiroit au Confulat , pour de- 
ver à cette dignité le Préteur 
Serviiius Glaucta qui croit un 
de fes principaux Agcns i le 
Conful Marius fourenu par Un 
Arrêt du Sénat , aHtegea Satur- 
iiinus & çl.urh dans le Ca- 
pitoîe & les ayant fo-.cé i.c 
fe rendre , il les fit tuer en 
confequence du même Anér. f 
{e) C'clî une metaphorc tirée 
d'une épée qui s'cmouîfe àc fc 
rouille par le non-ufage. 
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CtCERÔV 

nendam , jed ad con* 
firmandam auda* 
ciam. Cupio P. C. me 
ejje clemenitm ^ cu- 
pio in tantis RtïfuhL 
p;ricxïs non dijjh- 
lutum vidcri ifedjam 
me ipfum incrli*, ne- 
quitiaque condemno, 



5 Oraisou db 
*]uenee de ce Jugement. Ce- 
pendant vous vivez encore , 

6 même vous vivez ^ moins 
pour vous delîfter de votre au- 
dace , que pour vous aban- 
donner de plus en plus à fes 
imprellions. ne cherche, 
Meilleurs , qu'à prendre les 
voies de la douceur , je veux 
éviter aufîi , d'un attire coté 
de paroître trop lâche & trop indu geni dans un tems 
où la République eft expoiee à de fi grands dangers : 
Mais il y a déjà long-tems que je me reproche à 
moi-même trop de parefife & de négligence. 

5. Nous voyons dans l'Italie 5- Caflra funt in 
même un camp dre.Té contre lifitia oonir* Rcmpu- 
la République à rentrée de la 
îofeanc ; (à) chaque jour voit 
croître le nombre de nos en* 
nemis ; & dans 'c mïûic tems 
nous foulFrons dans cette Vil- 
le le General de cette Armée , 
& le Chef de ces ennemis, (£) 
& nous laiflbns paroître av. c 
nous dans le Sénat celui dont 
tous les projets & tous les ef- 
forts tendent tous les jours à 
ruiner entièrement la Républi- 
que par une Guerre Civile. 
Quand je vous ferois arrêter 
uès-à-prefent,Catilina, quand 
je donnerois mêmeles ordres 
nc'ccflaires pour vons condui- 
re au dernier fupplicc, je crois 



bltCAtn in Hetrurix 
fancioiis cd foc a ta : 
crefM in dlcs fingulos 
bjftium numerus : eo- 
rum fiutem cajirorum 
imper atorem , du - 
cemque hffiurn in- 
ira mxnta , atque 
adej in Senatu vïde- 
mus inteflinam ali- 
quarn qmtidîè perni- 
ciem Reipub. molicn- 
tem. Si te jam , Cati- 
lina \ comprebendi , 
(î intîrfici jujfero \ 
credo , eut verendum 
mibi , ne non hoc po- 
tius omnes boni fe- 



^ (a) CYtoit M.inlîus qui e'tok 
à h tetc de ce Camp à fin- 
ies ville autrefois très célèbre 
te ailes près de Florence. Ca- 
lii'na avoit jette les yeux for 
l ue parce qu'il s'étoit diîtin- 
gue dans le métier de la Guer- 



re fous le General Sylla. 

<ù) C'elt de Catilina dont il 
parie ici , & qui devoit être 
regardé comme leChef de l'Ar- 
mée que Manlius ne comman- 

doit que pour le tems de ioa 
abfencc. 
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C O V T R 

r/us à me , qutm 
quifquam . çrudelius 
fatïum ejje dicat. 
Verum ego hoc, quod 
jampridem fa thon 
ejfe oportuit, certa 
de caufa nondum 
tdducor ut facUm. 
Tum denique inter- 
ficiam te ^ cumjam 
nemo tarn ïmprobus, 
la perditus , Um tui 
fimilis inveniripote- 
rit, qui id non jure 
faâlum ejfe fateatur. 

« 

C. Quandiu quif- 
quam crit , qui te 
dcfendere audeat , 
vives :& vives ita , 
utnunc vivis mul* 
tis mets ,& firmis 
pr&fidiïs objejfus, ne 
commovere te contra 
Remùublicam pojïïj. 
Muîtorum te etiam 
oculi & aures non 
fintientem ,ficutad- 
bucfecerunt , fpecu- 
tabuntur atque cuf- 
todicnt. Etenim 
quid efl , Catilina , 
quod jam amplius 
cxpcElcs , fi neque 



S C A T 1 L I H A. ï, > 

(a ) que j'aurois plus à craindre 
d'entendre dire aux gens de bien 
que je me fuis déterminé trop 
tard à cette aétion dejufiice^qut 
je ne pourrois appréhender que 
quelqu'un trouvât de la cruauté 
dans mon procédé. Mais j'ai en- 
core mes raifons pour différer u- 
ne exécution qui auroit dû être 
faite il y a long-tems : je veux 
attendre pour vous punir qu'il 
n'y ait plus perfonne aflcz mé- 
chant*, aflezfcélerat, en un mot 
aflez femblable à vous pour ne 
pas avouer que je l'aurai fait 
avec équité & avec juftice, 

6. Vous vivrez donc tant qu'il fe 
trouvera quelqu'un qui aura la 
hardiefTede vous foutenir .-mais 
vous vivrez comme vous vivez à 
préfent , c'efl-à-dire , entouré de 
tous cotez , & comme afliegé pat 
ces troupes nombreufes & fidèles 
que j'entretiens pour vous em- 
pêcher de faire aucun mouvement 
contre la Republique ; & plu- 
fieurs perfonnes prêteront com- 
me elles ont fait jufqu'ici leurs 
yeux , & leurs oreilles pour éclai- 
rer par-tout vos allions, & vous 
garder fans que vous en ayez le 
moindre foupçon. ( b ) Car en- 
fin , qu'attendez > vous encore , 
Catilina , fi les Ténèbres de la 



(a) Mot à mot. J'aurai fans 
cloute à craindre , non pas 
que les gens de bien ne difent 
que je rai fait trop tard > 
mais qu'on m'aceufe d'avoir 
agi avec cruauté ; & c'eft une 
ironie. 



W II y a delavraifembla;i- 
ce à croire que Ciceron > entend 
par ces efpions dont il parle 
Fulvia » qui inftruite par Cu- 
rius de ce qui fe paflbit , l'en 
informoic eafuitc lui-même. 
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To OrAisok de Cicbrou 

Huit ne peuvent cacher à nos y eux nox tenebris obfîu* 
vos afTemblées criminelles , fi 



«ne maifon particulière n'eft pas 
capable de renfermer dans fes 
murailles les fecrets de la Conju- 
ration que vous tramez , fi tou- 
tes choies fe découvrent & écla- 
tent d'elles-mêmes? Il eft tems de 
changer de réfolution ; croyez- 
moi , ne penfez plus au carnage 
& aux incendies que vous médi- 
tez. Vous ne pouvez plus échap- 
er : les myfteres de votre Caba- 
e font plus fenfibles J nos yeux 
que la lumière même , ( a ) & je 
vais vous en faire convenir avec 
moi. 

7.Vous fouvenez-vous qu'avant 
le douzième ( b) jour des Calen- 
des de Novembre , j'ai dit dans 
le Sénat que Caïus Manliug le 
Satellite & le digne Miniftre de 
votre audace devoit prendre les 
armes un certain jour marqué , 
qui devoit précéder le huitième 
( c) jour des Calendes de No- 
vembre ? Me fuis-je trompé, Ca- 
tilina , non feulement en par- 
lant d'une démarche fi importan- 
te ,fi criminelle & fi hors devrai- 
femblance qui devoit fc faire; 
inais , ce qui doit paroitrc plus 
cronnant, en vous en marquant 
le jour précis ? J'avertis dans le 
même tems le Sénat que vous 
aviez marqué le jour de devant 

(a) C'eft une hyperbole Dar 
laquelle il veut perfuader à 
Catliijiâ qu'il eft emicrement 
au fût de fa conjuration. Peut- 
cire même feiguolt-ii écre 



rare cœ tus ncfariis, 
nec f rivât* domus 
parietibus continere 
vocem cmjttr/ithnis 
tua potcf? ? fi illuf 
trantur,fs erumpunt 
omnia. Muta jant 
iflam me nie m : nu- 
it crede : oblivifeert 
cadis , arque \nctn* 
diorum. Te n cru un- 
dique : lace funt Cla- 
rion nobis tua an- 
plia omnia : qua e~ 
tiam me eu m //cet 
recognojeas. 

7. Meminijli-ne 
me ante diem XI t. 
Calendas Nivembris 
diccre in Senatu , 
certj die fore in ar- 
mis , qui die s fu tu- 
rus effet an te di e m 
VU!. Cale ni. X,- 
vembris , C Man- 
lium audac'td faf él- 
it t cm aîque adnii- 
nijirum tu* ? nùm 
m e fifilïit, Catitin* x 
non m)di res tan (a , 
tam atrox , tam in- 
crcdibilis , verum , 
id quod multo ma- 
gis ejl admiran- 
dum î dies ? Dixi 



mieux in'lruit qu'il ne l'c'toit 
véritablement^ ; & cela pour 
intimider C -mima. 
[b \r 11 d'Oclcbre. 
(c) Le U d'O^bic. 



CÔUTRB 

ego idem in Senâtu, 
cxdem te opftmatum 
cotullffe in ante diem 
K Calendas Novem- 
bre tum , citm mttltt 
Principes civitatis 
Romd , non tam fui 
confervmdi , quàm 
tuorum conftlio- 
tum reprimendorîi 
causa profugerunt. 
hum inficiari potes, 
te Mo ip/ô die mets 
praf/diis , med dili- 
gcntidcircumclufum 
commovere te contra 
Rempublicam non 
potuijfe , citm tu 
difcejjii c&terorum s 
nojira tamen, qui 
remanfiffemus c&de 
contentum te ejfe du 
cebas. 

8. guid* citm te 
rr&nefte Calendls 
if fit Novembris oc- 
cupaîurum noEtur- 
no impetU ejfe confi- 
dent , fenfifti-ne 
illam cohniam meo 
jujpi , tneis prafi- 
diis , cuftodits , w- 
g lit j que ejfe muni- 
tam ? Sibll agis , 
n'ibil mo iris , ni- 
bil cogitas , quod 



CatilisA. I< lï 
le cinquième des Calendes de 
Novembre ( a ) pour faire main- 
baffe iur la Noblefle ; & ce fut, 
dans cetems-làqueplufieurs per- 
sonnes des plus confiderables 
forcirent de Rome plutôt pour 
arrêter & rendre inutiles toutes 
vos intrigues , que dans le def* 
fein de pourvoir à leur fureté. 
Pouvez-vous nier que ce jour-là 
même vous trouvant plus à l'é- 
troit par les précautions que j'ai 
prifes , & refferré par des Trou- 
pes que j'avois placé dans les 
différent quartiers de la plie , 
vous vous êtes vu hors d'état de 
faire quelque entreprife contre la 
République : pendant qu'après 
le départ des autres , vous difiez 
que vous ne laiffiez pas d'être 
content de ce qu'en reliant àRo« 
me je ne pouvois éviter la mort 
à laquelle vous medtftiniez. 

8. Bien plus quand yous vous i 
flattiez de vous emparer de 
Pr*neftc(£) le jour même des 
Calendes de Novembre ( c ) pen* 
dam la nuit; vousetes-vousap- 
perçû qu'en a mis de nouvelles 
garnifons dans cette Colonie , 
qu'on y a envoyé des Troupes 
pour la défendre , qu'on y a fait 
bonne garde pendant la nuit, & 
tout cela par mes ordres ? vous 
ne faites rien v vous ne formez 
aucun projet, vous ne peniezà 



(a) Le s des Calendes de 
Novembre étant le 18 d'Qfto- 
bre , celui de devant ctoitle 
17. 



{b Pramefte étoit une ville du 
Latium. iituée au rapport de 
Virgile fur une hauteur. 

UJ Le premier de Novembre* 
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d: * m » fid etiam 
nidtam , pi anè . 

F*t fentiam. Reco- 

ptofce tandem me- 

c ï m "oïïem illam 

'rff'ge, mulro me vi- 
f hn *crià, ad fa- 



n'entende parler, maisqueLe ^ * 
découvre & aue i* 1 ■ 

oar «Js ° J en a PP er ÇOive 
par œowneme. Enfin je veux 

fa ^f ^avenir de J ce qui 
"ftpaflfc la nuit dernière, £ 

/WW/q U evousnepo U f- 

vejlkavec plus de foin „J •/- " 

««c de la P RepubH^ue' g^"** 
vous ne faites d'efforts nA 9 ? ( " lem : te ad 

q«f vous vous êtes trooS ™ î 

«™« au m ili eu de £ij ? / '»'«- 

«nez de fauk ' i^f- ar " 0™ ««. 

ierentetmes c £s * « .f*-' ^"^«^lec 

Lecca de M * cod -m ompluref 

m* Z£i- f* e Pleurs de ^JLr 
vos complices anim,* a i * / amenda , 

«ne fureur idS'^ M%«* 

«ne crime que vo„f T r **? 

femblez a Jffi. nfëz liî ? 

iefileace? T > • , craan ? a J° ™tm ejje btc m 

vous convamcrrÂ J 6 <ÎU01 f*°fl*>» > 

prenez ÏÏRÎTS em ' c - 
ftrcar „ • i f avance re. J 

23 M' aa , ue " ement da «s 

quelîr beeplufieU " de «ux 

quieroieûtalorsavecvous.C-O 
P- Dieux immortels! Helas,où 



verts peut-être ^.c , ' uccou - 
Pas s'itti^r A. " l pour ne 

pnfe. ac lcur entre- 

° a po,, "°» «olre encore 



I 



5>- 0 <#/ Immor- 

chofe* qu'en gênerai , Ans 
connoître es.&fcrenttj pe r - 
fonnes qui «oient entrées dans 

fance qu',1 du en avoir e/t une 

«nf^f^S^, <ortir «'une 

^-ette dernière remarque n'e/r 
qu'une conjecture. 
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taies I ulinam gen- fommcs-nous? en quel trljle état 
tium fumus ? quam fe trouve aujourd'hui notre Ré- 
Rempublham habe- publique ? dans quelle Ville 
musUn qua urbe vU avons-nous donc à vivre? Qui 
vimus Mc^htc funt Meflieurs , il y a au milieu de 
inmfho numen P. nous, dam ce Sénat , cefl>à- 
C. in hoc orbisterrx dire , dans l'aflfemblée la plus 
fanftijjîmo gravi JJî* augufte & la plus vénérable qui 
moque concili) , foie fur la rerre , il y en a qui 
qui de meo nof- prennent des moyens pour me 
trûmqut omnium perdre, qui s'unifient pournous 
interitu , qui de hu- faire tous périr, & pour détruire 
jus url?s,atque adeo entièrement la puilfance de cet- 
orbis terrarum exi- te Ville, & par uneconféquen- 
fio cogitent. Hofce ce nécefïaire celle de toute la 
ego video Cm fui ^ & terre. Je les connois^ je les vois , 
de Republica fenten* moi qui fuis Conful , je leur de- 
tiam rogo : & quos mande même leurs avis touchant 
ferro trucidari opor- l'état de la République , & j'ai 
tebat , eos nondum même la foiblelfe de n'ofer en* 
voce vulnero. Fuifii core parler avec courage & avec 
igitur apud Leccam fermeté à ceux qu'il auroit fallu 
ea nofîe , Catilina \ faire mourir il y a déjà long- 
dljlfibuifti partes l- tems. Mais revenons, il eft donc 
talid : ftatutfti qui vrai, Catilina, que vous vous 
quemque proficifçi êtes auemblez la nuit dernière 
flaceret : delegifti chez Lccca. Vous y avez parta- 
quos Rom* relir,que- gé entre vos Généraux les diffé- 
ra , quos teçum c- rentes parties de l'Italie , vous 
dùceres : defcripfifii avez déclaré les portes où vous 
urbii partes ad in- étiez bien aife que chacun d'eux 
cendia ; confirmafii fe plaçât , vous avez nommé 
fe ipfum jam cjfe ceux qui dévoient vous finvre; 
exiturum : dixifii vous avez marqué quels étaient . 
faulùlum tibi ejje les quartiers de U Ville où vous 
ttidm tum mora , vouliez qu'on mît le feu , vous 
quod ego viverem* avez afTûré vos complices de la 
Repertifunt duo É- Réfolution où vous étiez de for- , 
cuites Romani , qui tir au-plutôt de Rome,enfin vous 
te ifta cura libéra- aves ajouté que rien ne vous y 
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arrêtoit plus , que le chagrin de 
mé laifler encore vivant en quit- 
tant Rome. Auffi-tôt deux Che- 
valiers Romains ( a ) fe font 
offerts pour vous délivrer de cet 
embarras, & ils vous ont promis 
d'aller dis la même nuit pour 
m'afTalfiner dans mon lit un peu 
avant le jour. 

10. Votre alfemblée étoit à pei- 
ne congédiée que j'ai été informé 
de toutes ces circonftances, ( b ) 
j'ai redoublé la garde qui me 
défendoit dans ma maifon, ( c) 
& j'ai pourvu par-là à ma fure- 
té : 8c j'en ai fait refufer l'entrée 
à ceux que vous aviez envoyé 
le matin pour me faluer, & qui 
ctoient précifément les mêmes 
dont j'avois déjà annoncé l'ar- 
rivée à plufieurs perfonues . Les 
chofes en étant venues jufques- 
là ; il rfeft plus tems de reculer,- 
Catilina.J^ vous confeille de con- 
tinuer comme vous avez com- 
mencé ; ne différez plus de quit- 
ter la Ville ; les portes vous font 
ouvertes, partez prompt Ornent ; 
il n'y a déjà que trop long-tems 
que le Camp de Manlius veut 

vous voir à fa tête. Emmenez en 
même tems tous ceux qui font 
dans vos intérêts , ou au moins 



C I C E R O N 

rent ,&fe/cUIaip~ 
fa nottc paulban.j 
lue cm me in meo lec- 
tulo interfeëturos 
pollicerentur. . 



ic. Hac ego om~ 
nia, vix dum etiam 
Cœîu vefiro d/m/JJo, 
comperi : domum 
meam mapribus 
prafidiis munlvi , 
atque firmavi : ex- 
clu// eos , quos tu 
manè ad me falu- 
iatum miferas , 
cum illi ipjs venif- 
fent , quos ego jam 
multis ac fummis 
vifis ad me ventu- 
ros id temf/oris ejfe 
pr&dixeram. Qua 
cum ita fint,Catili- 
na,perge qub cepifli; 
egredere aliquando 
ex urbe: patent por- 
ta , profîcifcereiNi- 
mium diu te impe- 
rato rem il la tua 
Manliana caflra de- 



(a) Salufte dît que l'un des 
deux étoit Sénateur , & fe 

Îiommoit Vargiintcïus de que 
'autre qui s'appelloit Caïus 
Cornélius étoit Chevalier. 



que Cîceron fçachant qu'on e» 
vquloit à fa vie , avoît déjà 
fait placer des foldats autour 
de fa maifon pour fa défenfç 
après en avôîr fans doute ob- 



{b) Par une femme nommée I tenu permiflîôn du Sénat ; car 
Fulvia comme nous l'avons I le Conful n'avoit pas ce droit 
déjà dit. I par lui-même. 

ic) II paroit par ces parolles | 
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fidtrant. Educ te- le plus grand nombre qu'il vous 

fera pollible : purgez la Ville de 
tant de fcelerats ; vous me tire- 
rez d'une grande crainte, fi vous 
pouvez vous déterminer à met- 
tre entre vous & nous les murs 
de cetteVille. [a] Car enlin vous 
ne pouvez demeurer plus long- 
Nobifcum verjàri tems avec nous : je ne le fouffri- 
jam diutius mh po- rai point , je n'y confondrai ja- 
mais , 8c je fuis réfolu à faire 



cum eiiam omnes 
tuos\ fiminus^quam- 
piurimos. Purga ur- 
bem: Magiio me me- 
tu liberabh , dum- 
modo interme atque 
te murus inlcrfit. 



tes: non fer am , n,n 
pAtïar , non finam. 

1 1. Magna dus 
immortalibus ba- 
benda eft gratta , 
atquc bute ipji Jovi 
Siatori , *nt\quiffi- 
rno euftodi bu jus ur- 
bis, quod banc tam 
tatramjam borribi- 
lem , tamque infep 
tam Reipublica pef 
tem toties jam effu- 
gimus.Non eft fkpius 
in uno homme Jum- 
ma fa/us pericli- 
tjnda Reipublica* 
guandiu mi ht Con- 
Juli dcftgnato^Cati- 
lina*> infidiaius es , 



tous mes efforts pour l'empê- 
cher. [ l ] 

il. Nous avons de grandes 
actions de grâces à rendre aux 
Dieux immortels & en particu- 
lier à ce Jupiter Stateur dans le 
Temple duquel nous fommes 
afTerablez, & qui s'eft déclaré 
depuis fi long-tems le Protec- 
teur de cette Ville , de ce cjue 
nous avons pu tant de fois évi- 
ter des malheurs [c] fi funeftes, 
fi capables d'infpirer de l'hor- 
reur, & qui n'alloient à rien 
moins qu'a la ruine de la Répu- 
blique. JMjU il ne faut pas ha- 
farder fi fouvent le falut de l'E- 
tat en s^ohft'mant àconferver un 
feul homme. Tant (jue vous 
m'avez drefle des embûches [ d] 



Mi C'eft - la precifement le 
but de ce difeours par lequel 
Ciceron prelfe fortement Ca- 
tilina de quitter la^ ville pour 
les raiibns marquées à la fin 
de l'argument. 

(b La menace que fait ici 
Ciceron e/t encore une rufe 
de ce Conful , qui craignoit 
plus de la part de Catilina » 
qu'il n'éroit en é*tat de le con- 
traindre par la force de fouir 
4e Rome. 



(c) Mot à mot cette çefte fi 
dangereufe pour la Re'publi- 
que. 

(d) Nouvel artifice par le- 
quel l'Orateur veut faire croi- 
re à Catilina que l'indulgen- 
ce qu'il a eu pour lui par le 
pane n'a pas e'té un effet de 
fon impui fiance , mais de la 
eeiierofité qui lui a fait mepn- 
fer les injures qui ne regar- 
àoient que fa perfonne. 
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lorfque j 'étois défigné Conlul , 
Catilina , vous le fçavez, , je 
n'ai pas eu recours à l'autorité 
publique pour me foutenir con- 
tre vous , mais je me fuis tou- 
jours défendu par moi-même. 
Dans les dernières aflcmblées 
ue Ton a tenu pour TEle&ion 
es Confiais-, quand vous avez 
entrepris de me tuer dans le 
Champ de Mars depuis que j'ai 
été élevé à la Dignité du Con- 
fulat , & que vous avez voulu 
en même tems faire un pareil 
traitement à vos Compétiteurs , 
je n'ai cherché de fecours con- 
tre vos de(Teins criminels que 
dans la fidélité de mes amis , & 
je me fuis contenté de leurs for- 
ces fans faire aucun éclat dans 
le public. Enfin toutesles fois 
que vous n'avez attaqué que 
moi feul j'ai été aufli feul à me 
défendre; quoique je préviffe 
bien que je ne pouvois périr 
ians que la République reliai; 
expofée à de grands malheurs. 

12. Mais à prefeqt on vous 
▼oit attaquer ouvertement le 
corps entier de l'Etat, on vous 
voit tout mettre en ufage pour 
renverfer les Temples des Dieux 
immortels & les maifons de la 
Ville jufques dans leurs fonde* 
mwsipour ajfiuvir voire cruau- 
té dans le fang de tous les Cin 
toyens , & pour porter la défo- 
lation dans toute l'Italie. Ainfi 
puilque je n'ofe encore faire ce 
qui feroit un coup de parue , 



Cicuov 

non publico me pra* 
fidio , fed privai* 
diï/gentia defendi. 
Càm proximis cb- 
mitiis confularihus 
me Confulem in Ca- 
po , & competitorcs 
tuos inîerficere vo- 
luifti , compreffi tuos 
nefarios conatus 
amicorum praf/dio , 
& copiis nul o tu- 
multu publicè conci- 
- tato. Denique quo- 
tiefeumqueme petip 
fi , per me ùbi objii- 
ti : quamquam vi- 
debam , pemiciem 
meam cum magna 
calamitate Reipu- 
blka ejfe conjunc* 
tam< 



i2. Nunc jam a- 
pettè RempulTicam „ 
univerfam petis , 
templ.1 deorum im- 
mort alium , tcBlé 
urbis , vitam om^ 
nium civium , Ita- 
tiam denique totam^ 
ad exitium & vafti- 
tatemvocas. Quare 
quoniam id quod 
primum , atque hu* 
jus imperïi^dijclpli^ 

ntque 
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fUfue majorumi ro* 

frium eft facere 
non Auàn : faclam 
id quod eft ad ftve- 
ritatem lenius , ad 
communem falutcm 
utilius : n*m fi te 
interficijujfero, rcfi- 
debit in Repubtica 
rclijua conjuratu- 
tum marntf Sin : 
{quodtcjAmdudum 
hortor ] exieris , ex- 
baurietur ex urbe 
tuorum comitum , 
magna & pernifij- 
fi fentina Reipubli- 

€4* 



\%. guideft Ca- 
Winatnum dubitas 
d,me imperantefa 
ère quod jam tua 
Ponte faciebas ? 
xire ex urbô Conful 
oftem jubet\ inter- 
nas me , num in 
ùliumî nonjubeo ; 
</, fi me confulis , 
adeo. guid enim, 
'■ Catilina ! quod te 
m in hac urbe de- 
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& qui fe trouveroit plus confor- 
me àTufage de cet Empire & à 
la coutume de nos Ancêtres; 
du moins je veux prendre le 
parti le moins févére pour vous, 
mais aujfilc plus avantageux 
au falut commun. Car fi j'or- 
donne à prefent qu'on vous 
mette à mort , tous vos com- 
plices demeureront enfermez 
dans le fein de la République : 
fi au contraire ayant égard aux 
raifons par lefquelles je vous 
prefie depuis long-tems de for- 
tir de la Ville , vous vous y dé- 
terminez enfin , nous aurons 
lajoye de voir la République, 
que la fentine [a] infeéte & 
pleine d'ordures de vos compli- 
ces altère & empoifonne , fe 
purger tout à coup de fa cor- 
ruption. ' " 

13. Quoi donc Catilina?rou- 

giffez-vous , Y* , *p al ' ce que je vous 
le commande, de faire une dé- 
marche- à laquelle vous vous 
étiez porté de vous-même il y 
a long-tems ? Le Conful donne 
ordre à un ennemi de fortir de 
la Ville. Vous me demandez û 
je vous envoyé en exil , je ne 
vous y oblige pas par autori- 
té ; mais fi vous voulez fçavoir 
mon avis je vous le confeille. 
[ b ] Car qu'y a-t-il encore dans 



a) C'efl encore une m-'n- 
3re prife d'un Vailîeau dans 
ueJ la Sentine eft un lieu 
l 'iné à recevoir toutes les 
tires qui viennent s'y dé- 

~)r<tiJom. Tome [& 



{b) Ciceron ne veut pas pa- 
roître agir par autorité à l'é- 
gard de Catilina y tant pour 
ne fe pas rendre odieux que 
pour l'engager à fortir de lui 
même , ce qui éroit bien plu* ' 

B 
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cette Ville , Catilina , qui puiffe le tiare poffît^ in qua 
vous y attacher , puifque vous 



ctes devenu l'objet de la crainte 
&de la haine de tout le monde, 

»,fion en excepte cette infâme 
focieté de fcélerats qui ont con- 
juré avec vous la ruine de l'E- 
tat. [ a ] Car enfin en combien 
de manières [ b ] ne vous êtes- 
vous pas deshonoré dans votre 
riomeftiquc ? dans quel mépris 
& quelle infamie le dérange- 
ment de vos affaires ne vous a- 
t-il pas fait tomber ? Quelle li- 
cence n'avez-vous pas donné à 
vos yeux ? quel eft le crime 
dont vous n'ayez pas fouillé vos 
mains ? x enfin à quels déborde- 
mens ne vous êtes- vous pas li- 
vré enticrementPy a-t-il un jeu- 
ne homme à qui vous n ayez pas 
mis ou le fer ou le flambeau à 
la main pour le porter ou à la 
cruauté , ou à la débauche , 
après l'avoir malbeureufement 
corrompu par des artifices fc- 

, duifans & dangereux, ; 
J4.Mais que dis-je? lorfquepar 
4i mort de votre première fem * 
jne vous eûtes rendu votre mai- 
fon déferte [ c J & propre à de 



nemo eft extra ijiam 
eonjuratimem fer- * 
ditorum bominum -, 
qui te non metuat 7 
nemo qui te non ode- 
rit ? Qua nota do- 
mefiica turpitudinti 
non innfla vit* tua, 
ejil quod privât arum 
rerum dedecus, non 
h&ret infamia ? qu& 
libibo ab oculis, quod 
facinus à manibus 
unqu xm tuh , quod 
flagitium à ioto cor- 
pore abfuitï oui tu 
adole/centu/j , quem 
corruptelarum ille- 
cebrh irrctiJJ* es , non 
aut ad audaciam 
firrunt,amt ad libi- 
dintm facempratu- 



' *4» vtroïnu- 
per , cum morte fri- 
perions uxoris,novif 

nuptiis domum va- 



avantageux , 5c à la Républi- 
que & a Ciceron même , que 
s'il avok emploie* les voies 
de la force pour le bannir de 
JRome. 

(*) JLes propres intérêts de 
Catilina demandent qu'il quit- 
te la ville où rien ne doit 
plus le retenir, & où il eft de- 
venu Tobjec de la haine de 
tout Je monde ; C'eft unnoti- 
ytau motif mçnagç ici adroi- 



tement par l'Orateur pour por- 
ter ce chef des féuitieux à 
prendre le parti de fe retirer;, 

(b) L'énumerati on de tous 
les crimes que fait ' Ciceron 
eft le moyen qu'il prend 
pour le faire rougir s'il en 
eft encore capable , & pour 
l'obliger à abandonner une 
ville qu'il a deshonoré par 
tant de cruautez & d'infamies; 

(r) Cfttiliu* avoit rend* fa 
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fécondes nopces ; n avcz-vous 
pas ajouré à ce crime fi énorme 
une aClion fi détcftable , [ a ] 
que je veux la pniTer fous fi- 
lence , & dont je fouhaite mê- 
me qu'on ne parle jamais , de- 
peur qu'on ne puifTe dire un 
jour que de tels défordres ou fe 
ient commis de nos jours , ou 
n'ont pas été punis. Je ne par- 
le pas de la diifipation de vos 
biens dont vous verrez la ruine 
entière aux Ides prochaines, [b] 
Je paffeà ces déréglernens qui 
dere tibi froxtm > /- ■ touchent toute la République «, , 
dibus fintict : \d il- & qui intereflent norre vie & 

notre confection, plutôt qu'à 
ceux qui ne tournent qu'à vo- 
tre déshonneur perfonnel , & 
qui ne regardent que la mifere ■ 
& l'ignominie qui vous acca* 
blent en particulier. 



• c o N T R 
fecifie* ,nm~ 
s. H) inerc- 
AibHi fe* ivre hoc Jce- 
lus cumnlafli ? quod 
egp pr^ttermitti & 
facilè patior fsl:ri , 
ne in bac ci vi ta te 
tanti farinons im- 
rnanztas autextitif 
fe, aut non vindica- 
ta efft vidcatur.PrA- 
termitto ruinas for- 
tuit arum tu arum , 
quas omnes imj cn- 



la venio, qu& n.nad 
privatam ignomi- 
niatn vitiorum tm- 
rum , non ad domff 
ticam tuam diffîcul- 
tatem ac turpitudi- 
nem , fed ad fum- 
mam Reipulli:&,at- 
que ad ornn'um nof- 
trûra vitamfalutcm- 
que pertinent. 
. 15. pQiefine tihi 
bujus viu /mc lux, 
Catilina , aut hujus 
cœlifpir'iiuj ejjèju- 
cundus , cum^ feias 



l 5. Pouvez -vous trouver quel- 
que plaifîr à la vie que vous 
menez ici , pouvez-vous refpi- 
rer avec joye l'air d'une Ville, 
où vous îçavez que perfenne 



maifon deTette en fe clt'faifant 
par le poîfon d'uu tils qu'il 
avoit eu de l'a piemieie fem- 
me. 

(4) Catilina avoît e'poufe'fa 
propre fille qu'il avoit eu d'un 
adultère, c'eft cette action que 
Cicoon ne veut pas nommer 

ici i nuis 



qu'on entendît de quoi ilvou- 
Jo'ît parler. 

Kb, Le i> joui de Novembre 
jour auquel les débiteurs dé- 
voient païer leurs Créanciers, 
fans quoi leurs biens étoienc 
c mfïlquei î ôc c'eft ce qui de* 
voit bien-tôt arriver à Catili 



qui pouvoit être I ru qui écoit accablé de dette-* 
ailisi connue alors , pour) , 
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n'ignore que fous le Confulat borumsffe nemïnem^ 



deLepidusO ] & de Tullus , 
vous avez eu l'audace de paroi- 
treen armes [b] dans ce lieu des 
aiTemblées la veille des Calen- 
des de Janvier [ c ] que vous y 
avez alîemblé uns troupe de fé* 
dtticux pourmafTacrer lesGon- 
fuls & les Citoyens les plus dis- 
tinguez de la Ville , [ d ] & que 
ii votre cabale & votre fureur 
ont été inutiles, & n'ont pro- 
duit aucun mauvais effet, c'eft 
plutôt au bonheur de la Répu- 
blique qu'on en doit être rede- 
vable qu'à quelques mouve- 
xnens ou de repentir ou de 
crainte qui vous ayent détour- 
né de cette entreprife. [ e] Mais 
ne rappelions point toutes ces 
actions , puifqu elles ne font ni 
inconnues, ni trop récentes. 
Combien de fois dans le tems 
quej'étoisConfuldéfigné,com- 
bien de fois depuis même que 



qui mftiat te pridie 
Cale n a as famtar.i , 
Li'/>ido& ru ls Cojf. 
fteliffe in amiti 1 ) 
cum teh ? manum , 
Confulum & princi* 
pum civitatis inter- 
ficiend)rum caufi 
paravilfe? fceleri, ac 
fur m tuo non men- 
tem aliquam^aut ti- 
moré m tuurn , féd 
fortunam Reipublï- 
cx obftitijfe ? ac jam 
i!la omitto , neque 
enim funt aut obfcu* 
ra , aut non multo 
poft commifla. Quo- 
ties tu me de/îgna- 
tum , qnoties me 
Conjulem interfîcerc 
voluiffi ? qu)t ego 
tuas petitiones ita 
emjeclas , ut vitari 



(a) Marcus jtmilïus Lepidus 
ôc Lucius Volcitius Tullus fu- 
rent Confuls Tan de Rome 
*87. Ce fut pendant leur con- 
fulat félon Saluflc que Cati- 
Jina fut aceufé de concu.Tîon, 
ce qui l'empêcha de pouvoir 
précendre au Conlulat , dont 
il fut il outré , qu'il fe joignit 
À Antoine qui avoit aufli fu- 
jet d'etre mécontent , & ils Te 
préparèrent enfemble à mailà- 
crer vers le premier de Jan- 
vier fuivanc les nouvcauxCoa- 
fuls L. Cotta ôc Lucius Tor- 
quatus. 

(b) Il n'étoitpas permis d'e- 
tre armé dans le lieu des af- 
femblées. 

\c\. Le. dernier jour de Dé- 
cembre , te qui revient à ce 



que nous venons de rappor- 
ter de I'hittoirc de Sallufte. 
t {d) Sallufte dit «nie les fac- 
tieux n'aïant pu reuffir à tuer 
les Confiai* dans le tems qu'ils 
avoient projette , remirent l'e- 
xécution de leur deiîèin au f. 
de Février , jour auquel ils 
dévoient faire reilèntir les ef- 
fets de leur cruauté non feu- 
lement aux Conluls ; mais 
encore à la plupart des Séna- 
teurs. 

(e) Au rapport du même 
Hillorien Catiiina donna le 
fignal pour commencer le car- 
nage avant que les complices 
eulTeiiteu le tems de fe reunir» 
ce qui fit avorter ce projet 
criminel, 
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p offe no n vidercntur, 
parvsz quadam dc- 
ciir*4*tione ,& , ut 
aiunt^corporc effugjtl 
Ni hïl s* gis ^nihil af 
feq&eris , nibil mo- 
liris , quod mibi la- 
<ere u a le a tin tempo- 
re : ncquc tamen co- 
72#r}^*c velle defifiis. 



. \6. guotics jam , 
quoties jarn tibi ex- 
tort a eft fie a ifla dt 
manibus ? qmtUs 
<vcro excidit cafu a- 
liquo & elapfa efi ? 
tamen ea carcre diu- 
t)u$ non potej : qua 
quidem quitus abs 
te initiata facris ac 
dévot a fit V nefeio , 
quod , eam neceffe 
fut as in Cofulis cor- 
pore de fïgcre. Nunc 
vero, qua tua efi ifla 
vita ? fie enim jarn 



C'A t r l i n a« I« aï 

|*ai été élevé au Confulat * 
avez-vous entrepris fur ma vie? 
à combien de ces coups que 
vous me portiez d'une manière 
qui paroifibit les rendre inévi- 
tables, ai- je néanmoins fçû me 
dérober en me détournant un 
peu & comme on dit [a] par 
un petit mouvement de corps ? 
vous ne faites rien , vous ne 
formez aucun deflein , vous ne 
prenez aucune reTolution,qui ne 
vienne aufli-tôt à ma connoif- 
fance : & cependant vous per- 
fiftez avec opiniâtreté dans vos 
projets & vos intrigues crimi- 
nelle;. 

16. Combien de fois,combien 
de fois a-t-on arraché de vos 
mains furieufes ce poignard, 
cet mfirumertt fatal de vos 
crûautcz ? combien de fois le 
hafard Pa-t-il fait tomber, ©X 
vous échapper ? Cependant 
vous ne pouvez en être prive 
pour long-tems ; & je ne fçai 
par quelles Cérémonies vous 
avez pu le confacrer , ( h ) puif- 
que vous vous êtes fait comme 
une loi & une nécefllté indif- 
penfable d'en percer le corps du 
Conful. ( c ) Mais à prefent 
penfez donc un peu à vos dé- 



(*) Mot à mot aî-je échappé 
comme on dit , par mon corps, 
Ciccrou nous donne cette ex- 
preiïion pour un proverbe qui 
etoit en ufage de fou rems. 

{b) C'elt une Métaphore 
prife des Couteaux 6c autres 
inûruments deftinez aux Sa- 
eriiicCi , & qui «toicût regar- 



dez comme facrez par cette 
deftination. 

(c) Catilina avoit déclaré 
plufieurs fois à fes complices 
qu'il en vouJoit à la vie de 
Ciceron qui le lui reproche 
dans le commencement de 
ce difeours , comme nous 
ayons vu. 
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tccum kquar , nm 
ut odiê fer moi us ejje 
videar , quo deiej\ 
Je dut mifiricr/dia , 
qux tibi nul la debe- 
tur. l'enifti paulo 
ante in Scnatum : 
qu'a te ex hac tant* 
fréquenta , ex tôt 
tuis amicis ac neeefi 



£2 Oraison de 

firdres & à la vie que vous me- 
- nez. Car je veux vous parier 
non pas avec la force & le ref- 
fencimenc que vous méritez , 
mais avec une bonté dont vous 
êtes indigne qu on vous donne 
la moindre marque. Lorfque 
vous vous trouvâtes dernière- 
ment au Sénat, avez -vous vu 
quelqu'un dans une fi grande 

y aflemblée & parmi tant de per- fariisfautavit ? Si 
fonnes de vos amis ou de vos hoc f vft hovn.ntzm 
parens qui vous ait fait l'hon- 
neur de vous faluer ? fi la cho- 
feeft fans exemple du plus loin 
qu'on puifiefe fouvenir, pou- 
vez- vous encore attendre qu'on 
vous donne par des paroles des 
marques du mépris général où 
vous êtes tombé , puifque ce 
filencc affeété vous condamne 
auffi hautement que le Juge- 
ment le plus folemnel ? ( a ) 
pourquoi à votre arrivée ces 
ïiéges fe font-ils aufli-tôt trou- 
vez vuides , & pourquoi ces 
Confulaires que vous avez fi 
fouvent deftinez à la mort,ont- 
ils brufquemcnt quitté leurs 
places , dcfque vous vous êtes 
aifis pour y prendre la votre ? 

1 7. Comment avez- vous la lâ- 
cheté de fouffrir des affrons de 
cette nature? pour moi je vous 
aflurc que j'abandonnerais ma 
propre maifon le plutôt qu'il 
tnej croit poffible , fi mes do-' ut te metuunt omnes 
meftiques me regardoient avec cives tui , domum 



memortutn contigit 
nernini, vk;s expec- 
tas contumtlhim , 
cum fis graviffùn* 
judicio tjc'iturnita- 
tis opprtjfus ? &Uid* 
qmd adventu tuo 
ijia fubfelï.a vacua 
fafta funt ? Quid , 
quod omnes Confu- 
lares , qui tibi per- 
fkpe ad ex de m confi 
tituti fuerunt^fimul 
atque alfedijli, par- 
tent ifiam fubfcitio- 
rum nu dam ^ ai que 
in+nem rtliquemnil 



1 7, Quo tandem 
anim) boc tibi fer en- 
dunt putat î Servi, 
rnthtrcle, mei, fi m* 
ifij pa£lo metuerent, 



a) Mot à mot , nuifque 1 iugemem & puifEuu de ce fi. 
tous a.'Çï été accable p^r te 1 lcncç, 
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me a m relinquendam 
futartm\ tu tibi ur- 
bern non arbitrât i s ? 
Et ^fx 'me mets civi- 
bus injuria fufpectii 
tam graviter, atque 
infènfum viderem ; 
carere me afpetîu 
civiktm , quam in- 
fefiis ocuiu omnium 
confpici mallem : tu 
ctdm confcicntia Jce- 
lerutn tuorum agno- 
fias odhtm omnium 
jujium , & jam tibi 
diu debiinm , dubi- 
tas n quorum mentes 
fenfusque vulneras , 
eorum aff eflumrfrx- 
fentiamque vitare ? 
Si te parentes rimè- 
rent 7 atque odijfent 
tui , neque eos ulla 
ratione placarc pof 
/es , ut oplnir , ah 
eorum oculis aliquo 
concederes. Nunc te 
fatria, qud conjpiu- 
nis efi omnium nof- 
irûm parens, odit ac 
me tui t , & jam diu 
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autant de crainte que votre vue 
en infpire à vos Concitoyens ; 
( a ) mais pour vous , vous ne 
croyez pas devoir encore quit- 
ter cette Ville : & fi mes Corn- 

Î>atriotes formoient de moi des 
bupçons auffi conllderables, 8c 
me regardoient comme un de 
leurs ennemis ; je ne balance- 
rois pas d'un inftant , & j'ai- 
merois mieux ne jamais me 
prefenter devant eux , que d'ê- 
tre certain qu'ils ne jetteroienc 
fur moi que des regards pleins 
d'indignation : & vous^qui par 
la connoilTance des crimes que 
votre confeience vous repro- 
che , devez voir que les motifs 
qui engagent tout le monde à 
vous haïr depuis fi long-tems , 
ne font que trop juftes ; vous 
faites encore difficulté d'éviter 
les yeux & la prélènce de ceux 
dont votre vue choque & irrite 
les efprits. Si vos parens vous 
craignoient , & que vous vous 
fulliez attiré la haine de vos 
proches , fans que vous euilîez 
aucune efperance de vous les 
reconcilier , je fuis perfuadé 
que vous vous banniriez pour 



U) Cîceron montre ici par 
un argument tiré comme l'on 
dit ordinairement du plus pe- 
tit au plus grand. *A m tu or i ad 
Tnajus j que Catilina doit quit- 
ter Rome. Voici à quoi ie ré- 
duit fon raifonnement , il eft 
plus naturel qu'un homme haï 
de tout ce qu'il y a de Citoïcns 
dans une Ville , en forte que 
non pas de prétendre qu'un Ci- 
toïeu doive abandonner une 



maifon qui eft à lui, parce qu'il 
n'eft pas aimé de Tes domefti- 
ques. Cependant , dit Ciccron, 
n ceux quidemeui ent avec moi 
avoient autant de haine contre 
ma perfonne » que les Citoïens 
en ont contre vous, Catilina, je 
ne balancerons pas à quitter ma 
maifon même. Comment donc 
pouvez -vous demeurer dans 
cette VUlcî 



»« 



I 
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quelque teins de leur préfcncc. de te tiïbil judfcat , 

Or c'eft la patrie , c'eft cette nlfs deparricidh fno*> 

mère commune de tous {es Ci- co^itare : bujus tu 

toyens qui a de vous autant de neqtie autoritatem 

crainte que vous lui infpirez de verebêre , neque ju« 

haine , 8c qui vous regarde de- diclum fcquêre , nc- 

puis Iong-tems comme un par- que vins pertimefeesî 
ricide qui ne penfe qu'à la per- 
^dre j & vous ne craindrez point 
fon autorité , vous ne fuivrez 
pas fes vues & fes intentions , 
enfin vous n'appréhenderez 
point les châtimens dont elle a 
dnit de vous punir. 

1 8. Ecoutez fa wfjr,Catilina, 1 8. gu* tecum , 
elle vous parle , quoiqu'elle pa- Cat!ltna\f/c agit , & 
roifle dans le fîlence ; & voici quodammodi tacitA 
les plaintes qUelle vous adrtffe. loquitur : NuHum- 
11 ne s'eft commis depuis plu- jam tôt annos faci- 
lïeurs années aucuns crimes nus extitit , nifi per 
dont vous n'ayez été l'Agent & te: nullum fragi- 
le Miniftre. Vous avez eu part à 1mm fine te: tïbi uni 
tous les défordres ; c'eft pour multorum civium 
vous feul que la mort de plu- neces , tibi vexatio , 
iieurs Citoyens 6c la violence direptioquefociorum 
avec laquelle vous avez traité & impunita fuit , ac 
pillé nos alliez ont été des excez libéra: tu non filum- 
qui font demeurez impunis : ad df^ligendas leges 
vous avez eu aflezde puiflance & qu&fiîones , vc- 
pour ajouter au mépris que rum etiam ad ever- 
vous avez fait des Loix & des tendas perfringen- 
Procedures le deffein facril ge dafque valuifh. Su- 
ât les ca/Ter & de les abolir. J'ai perhra illa , quan- 
toléré autant que je l'ai pu ces quam ftrenda non 
premiers attentats , quoiqu'il fnevunt , tamen , ut 
eut été plus à propos de vous potui , tulu NunC 
en punir. Mais à prefent il fi- venante totum ejji 
toit honteux de fouffrir que in tnetu prtpttr te 
vous feul fuffiez capable de me unum, quequid in- 
jàtter dans des alarmes çmti- çrepuerït^Catilinam 

timeji 
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ïîmeri ; nuHum vi- 

deri contra me con- 
filium inïri pojfe , 
q uod à tuo fcelere 
abborreat , non efi 
ferendum. ghtam- 
êbrem dtfccde, atque 
bunc mibi tïmorem 
tripe. Siveruj , m 
opprimar:fin falfus, 
ut tandem aliquan- 
do timert definam. 



«• 4 



ip. H&cjî tecum, 
ut dix} , patria lo- 
quatur, nonne impe- 
trare de beat ctiam- 
fi vim adbibere non 
pojptlguid, quod 
tu te ipfe in eufio- 
diam dediftil Quid^ . 
quod vitandd fufpi- 
cionis caufa , apud 
M. Lcpidum te babi- 
tare velle dixifti ? À 
quo non receptus ; 
etiam ad me venire 
tufus es , atquc ut 
domi mcA te ajftrva- 
rcm, rogafti. Cum à 
me quoque id refpon- 
fum tulijfes^me nul- 
h modo pojfe iifdem 
parietibus tuto ejfe 
tecum , qui magno 
in peticuk tffcm, 
quod iifdem mx- 
nibus continue- 
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nuelles , il proit honteux pour 
moi de craindre Catilina, quel- 
que menace & quelque mouve- 
ment qu'il puifïe faire , & de 
voir qu'on ne forme jamais au- 
cune cabale contre moi à la- 
quelle vous n'ayez quelque paru 
C'eft pour quoi retirez-vous, & 
délivrez moi de cette crainte ; 
afin que fi elle eft jufte & bien 
fondée, votre départ m'empê- 
che de périr , & que fi elle eft 
frivole & chimérique, au moins 
je ne fois plus agité de cette 
frayeur continuelle.. 

I5>. Si la Patrie vous adrefle ces 
paroles, comme je l'ai déjà dit f 
n'a-t-elle pas droit d'attendre 
& d'obtenir quelque chofe de 
votre déférence , quand même 
elle ne feroit pas en état d'em- 
ployer la force pour vous faire 
obeïrAfes Ordres ? Mais qui a 
pu vous porter à vous remettre 
de vous-même à la garde de 
quelque Citoyen ? Pourquoi 
avez-vous dit qu'afin de vous 
mettre à couvert de tout foup- 
çon , vous vouliez demeurer 
chez M. Lepidus de qui ayant 
un refus, vous avez eu l'auda- 
ce de venir auffi vous adrefler à 
moi , 8c me prier de vous gar- 
der dans ma maifon & lorfque 
je vous eu donné une pareille 
réponfe, feft'-J-dirc , que je 
ne pourrois jamais me croire en 
faretc, frje me voyois renfer- 
mé dans une maifon avec vou:, 
puifquc je me croyois dé?'* ex- 

C 
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pôfé à un grand danger ayant à 
vivre dans la même Ville que 
vous ; vous avez été faire la 
même propofition au Préreur 
Q. MeteJlus qui ne vous 
ayant pas écouté plus favora- 
blement , vous a mis dans la 
néceffité d'avoir recours à M. 
Marcellus votre Aflbcié , mais 
qui eft très homme de bien,que 
vous avez crû qu'on regarderoit 
comme afTez vigilant pour vous 
garder, ajfez adroit & ajfez 
prévoyant pour découvrir vos 
intrigues , 8 afTez courageux 
pour vanger l'Etat de tout ce 
que vous pourriez faire contre 
fes intérêts ( a ) à votre avis , 
celui qui fe croit obligé de fe 
rendre ainfi prifonnier de quel- 
que Citoyen; peut-il pajferpour 
un homme fort éloigné de mé- 
riter qu'on le charge de chaînes, 
& qu'on l'enferme dans les pri- 
. fons publiques? 

20. Les chofes étant j/mk ainfi, 
Catilina , fi vous ne pouvez 
vous réfudre à fubir ici les pei- 
nes & la mort que vous méritez 
pourquoi differez-vous à vous 
retirer dans d'autres pais , & à 
aller cacher dans quelque foli- 
tude & quelque. coin de la terre, 
une vie que votre fuite aura 
fouftrait & arraché à tous les 
fupplices qui font fi juftement 



C I C 6 R O H 

mur ; ad §±Mt± 
telltim praiorem ve» 
nijii-j quo répudiâ- 
tes y ad jbdalem 
tuum virum opti- 
mum , M. Marcel- 
lum , demigrafli : 
que m tu videlicet & 
ad euflodiendum te 
diligentiflîmum, & 
ad fufpicandkm fa- 
gaciffîmum , & ad 
vindicandumfortif 
fimum foreputafti. 
Sed quàm longé vi- 
de tur à carcere atqut 
À vinculis *befje de- 
bere , qui Jeipfum 
jam dignum eufto- 
dia judicaverit i 



20. Qua cum ita 
fint , Cat'Ama , du- 
bitas , fi bîc emori 
aquo animo non po- 
tes , a Lire in aliquas 
terras ^ Ô* viUm if 
tam multis Juppli- 
c/rs juftis débit ifitue 
ereptam r , fugapli- 
tttdinique mandare. 
Refer , inquis % ad 



(4) Catilina vouloit choi^r 
pour fe retirer la maifon de 
quelque perfonne qui ne tue 



point fuipc&e afin de fe mettre 
lui-même à couvert de tout 
foupçou. 
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Senatum : id enim 
poftulas : & ,fi hic 
ordo fibi placere de- 
creverti,te ire in exi- 
lium , obtempérât^ 
rum te efie dicis.Non 
referam /W, qubdab- 
borretJme/j mort* 
bus : & îamtn fi. 
dam , ut intelligas 
qmtd bi de te fin- 
tianU Egredere ex 
urbe, Catilina , libe- 
raRempublicam me- 
tte : in exilium , fi 
banc vocem expec- 
tas , froficïfiere. 
Quid ejt, Catilina} 
Ecquid attendis , 
ecquid animadver- 
tis borum filentiuml 
Patiuntur , tacent. 
Quid expcEtas au- 
toritatem hquen- 
tium , quorum vo- 
Imtatem taeitorum 
pcrfpicis ? 
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dûs à vos crimes, [a] Faites t 
me dites-vous , votre rapport 
au Sénat , [ car c'dt ce que vous 
demandez][£]ajoutant que fi cet 
Ordre déclare qu'il veut que 
vous alliez en exil , vous vous 
foumertrez k fon Arrêt & à fon 
Jugement. Te ne veux pas faire 
une démarche fi peu conforme 
à mon naturel qui me porte à 
la douceur ; mais je ne lai fierai 
pas d'agir de manière à vous 
faire connoître les difpofitions 
du Sénat à votre égard. Sortez 
de la Ville , Catilina , délivrez 
enfin la République de crainte ; 
partez pour l'exil fi c'eft ce mot 
que vous attendez. [c] Eh bien , 
Catilina , faites-vous attention 
& prenez* vous garde au filence 
que gardent ceux qui font ici 
prefens. Tous contentent^™- 
tre exil ; chacun approuve par 
fon filence l'Ordre que je viens 
de vous donner. Pourquoi dou- 
driez-voux attendre que ceux 
donc vous voyez fi ouvertement 
les fentimens par leur filence 
s'expliquent contre vous par un 
Jugement revêtu dt toute leur 
autorité» 



W Voici une nouvelle raiTon 
de fuir. Vous avez mérité 11 
mort , dit Ciccron à Catilina 
évitez-la donc par la fuite puis 
qu'on vous tn laiiîe encore la 
liberté. 

(b) Catilina faifoit cette de- 
mande parce qu'il fe perfua- 
doit qu'ayant dans le Sénat 
plusieurs Partifans , fa décifion 
lui feroit favorable. Ceft ce 
ijue Ciceron fentoit bien ; aufli 
çlude-t-iï cette demande par 



une raifon qui n'eft que fpe- 
cieufe,& qui eft véritablement 
une défaite. 

• U) Ceçi eft ménagé avec une 
grande adreiïe. Ciceron paroît 
ici s'avancer beaucoup ôcpailer 
comme s'il croît aflùré des dii- 
pofitions de tous les Sénateurs. 
Mais il étoit bien fur que per- 
fonne ne le démentiroit publi- 
quement , puifqu'on ne pré- 
voit le faire fans fe rendre fui* 

C ij 
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2 u Si j'en ayois dit autant à 
Publius SexciusM jeune homme 
d'un fi grand mérite : fi j'avois 
fait le même commandement 
au grand MarcusMarcelIus.(i ] 
Le Sénat nïauroit déjà faitar- 
rêter dans ce Temple [ c ] même 
fans avoir égard À mm dignité 
de ConfuL Mais pour ce qui cft 
de vous , Catilina , quand le 
Sénat demeure tranquilley*r.t; 
que je viens de vous dire , c'e/l 
une marque qu'il l'approuve ; 
dès lorfqu il le fouffre , il déci- 
de & ju& c Mec moi , & fou fi- 
lence vaut lui feul les cris les 
plus forts & les plus prefTans. Et 
ce ne font pas feulement les 
voix des Sénateurs dont l'au- 
torité fans doute vous paroît 
xefpe&able , [ d] puifque vous 
faites fi peu de cas de leur vie , 
qui s'élèvent contre vous\ ce font 
encore celles de ces Chevaliers 
Romains qui font gens d'hon- 
neur & de probité. Ce font cel- 
les de tous ces braves Citoyens 



C I C E R O N 

21, Atjsboc idem 
buic adolefcenti op- 
timo P. Seftioji for- 
ùffïmo viro M.Mar* 
cello dixijjcm , jam 
mibi Confuli boc ip- 
fo in templo jure op- 
timoSenatus vim Ù* 
manus intulijfet. Dt 
te a ut cm , Catilina % 
cum quiefeunt, pro~ 
bant : cum patiun- 
tur, decernunt : cùrU 
tacent clamant. Ne- 
que bifolum quorum 
tibi autoritas efl Vf- 
délice tebara , vira 
vtbffîma ; fed etiam 
illi batiites Romanf 
bonejtiffïmi atque 
optimi viri , cateri- 
que fortiffimi cives, 
qui circunjlant Si- 
natum ; quorum tu 
& frequentiam *yi- 
dere , &ftudiflperr 
fpiene , & voçes 



(a) C'eft celui qui s'employa 
dans la fuite pour Je retour de 
Ciceron qui ayant été accuie 
de violence par Clodius acau- 
fe qu'il avoit arme des Gladia- 
teurs dans cette oçcalion , fut 
défendu par celui dont il avoit 
procuré le rappel. , 

{b) Marais Marcellus ctoit un 
homme d'un mérite diftîneue 
qui futConful quelques années 
après. Nous avons un difeours 
par lequel Ciceron remercie 
Cifar au nom du Sénat d avoir 
rappellé ce grand homme que 
le malheur de Pompée dévoie 
bannir pour toujours dcRome. 



(c) Le Temple de Jupiter 
Stateur ainii appelle du mot la- 
tin fiare farrèter , parce que 
dans un combat contre les Sa- 
bins : Romulus voyant fes Ro- 
mains prêts à prendre latuite, 
promit à Jupiter.de lui fa;re 
bâtir un Temple r s*il lui tâ'ir 
(oit la grâce de rendre le coeur 
â fes ïbldats. Les Romain? 
ayant en ettet repris courage Ôc 
gagné la Victoire , Romulus 
s'acquita de ton voeu en faifant 
bâtir ce Temple qu'il dédia 
pour cette ration a Jupiter Sta* 

tcur « . * - . 

(d) C eft une ironie. 
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J>4ulo aniê exaudire 
potHtftk quorum ego 
vix Abs te jamdiu 
m anus , ac te la con- 
tîneo , cofdem facile 
*dducam, ut te è*c, 
qu* jampridem vsf 
tare fludes , rclin- 
quentem ufque ad 
portas profequan- 
tur.- 



à&. Quamquâm 
qutd loquorl tt ut 
Mlla res frangAt ? tu 
utunquAmtt turrï- 
g*/ ? tu ut ullam 
fugtm meditere ? ru 
ultum ut exitium 
cogites ? Viinam ti- 
bi ifiam mentem dit 
immortales dona- 
rent. Tametfi video 
fi mca voce perterri- 
tus ire in exilium 
Animum induxeris^ 
quanta tempe fi Ai in- 
vidU nobisjt minus 
in pr&fens tempus , 
' recenti memoria fic- 
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qui nous environnent en fi 
grand nombre comme vous 
voyez , & dont vous avez pu 
découvrir les fentimens , & en- 
tendre même les applaudifie- 
mens qu'ils ont donné à mon 
difeours. [ a ] Et fi j'ai tant dd 
peine à les empêcher de vous 
faire violence 6c de vous percer 
à prefent de leurs armes , il me 
fera aifé de les engager à vous 
fuivre jufques aux portes de U 
Ville lorfque vous quitterez en- 
fin ces lieux dont il y afilong- 
tems que vous tramez ladéfola- 
tion. 

22- Mais que dis*je?peUt-on ef- 
perer que quelque motif fera 
capable de vous faire changer 
de réfolution ? Peut-on fe pa- 
ter de vous voir enfin vous cor- 
riger ; A-t-on lieu de croire que 
vous penferez auelque jour à 
fortir de cette Ville & à aller en 
exil ? que les Dieux immortels 
puiffentvous infpirer des pen- 
fées fi falutaircs ; quoique je 
fente bien que fi vous vous dé- 
terminez enfin à l'exil par la 
crainte que je vous infpire % 
l'envie excitera contre moi une 
furieufe tempête , [ h ] (mon 
pour le tems prefent , parce qu« 
vos crimes font trop récens , au 



(a) Il y a tout lîeu de croire 
que lesChevaliersRomains ap- 
plaudirent alors par quelques 
lignes à Tordre que Ciceron 
venoit de donner à Catilina. 

(ù) C'eft une métaphore ti- 
rée des tempêtes qui arrivent 



fur la mer ; l'envie a aju$-bien 
que celle -ci , Tes flots ,fcs 
vent;, fa fureur» & elle devient 
Couvent le principe d'un trîlte? 
naufr.ige même pour les gens 
de bien, 

Ciij 
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lerUm îMYHtn , *> 
in pofieritatem im- 
pende ai. Sedcftmi- 
bi tanti , dummo* 
do /fia tua privât* 
fit cal ami tas , & à 
RtipublkA periculii 
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moins pour l'avenir , lorfque 
U pofterité en aura perdu le 
jouvenir. Mais je me mets aifé- 
mentau-detfus de tout ce qui 
pourra m'en arriver pourvu que 
cec orage ne tombe que fur moi, 
& que la République n'en fouf- 
fic point. Mais il ne faut pas fejungatur.Sedut t* 
s'attendre à vous voir frappe de vitiis tuis commo- 
Pénormité de vos crimes , ni 
vous demander que vous ap- 
préhendiez la fcverité des loix, 
ou que vous marquiez quelque 
égard pour les intérêts de la 
République. Car , Catilina , 
vous n'êtes pas de caraftére à 
écouter la voix de la pudeur 
qui vous rappelle de l'infamie 
dans laquelle vous vous êtes 
précipite , la crainte ne vous 
fera jamais éviter aucun péril , 
fc la raifon n'aura jamais a fiez 
d'empire fur vous pour arrêter 
votre fureur. 

a 3 .C'eftpourq uoi partez prom- 
tentent comme je vous l'ai déjà 
dit tant de lois ; & fi la qualité 
de votre ennemi que vous me bi immico , ut pra- 
donnez publiquement vous dicas , tuo confiât* 
porte à vouloir me rendre 
odieux , allez droit en exil. Il 
ne me fera pas facile de me fou- 
tenir contre tout ce qu'on dira 
de moi , fi vous prenez ce par- 
ti , [ a ] & l'exil au quel vous 
aurez été condamné parla voix 
du Conful , ne manquera pas 
de Pexpofer aux traits d'une haî- 



vearc, ut legumpœ- 
nas pertimefias , ut 
temporibusReipubli- 
ca concédas , non eft 
poftulandum. Neque 
enim*, Catilina, is es 
ut te aut pudor à 
turpitudine,aut me- 
tus à péri euh , aut 
ratio àfurore revo* 
carit. 



£$uArnobrent, 
ut Jkpè jam dixi , 
proficifeere: ac fi mi- 



vis invidiam , re£Ja 
perge in exilium. 
Vix fera m fermones 
hominum, fi idfece- 
riswix molem ijiius 
iavidîK , (s in exi- 
lium ierisjujfu Con- 
fulis ifitffinebo. Sin 
autem fervirt me<t 



U) Aatre motif qui doit por- I c'eft le deflein de rendre Ci- 
ta* Catilina à fortir de Rome i | ecroa odieux. 
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CONTRE 

iaudi & gloria ma- 
vis , egredere cum 
importuna felerato- 
rum manu: confer 
te ad Manlium^con- 
cita perds tos cives , 
fecerne te à bonis , 
infer fatria hélium , 
exulta impio latro- 
êiniox ut à me non 
ejeâlus ad alienos , 
fed invita tus ad 
tuos ijfc videaris. 
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ne & d une envie dont il aura 
peine à fe garantir. Mais fi mon 
honneur & ma gloire vous tou- 
chent plus que tout le refte, 
emmenez avec vous cette mife- 
rable troupe de fcélerats , al- 
lez joindre Manlius , faites en- 
trer dans vos defleins les Ci- 
toyens qui n'ont plus rien à 
perdre , fépai ez-vous de la fo- 
cieté des gens de bien , décla- 
rez ouvertement la guerre à vo- 
tre patrie, faites même gloire 
de votre brigandage impie, afin 
qu'on puifie fe perfuader non 
pas que je vous ai forcé d'aller 
chercher un éxil parmi des 
trangers & des Barbares , mais 
que vous vous êtes porté de 
vous-même à aller trouver des 
amis qui vousinvitoientà vous 
rejoindre à eux» . - 

24. Mais [a] qu'eft-il befoin de 
vous exhorter à fortir , puifque 
je fçai que vous avez déjà en- 
voyé de vos gens dans la place 
d'Aurelius , [ b ] pour vous j 
prafiolarentur ar- attendre fous les armes, que 
mat?, fctam pafiam vous avez arrêté & que vous 
& conftitutam ejfe .êtes convenu avec Manlius du 

jour de votre départ, & que 
vous avez envoyé au Ifi devant 
vous cette aigle d'argent [ G ] 
qui comme je refpere fera fu- 
nefte à vous & à vos complices, 



' *4* §}uanquatn 
quid ego te invitem, 
d quojam feiam ejfe 
pramijJos,qui tibi ad 
forum Aurelium 



cum Manlio dîem 
à quo etiam aquilam 
illam argenteam , 
quam tibi ac tuis 
omnibus pernicio- 



K 



(a) Cîcéron fe fert ici d'une 
figure qu'on appelle correction 
fe reprenant lui-même comme 
s'il n'avoir, point parlé allez 
exactement. 

(W C'ccoicune des Places de 



Rome , à laquelle Aurelius 
homme Confulaire avoit don- 
né fon nom. 

(c) L'Aigle d'Argent f'roit 
l'Enfeigne de chaque légion 
qui en portoir une à fa tête. 

C iiij 
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& à quî vous aviez donne pour 
fan&uaire ( a ) votre maifon 
fouillée par tant de crirpes au£ 
quels vous vous êtes abandon- 
né. Pourrez-vous vous en voir 
réparc plus long-tems y vous 
qui aviez coutume de lui ren- 
dre vos hommages toutes les 
fois que vous fortiez cîe votre 
maifon pour aller exercer vos 
cruautez ordinaires , & qui 
avez fi fouvent retiré vos mains 
impies dedeiïus les Autels que 
vous lui aviez confacré pour les 
tremper aufli-tôt dans le fang 
des Citoyens. 

25. Vous irez enfin où une 
paflion pleine de fureur & qui 
Aie reconnoît point de bornes 
vous appelle depuis fi long- 
lems , & votre départ bien- 
loin de vous caufer quelque 
douleur vous remplira d'une 
joye inexprimable. C'eft à de 
pareils excès que la nature vous 
a deftiné en vous donnant la 
vie, que vous vous êtes porté 
enfuitc d'inclination , & que la 
fortune même femble vous avoir 
réfervé. Vous n'avez jamais 
cherché que le crime dans la 
paix aufli-bien que dans la 
guerre vous avez réuflî à rat 
fcmbler & à vous attacher une 
groupe de gens perdus & à qui 



GlCBlOÏ 

fam effi confite & 
funeflam futuram , 
eut do mi tu a facra- 

rîum feelerum tuo- 
rum conflit utum 
fuit ,fciam ejfe pr£- 
mijfam ? tu ut diu- 
tius illa carere pofpt* 
quant venerari ad 
cadem proficifeens fo- 
lebas: à cujus altari- 
buj fkpè iftamdcxte- 
ram impia ad necem 
civium tranftulifti ? 



25. Ibis tandem 
aliquando , quo te 
jam pridem tua ifis 
cupiditas effrertats 
ac furiofa rapiebat : 
neque enim tjbi bac 
rct affert dulorem y 
ftd quamdam inert- 
dibihm voluptatem % 
ad banc te amen* 
tiam natura pepetit, 
voluntas exe/cuit , 
foituna fervavit. 
Nunquam tu non 
modo oùum , fednc 
hélium quidem nifi 
nefarium concupi- 
ft;. Naïïus es ex 
perd'uis , atque ab 



(a) Ciccron fait ici allufion 
aux Dieux Pénates que chacun 
avoir claus fa maifon , & il 
veu: (1 lire entendre par ce qu'il 
reproche à Catilina , que ce 



méchant homme n'avoit point 
d'autres Dieux Pénates, que 
cène Aigle qui cto'.t un Sym- 
bole de la guerec qu'il midi- 



toit. 
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mnl no» modo for- après la perte de leurs biens , Û 
una , verum etiam ne refte même aucune elperan-? 
Jpe dcrcliStis , ton- ce. 
Jatarn improborum 
nanum. 

x<5. f tu U- a€. Qyelle jbye ne fentirea- 
titia perfrucrel qui- vous pas , quel fera votre con- 
bus g/sudlis exulta- tentement , à quels tranfpores 
bis? quanta in volup- ne vous abandonnerez - vous 
tAte bacebaberejum pas, lorfqu'au milieu d'un fi 
in tan ta numéro tuo- grand nombre de vos amis vous 
rum , neque audits aurez la fatisfaétion de ne voix 
uirum bonum quem- & de n'entendre parler aucun 
quamjiequt videbh? honnête homme- [a] C'eft pour 
Ad bujus vit* fiu- vous procurer une vie fi agréa* 
dium mtditati illi ble que vous avez entrepris ces 
fùnt , qui feruntur, grands travaux que vous faites 
labores tui ; jacere tant valoir, que vous vous êtes 
bumi non modo ad fait par exemple une ghrieufe 
obfsdendum fiu- habitude de vous coucher fur la 
frum, verum etiam terre non-feulement pour épier 
ad facinus obeun- les occafions favorables à vos 
dum : vigilare non débauches , mais auffi pour 
folum ad infidian- confommer vos adultères s que 
dum fomno mari- vous vous êtes accoutume à 
" torum r verum etiam veiller pour égorger les pères 
bonis occiforum+Ma* de famille, pendant leurfom- 
be s ubi ofientes ïllam meil & vous emparer des biens 
fradaramtuampa- de ceux dans le fangdefquels 
fkntiam [amis , fii* vous trempez vos mains. Vous 
goris, inopia , re rum ayez à prefent de quoi faire 
Qmnium r quibus U preuve de la patience invinci- 
brevi tempore con- ble avec laquelle vous fouffrez 
fc£tum ejfi fenties.. la faim , les rigueurs du froid , 

& la dernière indigence, ex- 
trémitez fdebeufes fous, lefqueî- 
les vous luccoroberez dans peu 
de tems.. 

(*) L'Idée que creeron clou- i capable d^nfpirer de Thorreiw 
ne ici u: tous les conjurez, ne I: pour une focicté a infâme, 
peut être ni plus vive s ni plus l 
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27. Pour ce qui eft de moi je 
fuis venu à bout en vous éloi- 
gnant du Confulat [ a] de vous 
réduire à un état où vous puf- 
iiez plutôt attaquer la Républi- 
que comme un exilé que de vous 
en rendre le tiran en qualité de 
ConfuI ; enforte qu'on repr> 
dât vos entreprifes facrile^es 
moins comme une guerre véri- 
table , que comme un mifera- 
ble brigandage. [ b ] A prefint 
donc , Meilleurs , afin que je 
puifTe éviter le jufte reproche 
que la Patrie pourroit me faire , 
écoutez je vous prie ce que je 
vais dire , & gravez-le profon- 
dément dans vos efprits. Si la 
Patrie.dont les intérêts me font 

Îj us chers que ma propre vie , 
i toute l'Italie , enfin fi la Ré- 
publique entière rtfadreflbitces 
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27. Tant t4 m pfo~ 
feci tum , cum te £ 
confulatu repuli , kt 
exul potiuj tentarc, 
quàm c on fui vexare 
RempubLcam pjffes: 
atque ut id quod efi 
/et à te fceleratè fuf- 
ceptum, Utrocinium 
potius, quant hélium 
nominaretur. Nunc 
ut à me P. C qn an- 
dam prjpè jufiam 
patria qu&rimi- 
niam d'tejtcr ac de- 
precer^percipite qu&- 
fo diligenter qux dh 
cam , & eap:nitus 
animis veflrismmti- 
busque mandate. E- 
teriim fi mecum pa- 
tria , qua mibi vit a 
me a niulto eJJ cha- 
rior,ficun£ta Italia, 



paroles : Ciceron que faitet- 
' vous; voulez-vous laifler for- 
tir de Rome celui que vous fça- fi omnh re/public* 
vez être notre ennemi commun, loquatuf , M. Tullt y 
que vous prévoyez devoir être 
le Chef de la guerre qu'on va 
nous faire , dont vous êtes in- 
formé que It Camp des enne- 
vinis attend l'arrivée pour le 
mettre à fa tête , ce fiélerat qui 
a conçu le premier deflein de la 
conjuration ; qui en eft comme 
l'âme , & qui a fait entrer dans 



quîd agfiîtM-m eum, 
quem effe hofiem 
comperifti,quem du- 
cem belii futurum 
vides, quem expeEta- 
ri Impcratorem in 
cafiris boftium fentit 
authorem fieleris , 
principem conjura* 



(-*) H paroît par ces paroles 
que c'etoit principalement Ci- 
ceron qui avoir empêché Ca- 
tilina d'être Coiiful. 

W La qualité de Conful 
rend un homme refpe&able > 
& fait regarder comme une 



véritable guerre celle qu'il dé- 
clare à fa Patrie : aulieu qu un 
particulier qui prend les armes 
contre elle t eft traité comme 
un brigand, ôc un homme fans 
autorité. 
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fon parti roue ce qu'il a pu ga- 
gner d'Efclaves & de médians 
Citoyens ; encore une fois le 
Uijferez vous forfir , afin qu'il 
paroifle que vous lui aurez plu- 
tôt fourni les moyens de venir 
attaquer la Ville , que vous ne 
l'en aurez chafle ? ne-donnerez- 
vous pas les ordres néceffaires 
pour le faire arrêter , pour le 
traîner à la mort , & pour le 
facrifier au repos du public par 
le dernier fupplice. 

28. Car enfin qui pourroit 
vous en empêcher ? feroit - ce 
la coutume & l'ufage de nos 
ancêtres ? mais on a vu fou- 
vent depuis létablifCement 
de cette République de fim- 

1>les particuliers punir de mort 
es citoyens dangereux ? [ a ] 
les Loix qui regardent les fup- 
plices qu'on fait foufFrir aux 
Citoyens Romains vous fe- 
roient-elles quelque peine ? [If] 
mais vous ffavez qu'on n'a ja- 
mais maintenu dans les droits 
de Citoyens ceux qui ont ou- 
blié ce qu'ils dévoient à la Ré- 
publique. Craindrez - vous de 
vous rendre odieux à la pofte- 
rité ? mais ce feroit bien mal 
reconnoître les obligations que 
vous avez au Peuple Romain 
qui après vous avoir fait pafTer 
(ucccffïvcment par les differens 
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ïïonu , revocAtorem 
Jervorum & civium 
ferditorum , exire 
patieris , ut abs te 
non emijfus ex urbe % 
fed immijfus in ur» 
bon ejje videatur ? 
nonne bunc in vin- 
cuU duci , non ad 
mortem r*pi * non 
fummo fupplicio 
tnafttri imperabisî 

28. Qui dt And cm 
impedit te ? mos-ne 
rnajorum , At per/a- 
pe etiam privAti in 
bac Republic a pemi* 
ciofos cives morte 
muiEtArum : An le- 
ges % qui. de civium 
RomAnorum fuppli- 
cio rogAU funt ? At 
nunquAm in bac 
urbe ii qui à Repu- 
blicA defecerunt^ ci- 
vium jura tenue- 
runt. An invidîam 
pofleritAtis times ? 
pr&clAram vero po- 
pulo Romano refers 
graiiam , qui te bo- 
mincm per te cogni- 
tum , m dit commen- 
datione maprum , 
tam mature Adjum- 

(a) C'eft ce que nous avons | en particulier celle de Sem- 
vû auparavant dans les exem- pronius defendoient de 



r 1 

le 



pies Publius Scipion & de 
Quintus Servilius Ahala. 
1W 11 y avoic des Loix , ôc 



condamner à mort un Citoïen 
Romain fans le contentement 
du Peuple. 



Té OTrAisos ris 
degrez d'honneur , vous a enfin 
élevé fitôc [ a ] à la première di- 
gnité de la République , quoi- 
que vous ne fuffiez qu'un hom- 
me de fortune [ b ] & qui ne 
tiriez aucun éclat àt^uotre naif- 
fance & de vos Ancêtres. Ce 
feroit être bien peu reconnoif- 
fant , que ^'abandonner le fa- 
lut de vos Concitoyens fous tin 
prétexte aujp frivole qtfeft la 
crainte de vous expofer à la 
haîne pour l'avenir^ ou de cou- 
rir quelque danger pour le pre- 
fent. 

29. Mais fi vous voulez éviter 
de vous attirer la haîne, devez- 
vous craindre delà mériter plu- 
tôt par une jufte févérité & une 
conduite pleine de courage, çjuc 
par une négligence & une lâ- 
cheté condamnable ? quand la 
guerre aura ruiné toute l'Italie, 
quand les Villes feront au pil- 
lage , & que les maifons feront 
devenues la proye des flammes, 
croyez-vous qu'il vous fera aifé 
de vous mettre à couvert de la 
haîne & de l'envie ? voici djnc 
ce que je répondrai en peu de 
mots à cette voix fi refpeétueu- 
fe de la République , & à tous 
ceux qui font dans les mê- 
mes fentimens. Si j'avois crû * 
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mum imperiunt ffè? 
omnes honorurn gra- 
dus extulit ^fi profi- 
ter mvidiam , *ut 
alicujus pericûli mv- 
tum^fMutem clvium 
tmmm negligjss 



U 



f<)< Scdfîquu tfi 
invidis, metu$, num 
efi vehemenftus feve- 
ritatis ac fortitudi- 
nis invidia , qutm 
inenU ac nequiiU 
pertimefccnddl An , 
cum hetlo vtjfabitttr 
Italid , vexAbuntur 
urbes y tefta, arde- 
bunty tum te non 
extjlimas invidi* 
incendio cvnfagra- 
turum ? Hif ergo 
fanëïifprms Reipu- 
bïca voc/bus , ô* 
ewwn bominum qui 
idem fentiunt, men- 
(ibus pauca refan- 



[*3 Ciceron avoît été créé 
ConfuI Tannée même qu'il eut 
l'âge neceilaire pour cette di- 
gnité : c'eft-à dire à 4* ans > 
laveur qu'un homme de for- 
tune n'avoit pas encore obte- 
nue jufqu'alors. 



I W Tout le monde fçait que 
Ciceron n'a dû qu'à ion mé- 
rite les charges aufquellesil a 
été élevé, puifqu'ila été le pre- 
mier de fa famille qui ait ac- 
quis de la réputation* 
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feiû. Ego fi hoc op- 
timum fkiïu ju4l- 
carem,P. C. Cati- 
linam morte mule* 
tari, unius ujuram 
Jbora gl ad; a to rt ifii 
Ad vivendum non 
dedijftm. Etemm fi 
fummi viri , & cU- 
rijfimi cives , Satur- 
nini , & Graccho- 
rum , & Placci , 
<& fuperiorum coin- 
plurium finguine 
non modo fi non con- 
taminarunt , fed 
etiam bontftarunt , 
cèrte verendum mibi 
non erat, ne quid , 
jboeparricida civium 
interfciïo , invidU 
mibi in pofleritatem 
redundaret. Quod fi 
ea mibi maxime im- 
penderet , tamen foc 
anima femperfui , 
ut invidiam virtute 
partam , gloritm , 
mn inyidiam puta- 
nm. 

30. guamquam 



B C A t 1 1 1 k A. I. |/ 

[ a ] Meilleurs , qu'il fût à pro- 
pos de punir de mort Catilina, 
je n'aurais pas accordé feule- 
ment un moment de vie à ce 
cruel Gladiateur , [ b } car fi les 
plus grands hommes Si les plus 
illuftres de nos Citoyens non 
feulement n'ont pas terni l'éclat 
de leur réputation par la more 
de Saturninus , des Gracques , 
de Flaccus \ & de plufieurs au- 
tres qui ont précédé ceux-ci ; 
mais ont acquis même une nou- 
velle gloire en les punifTanr , 
apurement je n'avois aucun fu- 
jet de craindre que les ficelés 
fuivans me fiflent un crime de 
la mort cjue j'aurois fait fouffrir 
à ce parricide de nos Citoyens, 
D'ailleurs quand même je fe- 
rois afïuré de la haine de la poC 
térité , j'ai toujours penfé que 
Tenvie qu'on s'attiroit par ion 
courage étoit moins une véri- 
table envie qu'un fujet d'hOa- 
neur & de gloire 



jo. Mais il fe trouve des 



* C 4 ] Voici enfin la véritable 
rai;bn que Çiccr«n Jaiflb en- 
trevoir , & qui Pempechoit 
de punir de mort Çatilina ; 
c'cA l'impuiflàncc où il cil de 
le faire à* caufc du grand crédit 
de ce fa&ieux; & c'eft ce qu'il 
fait entendre plus clairement 
au commencement du dis- 
cours fuivant pir ce:; parnl» s. 
Ccnefi fas ma faute Mejjïsui.s , 



mais celle dc< tems, 

L b ] Les Gladiateurs étojecf 
des gens qu'on faifok com- 
battre dans des jeux publics 
les uns contre les autres , juf- 
<ju*a* s'entretuer. Cette pro- 
fefïtonà toujours palié pour 
infâm.c , auiÏÏ-bien que ceux 
qui l'exerçoient ainît. C'efl 
pour infuker Catilîn.i que Ci* 
ccroa lui donne ici ce nom. 



• 

j 
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perfonnes , ( je dis même dans 
cet Ordre illuttre ) qui ou ne 
voyent pas les malheurs qui 
nous menacent , ou afFe&ent de 
diflimuler ce qu'elles voyent , 

S[ui ont entretenu Catilinadans 
es folles efperances par leurs 
avis pleins de mollette , & qui 
ont laifle prendre de nouvelles 
forces à la conjuration en fai- 
fant difficulté de croire ce qu'on 
leur en difoit ; & plufieurs Ci- 
toyens non feulement d'entre 
les mal-intentionnez , mais en- 
core de ceux qui n'ont point 
d'expérience , fe font rendus à 
leur autorité , 8c n'auroient pas 
manqué de m'aeeufer de cruau- 
té & de tyrannie , fi j'avois en- fa£lum ejfe dicc- 
vôyé ce méchant homme au rent. Nunc intelli- 
dernier fupplice. [4 ] Au lieu go ,fi ifte , quo in- 
clut s'il exécute une fois le def- tendit, in Manlian* - 
lein qu'il a pris de fe rendre au caftra pervenerit , 
Camp de Manlius : je fuis per— neminem tam fiul- 
fuadé qu'il n'y aura plus per- tum fore , qui mn 
fonne qui ait ou aflez peu de videat conjuratio- 
raifon pour ne pas voir la réa- nem ejfe faftam : 
lité de cette conjuration : ou neminem tam im- 
aflez de méchanceté pour n'en probum , qui non 

!>as convenir. De plus il eft ai- fateatur. Hoc autem 
é de voir que la mort du feul uno interfeâlo , ##■* 
Catilina lufpendra à la vérité telligo banc Reip* 
pour quelque tems cette pefte peflem paulifper re+, 
qui ravage la République, mais prirriî , mn in per- . 
ne la fera pas ceuer pour toû- petuum compriml 1 
jours. Si au contraire il fe ban- pojfe. Quod fi fe eje- 
nit lui-même , s'il emmené avec cerit , fecûmque Juos 
lui les complices defon crime f eduxerit , & eodem 

[ * 1 Voilà fur-tout ce qui J tre Catilîna avec toucclafcvc- 
cmpcclioiï Ciccron d'agir con- I riteneceffairc. 



nonnullifunt in hoc 
ordine , qui tut ea 
quA imminent % non 
videant : aut ea qu* 
vident^diffimulcnt : 
qui Jpem Catiïm* 
mollibus fententiis 
aluerunt conjura-\ 
tionemque nafeen- 
tem non credendt 
corroboraverunt : 
quorum autborita- 
tem Jecuti multi t 
non folùm improbi , 
verum etiam im* 
periti , fi in bunc 
animadvertijfem * 
crudeliter & reziè 
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cateros undique col- 
lefîos naufrages ag- 
gregaverit , extin- 
guetur , atque dele- 
biturnon modo bac 
ta m adulta Reip. 
peflis , verum etiam 
jiirps ac femen ma- 
lorurn omnium* 



31. Etenim jam- 
diu P. G in bis pe- 
riculis conjuratio- 
nij y infidiifque ver- 
fimur : fed nefiio 
% quo patlj omnium 
Jcelerum , ac veteris 
furoris & audacia 
msturitas innofiri 
Confulatus tempus 
erupit. Quod fi ex 
tanto latrocinio ifte 
unus tolletur* vide- 
bimur firtajjc ad 
brève quoddam tem- 
pus cura , & metu 
ejfe relevati : pericu- 
lum autem refi de- 
bit , & erit inclu- 
fum penitus inve- 
rtis , atque in vif- 
ceribus Reipublic*. 
Vtfipi domines a- 
gri , morbo gravi , 
cum dfiu fabrique 
ja£tantur,fi aquam 
gelidam hiberint , 
primo relevati vi- 
dentur* deindc mul- 



C A T I L I N A. I. 5 § 

& qu'il rafTemble en un corps fie 
en un même lieu ces méchans 
dont les biens & l'honneur ont 
fait un trifte naufrage ; non feu- 
lement nous aurons la joye de 
voir finir cette funefte conta- 
gion qui infeéte depuis fi long- 
tems la République , mais mê- 
me le principe & le malheureux 
germe du mal fe diflipera&dit 
paroîtra entièrement. 

31. Car il y a déjà long-terns,' 
Mcffieurs , que nous ibmmes 
expofez aux embûches & aux 
malheurs dont cette conjuration 
nous menace \ mais je ne fçai 
, par quelle fatalité il eft arrivé 
que tant de crimes fit tant de 
fureur ont attendu pour éclater 
le tems de mon Confular. Si 
donc de tant de Brigands nous 
puni/Tons Catilina tout feul, 
peut-être croirons-nous pen- 
dant quelque tems n'avoir plus 
aucun fujet de crainte & d'in- 
quiétude : cependant le péril 
exiftera toujours , & fera com- 
me entièrement renfermé dans 
les veines 6c dans les entrailles 
de la République. Comme il 
arrive fouvent à des perfonnes 
attaquées de maladies dange- 
reufes , lorfque confumées par 
les ardeurs d'une fièvre brûlan- 
te , elles viennent à boire de 
l'eau froide , d'abord elles pa- 
roifient foulagées & fe mieux 
porter* mais bientôt après elles 
retombent dans un état beau^ 
coup plus trifte qu'auparavant: 



Digitized by Google j 



$tf Ôr At SOU DE 

de même cette efpece de mala- 
dif qui fait languir la Républi- 
que , après avoir paru d'abord 
fe guérir par la mort de ce mé- 
chant homme , deviendra dans 
la fuite plus opiniâtre Se plut 
dangereufc, fi on laifle vivre le» 
autres* 

x 32. Ainfi, Meffieurs, ftft 
une n/eejpt/aueks méchansïe 
retirent , qu'ils fe féparent des 
gens de bien , qu'ils fe réunif- 
ient en un même lieu, qu'ils 
mettent entre eux & nous les 
murs de la Ville comme je l'ai 
déjà dit fi fouvent. Qu'ils cef- 
fent aufli de drefTei des embû- 
ches au ConfuI jufqucs dans fa 
maifon , d'entourer le Tribu- 
nal du Préteur de la Ville , [a ] 
de paroître en armes pour atfie- 
ger le Sénat , de préparer des 
matières combuftibles [b] & 
des flambeaux pour mettre la 
Ville tout en feu ; enfin que 
chacun des Citoyens porte gra- 
ver fur fon front lesdifpofitions 
où il fe trouve à l'égard de la 
République. De mon côré j'ofe 
vous afïurer , Meilleurs , que 
les foins & la diligence de votre 
ConfuI , votre propie autorité, 
le courage des Chevaliers Ro- 
mains, enfin l'union & l'accord 
parfait de tous les gens de bien 
nous mettront bientôt en état 



ClCIlOK 

to gravius vcbemen* 
tiûfque affliilantur. 
fie bic morbus , qui 
efi in Republica ^ 
releva fus iji/us pœ- 
na^ vebementius w- 
vis retiquis ingra- 
vefeet. 

12. guare P. G 
fecedant improbi , 
fecwnant fe à bonis , 
unumin locum con- 
gregentur: muro de- 
nique , id quod /kpè 
jam dixUfecernan- 
tur à nobis : defi- 
nant infidiari dorni 9 
fut Conjuli , cir- 
cumfiare tribunal 
Pratoris urbani , ob- 
fidere cum glad'iis 
curiam , malleolos. 
& faces ad incen- 
dendam urbem co- 
parare :fit denique 
infcrtptum infronte 
uniufcujufque civil 
quid de Rep.fenfiat. 
Polliceorvobh hoc P. 
C. tantam invobis 
autboritatem , tan- 
tam m noiis Coss.fi- 
re dlligentiam , tan- 
tam in Equitibus 
Rom. virtutem , tan-, 
tam in omnibus bo~ 



[a"]. Le Préteur de te Ville 
çtoit charge de tendre juJ'îce 
aux Cicoirns , Se c'cco't aiors 
L. Vakiius ïlaccus qui ttoif 



revêtu de cette dignité'. 

[ b ] Des falfceaux pre 
avec du iouilre. 



préparez 



nis 



> 
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h confcnfionem, ui de voir après le départ de Cgti- 

profcttione lina fcs deflcins criminels dé- 

\tAfâtif*cU n il*u~ couverts T mis dans tout leur 

?Af 9 oppreffa, vin- jour , réprimez & punis même 

ejji videatis. avec féutrut* 
jj. ///jfo om;- $3. ApriS cela ; Catilina y 
s,Catilina, cum partez pour aller commencer 
mma Reip* folu- cette guerre impie & facrilegc 
, & cum tua fefie que vous méditez : fortez y dis- 
pernicie , cum- je, pour le bien & le falut de 
? corum exitio qui la République , maïs en même 
ccum omni Jce- tems pour votre propre malheur 
?, parriadio'qi:^ & pour celui de ceux que tou- 
werunt ,profiaf tes fortes de crimes & de cruau- 
f impium bel- ici ont rendue dignes de votre 
^ nefarium. amitié & de votre conSance. 
» tu $ Jupiter ^ Pour vous, grand Jupiter , fous 
///2Vw fuibùs la protection de qu> Romulus 
*r£r aujpkiis à a mis cette Ville en la bàtiflant* 
itilo a confth ts~ que nous avo ns tant de raifort 
, quem Siatorem d'appcller Stateur & le Confèr- 
es urbis* atque vr.teur de cette Ville & de cet 
erii verè nimi- Empiré , vous nous ferez enco- 
U4s\hunc & bu- re refTentir de puiïïans effets de 
^jcios J tnis avis votre fecours en défendant vos 
'ifque temflis , propres Autels, les autres Tenv 
ttis urbis dC pies , les maifons, les murailles 
\ihm 1 à vita, de la Ville, la vie & les biens 
mifque chium de tous les Citoyens contre les 
ium arcebis>& attentats de ce méchant homv 

inimlcos bo- me & de fes complices^, & vous 

rn , boftes pa- punirez pendant leur vie ôt 

, latroîies //a- après leur mort par d^étcrnels 

celerum fœdere fupplices tous les ennemie irré~ 

Je ac nefarifi conciliabks des gens de bien & 

aie conjuncïosy de la Patrie v tous ceux qui fc 

is/uppliciisii- préparent à ravager l'Italie 

wrtuofque ma- comme des Brigands , & qui ne 

. font unis entre eux que par une 
c honteofe de fontes forteste crimes 6c de viole»- 




ARGUMENT- 

• ■ 

E premier Ai [cours Ae Ciceron contre 
Catilna eut l'effet que ce grand hom- 
me avoit voulu produire. Catilinâ em- 
ploya envain des rai[ons [pecieu[es 
four je )vijii[ur\ rien ne fut capable A* effacer les 
tmpreffions qu'on avoit pris de lui [m le difcours 
du Gonfîil. On ru répondit a ce chef des Conjurez, 
que par des invectives. Traité d'ennemi de la 
Patrie ,// crut ne dtvoir plus reflet dans une Ville 
eu il n' avoit plus d'honneur a ménager , mais ok 
tout lut parotffoit a craindre , il [e retira donc & 
alla trouver Manlius dans [on Camp emmenant 
ave- lui trois cens de [es complices & taisant dans 
Ia Ville Cethegus & lentulus pour exécuter le Ae[ 
[ein qu'il avait conçu d'y mettre tout a feu & 
a [ang. Ce fut Le lendemain de [on départ que 
etron prononça cette Harangue devant le Peuple, 
il y témoigne £ abord lajoye qu'il reffcnt de voir 
te [celerat hors de Rome, Ajoutant que vu la çiù 
confiance des tctns , cefi le plus grand avantage 
quonpûtfouhaiterJl s'étend enfitite [ur[es crimes 
C [es intrigues & forme des vœux pour le prompt 
depaytdes autres Conjurez, dont néanmoins il a [ 
[ùh que les efforts font peu a craindre. Enfin il fait 
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fperer au Peuple que toute la Conjuration fera 
len-têtdijfîpéepar les feins qu'il prendra , pei~ 
iadé que le$ Dieux immortels le conduifent 
ux-mêmes dans toutes les demaubes qu'il fait 
ourle bien de la République.. 




Dij 



SECONDE ORAISON 

DE M. T. CICERON 

CONTRE CATILIN A. 




O ir s fommes en- 
fin [ a ] venu à 
bour , Meffieurs T 
de charter de cet- 
te Ville Lucius 



ri 



1 A 

DEM 

quart- 
do . 



€atilina,cet homme donc Tau- Quintes , Z. G*/*-' 
dace va jufqu à la fureur T qui ImamfurenUm au- 
nercfpireque le crime r dont 
toutes les mefures tendent à 
Ja ruine de la Patrie, & qui 
Remportant en menaces contre 
vous & contre cette Ville, cher- 
choic à tout mettre à feu & à 
fang; nous l'avons dis-je chafle 
par force , ou nous l'avons en- 
gagé à fortir , ou enfin nous lui 
avons applaudi , lorfqu'il s'eft _ 
détermine de lui-même à quit- profecuti fumas 
ter cette Ville : il eft parti , il 4bùt s exceffit , evd» 
a pris la fuite, il s'eft échappé* fit , erupit : nulU 
il eft forti brufquement ; & a jam pernkics i mo- 
fait un effort pour fi garantir J/ro Hh , atqut pro- 
de nos pourfuiw. Ce monftxe dlgio mœnlbus ipfis 

% [*] Cemot marque Hnipa- ! avoît fonhaitc le départ de 
ueiice avec laqucoe Çicéron \ Catilin», 



daciî ,fcelus ache- 
tante m , fefiem fa- 
tri* nefariè molien- 
tem y vobit atque 
buk urbi ftrrum 
flammamqut mini- 
tantem , ex urbe vil 
ejecimus , vel emifi- 
tnus y vel ipfum 
egredientem verbix 
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nira mœnta corn- & ce prodige de cruautez ne 



arabitur. Atque 
une quidem unum 
ujus telli domejii- 

ducem fine con- 
overfia vlcimuj. 
m jam inter 
fera nofira fica 
s verfitbitur : non 

campo^ non in 
0 , non in curia , 
3 dtmque inira 
nefiicos parie/es 
ùmefiemus. Loco 

motut eft , çitm 
ex urbe depul- 
: palamjam cum 
e , nullo impe- 
Ue * beïïumjuf- 
i geremus. Sine 
h ferdidimus 
inem «, magnip- 
e vicimus^ cum 
n ex eccuith tn- 
s in apertum la- 
mum conjeci- 



Quod veto non 
it*tm rnucro- 
„ ut voluit , 



formera plus dans l'enceinte 
même de ces murailles le defc 
fein impie de les détruire ; 
nous venons de remporter une 
illuftre victoire fur cet infâme 
chef de la guerre Civile. Son 
poignard ne nous menacera 
plus de près comme aupara- 
vant, & nous n'aurons plus 
de fujets continuels de crainte 
dans le Champ de Mats , dans 
la Place Publique , dans le Sé- 
nat, enfin dans nos Maifons 
même. Nous l'avons fait fortir 
d'un pofte avantageux [ a ] en 
le chaflant de la Ville , & rien 
ne nous empêchera plus de 
four-enir une jufte guerre con- 
tre un ennemi déclaré. C'eft l'a- 
voir réduit aux dernières ex- 
trémitez, c'eft avoir pris fur 
lui le plus glorieux avantage , 
que de l'avoir force à pafTer 
enfin des embûches fecretes 
qu'il nous drcjjolt à un brigan- 
dage public & connu de tout le 
monde. [ b ] 

2. Mais de quelle douleur 
ne penfez-vous pas qu'il eft fai- 
fi & comme accablé, de ce qu'il 



Rome ctott un pofte 
geux pour Caûlini , 
lu'il y avoit beaucoup 
dit, qu'il s'y ctoit fait 
ind nombre de parti- 
j î l 'il fçavoie les moïens 
ittire* encore plurieurs 
, Cu'il animoit tout par 
~nce , ôc qu'il faifbit 
i\c jouer tous les ref- 
? fa cabale : or (on 



départ lui faifoît perdre tcus 
ces avantages. 

[ b ] Premièrement parce 
que personne «e # peut plus 
douter qu'il ne foit l*eunemi 
de la patrie j en fécond 
lieu parce qu'il n'y a plus 
d'embûches a craindre de fa 
part , &c qu'on voit l'ennemi 
contre qui on a à combattre. 
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as Oraisou ob Cicbrou ^ 
n'a pas trémpé dans notre fang txtulti ; qujd VtVtS 
le poignard dont il étoit armé , 
de ce qu'il nous a laifle pleins 
de vie,de ce que nous lui avons 
arraché le fer des mains , en- 
fin de ce qu'il n'a pu attenter à 
la vie des Citoyens , & qu'il a 
eut la trifteiTe de voir en partant 
cette Ville fubfifter encore? n'en 
doutons point , Meffieurs , il eft 
maintenant dans le plus pro- 
fond abattement, il le voit per- 
du fans reffource, & dans ion 
défefpoir il jette plufieurs fois 
en fe retournant les yeux vers „ 
Rome plein de dépit qu'on l'ait ftnM , & "torquet 
arrache fi fofe parler ainfi d'en- oculos profetfo f*pè 
tre[ 4] fes griffes cruelles \pen- ad banc urbem , 
dont que cette Ville femble être quant ex fuis fau- 
au comble de la joye de ce 
m'elle a vomi [b] & charte hors 
Je fes murailles une pelle fi 
dangereufe. 



nobis egrejfus efï' 9 
quod ferrum dt 
mariibus extorfi- 
mus\ quod incol li- 
mes cives , quod 
(iantem urbem reiï- 
quit , quanto tan- 
dem illum mœrore 
afiiifium cflb tir 
profligatum putatisl 
Jacet ille nuneprof- 
tratus , Quintes y 
& fi perculfum at- 
que abjeEium effè 



1 



3. Mais s'il fe trouvoit ici 
«uelqu un suffi plein damur 
four la République qu'il ftrôit 
à fouhaiter que tout le monde 
fît, qui crût etrè éft droit de me 
faire un criraè cfe la chôft tfifcffie 
dont je fais à prefent le fujet de 
ma gloire , & par où je prêtent 
faire valoir mire triomphe fur 
Catilina ; & qui ttouvât mau- 



cibus ereptam cjp 
luge t. §u&qu\dtm 
Usari rnibi vide- 
tur , quod tanîam 
pefiem evomuerit , 
fordfque projecerit. 

3. At fi quis e(l 
talis , quales effe 
omnes Qportebat^ , 
qui in hoc spfî * 
in qm exultât tir 
triumphat ùratio 
me a y me vehemen- 
tef accufei , quod 
tara capitalem hof- 
tem mti corhprebt*- 



O] Cicéron traite ici Cati- 
lina dehete cruelle Se fangm- 
naire qui ne voit qu'avec rage 
fa proï? lui échapper. C elt 
une belle métaphore. 



[>] L'Orateujr nous repré- 1 a aciivvc. 



fente Rome comme un mala- 
de qui aïant l' ellomac charge 
de quelque chofe qui Tin; 
commode , fe trouve foulag.* 
dès que le vomiil'cmeiu len 
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rlerim potiits , quàm vais que je n'ai pas fait arrêter 

emifirim : non eft ce cruel ennemi au lieu de le 

ifta mea culpa , laiffer aller ; \e lui répondrais 

Quirites , fed tem- en peu de mots ; il ne faut pas 

porum. Interem- s'en prendre à moi , Meilleurs , 

ptum ejfe L. Çati- c'eft la trifte conjonfîurc des 

tinam , & gravif tems qu'il faut aceufer. [ a ] Il 

(îmo fupplicio af- y a long-tems que Catilina au- 

feffum jampridem roit dû être condamné aux fup- 

oportebat : idque à plices les plus rigoureux , & à 

me & mos majo- la mort même. La coutume de 

rum , & bu jus im- nos Ancêtres , la féverité ,du 

ùcrii feveritds , & Gouvernement de cet Empire , 

Rejp* poftulabat: fed la République elle-même , tout 

juàm multos fuijfc fembloit le demander. Mais 

ïutatis qui , qu* combien croyez-vous qu'il y 

'go deferrem , non avoit de perfonnes qui refu- 

'rederent , quàm foient d'ajouter foi à ce que je 

nultos , qui prop- rapportois de la Conjuration^] 

'er ftultitiam non combien s'en trouvoit-il d'affez 

ïutarent , quàm peu raifonnables pour n'en 

wultoj , qui etiam rien croire ? combien en a-t'on 

iefenderent, quàm vû entreprendre d'exeufer Ca- 

nultos , quiproper filin* ? & combien même que 

mprobitdtem fave- leur corruption & leur méchan- 

ent. * ceté a porté à le favorifer dans 

fesdejjeins. (c) 
4. Ac fi fublato ilh 4. Or fi j'avois crû que fa 

kpelli à vobis omne mort éloignât de vous tous 

?ericulum judicare\ les dangers dont vous étiez me- 

ampridem ego L nacez , il y auroit long-tems 

latilinam non modo que jel'aurois facrifié au bien 

[ a ] Ciceron parle à prefent ] d'ufer de la dernière feverite*. 
lus clairement fur l'importi- [ k ] Et ces perfonnes là s'i- 
ilité où il s'eft trouve de maginoienc que Catilina ctoit 
aire punir de mort Catilina un malheureux dont on vou- 
omme ce cher des factieux loit opprimer l'innocence fous 
il fortî de Rome , il n'y a prétexte d'une conjuration, 
lus lieu de craindre qu'il Lr] Ces différentes fortes 
uifle fe prévaloir de cet aveu » de perfonnes auroient aceufe 
infi le Conful ne fait plus 1 Ciceron de cruauté de de Ty- 
irficulté d'ex pofer les verita- [ rannie > s'il avoit eavove 
les wdfotts qui l'ont empêché 1 Catilina au fupplicç. 
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public , au hafai d de me ren- 
dre odieux -, & même au péril 
de ma vie. Mais y comme cha- 
cun de vous n'avoir pas encore 
une connoifTance entière de 
cette conjuration ; je prévoyois 
que la haine que je m'attirerois 
en le punifTant , m'empècheroie 
de pourfûivre fes complices.; 
j'ai voulu vous mettre en état 
de combattre ouvertement un 
ennemi que vous verriez s'être 
publiquement déclaré contre 
vous. Au refte il vous fera fa- 
. cile de juger , Meflieurs , fi je 
regarde ce méchant homme, 
comme un ennemi puisant & 
redoutable au-dehors puifquc 
je ne pui^voir qu'avec dou- 
leur qu'il (bit forti de la Ville fi 
mal accompagné* ( a ] Plut 
aux Dieux qu'il eût emmené 
avec lui tous fes complices l [b] 
il s'eft fait fuivre par Torvgillus 
pour qui il a eu dès fon enfan- 
ce [ c ].un amour déréglé & par 



C I C E ROK 

invidia me&y venin? 
etiam vite periculo 
fufiulijfem. Sedcùm 
videre\ nevobij qu'i- 
dem omnibus re etia 
tum probata T fi il- 
lum , ut état meri- 
tus , morte mulElaf- 
fem , fore ut ejus 
prias t invidid of - 
preffus,perfequi non 
pop m : rem bue dc- 
duxi , ut tum pa- 
làm pugnare pjjfe- 
tis , cîtm hojtem 
apertè vïderetis* 
uem qu'idem egp 
bojiem , jguirites , 
quim vckementer 
foris ejfe timendum 
putem , licet htnc 
intelligatis , quod 
illud etiam moleftè 
fero y quod ex urbe 
paru m comitatu* 
exierit. Vtinam Me 



[#] Puîfque Ciréron té- 
moigne de la triftelîc de ce 
que Catîlina n'a pas emmené 
a?ec lui tous fes complices ; 
c'eR une couiéquence naturel- 
le de dire qu'il le regarde 
comme' un foîble ennemi. 
En erfet Cicéron ne craignit 
plus rien de fa part depuis 
qu'il le vit forrir cfc Rome. 
Il avoît par Ton départ de quoi* 
convaincre !cs incrédules de 
ia réalité' de la conjuration ; 
$c il fe voïoit c:*t /on particu- 
lier délivré des ernbàcbcsd'un 
homme qaii fçavolt avoir 
juré fa perte» 



[*3 Ce delîr cft naturel. 
Ce qui étoit relié de conjurez, 
dans la Ville pouvoit encore 
exciter- de grands troubles, & 
s'entendre avec Catiiinapour 
le recevoir avec fon armée 
. dans la Ville , comme* le def- 
fein en fut pris en edet. Rien 
donc de plus avantageux à la. 
République que leur fortie de 
la Ville. 

[c] Mot à mot pendant 
qu'il portoit encore la Prétex- 
te , qui étoit une robbe dont 
, les enfans fe fervoient jufqu'à- 
l'âgc de iranrù 



•rnnes 
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wnts ficum Juas 
ipias eduxijftt. 
ongillûmibi edu- 
H , quem ama- 
f in pr&iextA 
tperat Pub fi- 
wn & Munaftum 
iorum as alnnum 
ntrtïïum in popi- 
*m , nullum Rei- 
tblicA motum af 
rre poterat : reli- 
tit ^ quos viros ? 
•Mto aliéna are* 
dm valtntes ? 
dm nobilesi 



5. luqut ego U~ 
n exercitum & 
'Uicanit legioni- 
t , & hoc de- 
ïu , qucm in 
r* Pictno & Gai- 
7 <£. Metcllus ha- 
it t & Us copiis 
t à nobis quondïè 
nparantur , ma- 
)perè contapno , 
'e£lum ex fcnihus 
peratis, ex agreC- 
tixuria , ex rujti- 

*] On ne fçaît pas qui 
oatTongillus, Publicius , 
vtunncius > nuis comme 
•ron les^oppofc à des per- 
tes paillantes par leur no 
Î€ & leur crédit ; il elt 
lis dç conjecturer que 
-ci étoient des mifenbles 
s de la lie du peu->'e , 
a.u moins oui n'avoient 

dequoi fe faire «raindre. 

1 II n'eft pas facile de dé- 

)faifow. Tome II. 
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Publicius & Munacius [a] qui 
après les dettes qu'ils ont con- 
tra&é dans des cabarets n'é- 
toient pas en état de faire de 
grands mouvemens contre la 
République. Mais quels font 
ceux qu'il a laine ici , & qu'ils 
font à craindre , fi l'on conû- 
dere en même tems & les dettoè 
dont ils font accablez , & leur 
grand pouvoir foucefiu d'une 
haute p uiuance. 



5. Audi eu égard à la râ- 
leur des Légions tirées des Gau- 
les , à ces troupes choifies qui 
ont eu Quintus ( b ) Metellus 
pour leur General dans le 
Camp de Picene ( c ) 8c dans 
les Gaules , & aux nouvelle* 
levées que nous faifbns tous 
les jours, (d)jt n'ai que da 
mépris pôur l'Armée de Catili- 
na qui n'eft compofée que d'un 
amas confus de Vicllards fans 
cfperance , de Païfans qui ne 
cherchent que le plaifir , de 



cider de quel Quintus Metellus 
Ciccron parle en cet endroit , 
parce qu'il y en a eu plufieurs 
dans le même tems. *- 

[ c ] Partie de l'Italie dans 
la marche d'Ancone. 

[ d ] Les Confuls faifoient 
lever des Troupes contre 
Catilina , en confequenced'un 
Arrêt du St'nat i fans lequel 
ils n'avoient pas cette puiilan- 
ce» « ^ 
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gens grolfiers réduits à la men- cis mmdùuhs , 
dicité, de mifcrables qui ont decoftoftbus , a* if* 
diflîpé leurs biens dans les dé- vadimonia dc- 
bauches, & de ceux enfin qui ferere ,quÀm Wum 
ont mieux aimé manquer au exercitum , m*lue- 



jourdel'aflignation que d'a- 
bandonner cette malheureufe 
Armée, ( a ) à qui je n'aurai 
pas plutôt fait voir non pas nos 
troupes rangées tli bataille , 
mais fument l'Edit du Pré-r 
ceur , ( O qu'ils perdront en- 
tièrement courage. 11 ieroit 
plus à fouhaiter qu'il eût fait 
entrer dans fon Armée ceux que 
je vois courir de côté & d'autre 
dans la place publique , qui 
s'arrêtent auprès du Sénat , qui 
fe trouvent même dans nos Af- 
femblées t qui paroiJTent en pu- 
blic tous parfumez d'cfTences 
precieufes & couverts d'une 
pourpre éclatante ; & s'il? de- 
meurent quelque tems dans cfi» 
tt Ville , nous aurons moins de 
fojet de craindre l'Armée de 
Catilina , que ceux qui en font 
féparez. Ils doivent même nous 
paroître d'autant plus formida^ 
bles , que quoiqu'ils foient per- 
fuadez que je luis exactement 
informé de leurs deffeins , ils 
n'en montrent néanmoins pas 
moins de hardiefTe. 



runt: quibus ego non 
modo fi dctcm exer- 
c'itus noftri,veràm 
eiiam fi ediÏÏum 
Prdtoris ofiendtro v 
cmoidenU tios , quoi 
video volitare in fî~ 
ro , quos fiare ad Ch- 
riam , quçj eiiam in 
Senatum ventre , 
qui nitent un&teri- 
jt/7, qui fuirent fur- 
puw , m a Hem fe- 
cum fuoj milites 
eduxiflèu gui fi bîc 
permanent, me men- 
foie non taip exerci- 
tum illum ejfenobriy 
quàm h os qui exeïr 
citum deferuerunt , 
pc7tlmefçendos . At* 
que etiam hoc magir 
junt timendi , quod y 
quid co&tent, me 
jcire fentiunt, neque 
tamen fermoven* 
tftr, 



[<t] Ce que Sulluftenous^ dit 
de l'Arn ée des conjurez s ac- 
corde parfaitement avec ces 
paroles de Ciceron i l a;nli 
pour en avoir une jufteidee : 
il fuffit de fe réprefenter une 
troupe de défefpere* qui / ne 
voient de rcilburce pour eux 



que dans le malheur de* au- 
tres. 

L b ] C'étoit le Tréteur qui 
rendoit des Edits contre ceux 
qui manquoienc aux atfigna- 
tions 9 & il abandonnoit leurs 
biens à leurs cyeanciers* 
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' 6. Video eut Apu- 
lia fît attribut 'a, qui 
baleat Etruriam , 
qui agrumPicenum^ 
qui Gallicum , qui 
fibi bas urbanas in- 
fidias cxdis atque 
incendioru depopof 
ceriti omnia jupe- 
rioris noiïis coafilia 
ad me pcrlata effe 
fentiunt. P/ttefeci 
in Senatu beftemo 
die : Catilina ipfe 
périmant , profit- 
ait :bi quid expec- 
tant ? n* Mi whe- 
menter errant , fi 
illam meam pri- 
ftina lenitatem per- 
pétuant fperant fu- 
turam. Quid ex- 
pcâlavi , jam fttm 
aflecutus y ut vos 
omnes faiïam effe 
apertè conjurait 
nem contra Remp. 
videritis , nifi verb 
(i qui s eft qui Caii- 
lin* fimiUs cum 
Cm ilma fentirenon 
putet. Non efi jam 
lenitati heus^ ffae- 
tit aient resipfâfla- 
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6. Jefçai à qui des Conju^ 
rez on a affigné la Poûille (a) 
pour fon quartier , qui font 
ceux qui doivent marcher du 
côté de la Tofcane , vers le 
Champ de Picéne, où vers la 
Gaule, je n'ignore pas même 
les noms de ceux qui ont de- * 
mandé qu'on fe déchargeât fur 
eux du foin de mettre tout à feu 
& à fang dans cette Ville : ils 
reconnoiffent qu'on m'a pleine- ■ 
ment informé des réfolutions 
qu'ils ont prifes. Une des nuits 
précédentes ; Catilina lui mê- 
me en a été fi épouvanté , qu'il 
a pris la fuite ; que peuvent 
donc encore attendre ceux dont 
je parle ici ? afïurément ils fe 
trompent bien grolîîeremenfC 
s'ils s'imaginent que je ferai 
toujours auffî doux & auffî in- 
dulgent que je l'ai été jufqu'à 
prefenr. ( b ) Ma patience a fer* 
vi à vous perfuader cju'on a. 
tramé en'effet une Conjuration 
contre la République , à moins 
qu'il ne fe trouve quelqu'un 
qui veiiillc penfer que ceux qui 
reffemblent à Catilina , ne font 
pas dans les mêmes fentimem 
que lui. Mais on ne doit plus 
agir par les voyes de la douceur; 
les circonftances où nous nous 



[a! Nous apprenons r de 
Sallulle l'ordre de ce partage. 
Catilina avoît envoyé Caïus 
Julîus dans la Fouille, Man- 
ïîùs à Fefiales , & dans toute 
la partie de k Tofcane qui en 
étoit voifîne , fie Septimius 



dans le champ de Pkene. 

î b T Pour inciniider les 
complices de Catilina qui 
font reftes dans la Ville , 
Ciceron prot?fte qu'il ne firra 
plus autfï patient qu'il l'a &lé 
parlepaflé. 

E l ) 
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trouvons femblent demander gitat. Vnurn ettani 

qu'on en ufc avec fëvcrité ; je nunc concédant i 

n'ai plus qu'une grâce à leur ao exeant , proficiftan- 

corder, c'efi la ïiberti de fortir lur: ne patiantur 

de Rome , ( a ) qu'ils partent dcfiderio foi Catili- 

donc % & qu'ils n'ayent pas la n*m m/ferum ta* 

durtré de voir le malheureux b*fcere % DcmonBra- 

Catilina fécher par la violence bo i$ t : Aurelidvid 

du defir qu'il fent de les voir profetlus efl :fi ac-* 

unis à lui; je leur montrerai celcrare volent , ad, 

même le chemin qu'ils doivent vejperum confequen* 

-prendre. Il eft parti par la voye tur* 
Aurelienne; & ils pourront en- 
core le rejoindre fur le foir 
pour peu qu'ils veulent faire de 
diligence. ( b ) 

7. Que la République feroit 7. 0 fortunatom 

heureuie , fi elle s' «oit purgée Rempubl.fi quidem 

de cette fentine corrompue qui banc fintinam bu-r 

infetle la Viile , quifqu'elle pa- jus urbis ejecerit* 

roit déjà reprendre un peu fes Vno mcberculc Car* 

m forces depuis qu'elle a jette Ca- tiiind tjcbaujh , re-* 

tilina hors de ion fein. Y a-t-il levata mibi & re~> 

dans toute l'Italie un empoifon- creata Ke(pub!iça 

neur, un gladiateur , un bri- videtur, ggidcnim 

gand , un parricide, un im- tnali aut feelaij 

polteur capable de faire dç fingiaut excogitari 

faux teftaraens , un affronteur , poteft, quod non illt 

un débauché, un prodiguç, un conceferit ? Qujs to* 

adultère ; y a-t-il quelque fem- t4 Itaiid vencjicus v 

me de mauvaifevie, quelque quis gladiatir ,quis 

corrupteur de la jçunetfe, quel- latro , quis ficariuSj 

que homrne corrompu lui-même quis parriàda , quis 

Ol C'efl ici un effet d'une J bette de fc retirer, 
adrdîe particulière. Ciceron | [ ù 1 Comme c'é'oit le len- 
fouhaitc avee'ardeur le. départ ( demain de la fuite de C anima 
fie«cc qu'il y a encore de fé- I qaeCiceron prononçoic ce di£- 
ditieux dans Rome , & pour 1 cours, il eîï vifible que ceu* 
les obliger à en lbrtlr » d'un | qui auroient voulu faire dilir 
côté il les menace s'ils y ref- i gence pour le rejoindre , au* 
tent, Se de l'autre tt leur laifle 1 roient pu" facilement PatteiOr 
cny^fe çttm-ne paierie* la li- 1 die avant 1 A ftu jt, ( 
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ufiameniorurn feb- 
jeffor , qtih circum- 
fcriptor, qui/ g4- 
neo , qui/ nef os , 
qui/ adulter , qux 
mstiier infami/ , 
qui/ Irorrup/or ]u» 
ventuti/ 4 qui/ cor- 
ruptu/ , qui/ perdu 
tu/ inveniri potrft 4 
quife cum C a filin a 
non familiarijfimi 
vix/jje fateatut ? 
Qua cade/ per bofee 
nnnos fine tllo faùU 
efi ? quod ntfarium 
ftuprum nçri per il- 
lumi 

t. Jam veri qu* 
t.mt* in ulh un- 
quam bswiac ju- 
ventutis Utecebr/t 
fui fi quanU fail- 
li ? qui alto/ ipfi 
amabat furpiffimè , 
AÏnrum arnorifiagi 
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& perdu d'honneur , qui ne foit 

1>rêr d'avouer qu'il a eu des 
iaifons très intinles avec Cati- 
lina ? a-t-ori commis pendant 
ces dernières années quelques 
ftieurtres fans loi? A -r-on en- 
tendu parler de quelque infâme 
aftion à laquelle il n'aie pas tu 
part? 



8. Quel autre que lui a em- 
ployé plus de charmes criminels 
pour corrompt les jeunes gens? 
( a ) puifque non content des 
liaifons honteufet qu'il entrete- 
noit lui-même , il avoit encore 
la baffe/Te de favorifer les au- 
tres dans leurs débordement 9 
tiofiffîmè firviebaf ? . de promettre à ceux-ci le fruit 
êlih frufîum libU & la récompense de leurs dé- 
bauches , & de flater les autres 
de la mort prochaine de leurs 
parens , non feulement en les 
portant à la leur procurer, mais 
même en les aidant de fon fe- 
cours; avec quelle promptitu- 
de a-t-il fçu rafTembler non 
feulement de la Ville , mais des 
campagnes même cette multi- 
tude prefque innombrable de 



dinum ^ aIHs mot- 
tem parentum \ non 
midi ïmpellendj , 
verùmefUm adju- 
Vdndr , poï.icebd- 
lur.Nunc vero quant 
fitbito non folùm ex 
urle, veru etiam ex 
agri/ ingenfem nu- 
merum peiditorum 



M C'ctoit a quoi s'étoît I tilina , Se à quoi il n'avoit qu: 
attache particulièrement Ca-' 1 trop bien reùflï. #-# 

Bisj 
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fcélerats ? îl ne s'eft trouve per- 
fonne accablé de dettes , je ne 
dis pas feulement à Rome , 
mais jufques dans les plus pe- 
tits réduits de toute l'Italie 
qu'il n'ait fait entrer dans l'in- 
fâme focieté d'un crime fi dé- 
teftable. , 

Et afin que vous puiffiez 
roir jufqu'où va fon dérègle- 
ment en toutes chofes m 7 dans 
toute la compagnie des gladia- 
teurs il n'y en a aucun quelque 
porté qu'il foit au crime ^ qui 
ne puifTe convenir qu'il eft in- 
time ami de Catilina , & on ne 
trouveroit aucun homme de 
théâtre fi déréglé & fi corrom- 
pu qu'il puifie être^qui ne fkjft 
$omme gloire de publier qu'il a 
prefque été en tout fon corn- 
agnon ioféparable. Or toutes 
es fois que ce méchant homme 
plongé dans les honteufes ha- 
bitudes de la débauche 8c de la 
JilTolution, & endurci à fouf- 
frir la faim , 8c la foi f, & à fai- 
re de longues veilles^mployoit 
pour fatisfaire fon audace 8c 
fe précipiter dans les plus dé- 
celables plaifirs les moyens 
même par lefquels il auroit pu 
fe donner* à la vertu , il rece- 
voit ds fes complices des 
louanges outrées comme s'il eût 
donné par ces a&ions des mar- 
ques d'un véritable courage, (a) 



Cjcrio* 

bominum colkgtfaû 
Ncmo non modb Ro- 
m a ,fed nec ullo in 
angulo totius ItalU 
opprejfus *re aliem 
fiiit , qztem non aJ 
b)cincredibile /céle- 
ris fœdus afciverit* 
9> Atque ut ejus 
diverfa fiudiâ in 
diffimili tatione per- 
Jpicere poffitis , ne* 
mo eft in ludo gU- 
, diatorio pdulo adft-, 
cinus tudacior , qui 
Je non intimum Cd~ 
t il in a effe fateatur : 
nemo in feena levier 
& ncquiot , qui Je 
non ejsesdem fropt 
Jodalem fuijje com- 
memoret* Atqu* 
idem tamen jiupro- 
rum & feelemm 
exercitathne ajfue- 
ftùtus ,frigorc , & 
•fàme , & fiti , ac 
v/giliis perfèrendis n 
fortis ab iflis fuis 
ficus prtdicabatur, 
cùm tnduftriA Jub- 
JidU <> sttque infiru- 
mérita virtuiis in 
libidinem audacia- 
que confumerentun 



[ a 1 Rïen n'autorîfe davan- I 8c fur-tour les îciHies çens » 
tage dans le walks feelérats , I que l'indique abus que l'on 
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tb. //«m; vtf) fi 
fui fuerint comités 
fecuti , fi ex urbe 
exierint « defperato- 
rum hominum fia- 
gitiofigreges , *Jf* 
,** Remp.fot- 
tunatam r ô pracia- 
ram laudem Confit- 
Ut û s mei\ Non enim 
jarn fùnt médiocres 
hominum libidines , 
■non bumanaauda- 
lU ac toleranda. : ni- 
hil cogitant nifi ca- 
des , nifi incendia , 
nifi rapinas -, patri- 
monta fua profude* 
tunt , fortunes fua s 
obligurierunt : res 
tos jampridem , fi- 
des dtficcre nuper 
C&piti eadem tamen 
il/a , qua erat in a- 
bundmtia , libido 
permanet* Quod fi 
fin vino & alca co- 
mefationes (blùm 
!&fcorta quêtèrent , 
ejpnt tilt quidem 
jefperandi , fed ta- 
men ejfent jirendi : 
hoc veto quis ferre 
poffit , inertes bomî- 
nes fortijfimis vins 



y* 



10. Quel bonheur donc pour 
nous ! quel fujet de joye pouf 
la République, quel honneur 
pour mon Goniulat,fi fes com- 

r gnons pouvoient le fuivre \ 
ces troupeaux cangrenet 
cômpofez de mechans & die fcé- 
lerats fortoient enfin de la Vil- 
le. Car enfin ils ne gardent plus 
aucunes mefures dans Jeurs de* 
fordrés , leur audace patte tout 
ce qu'on I ordinairement à 
craindre de la part des hom- 
mes , & ne font plus fupporta- 
bles ; ils ne forment de penfées 
que pour commettre des meur- 
tres , ils ne méditent que des 
incendies & des brigandages. 
Leur patrimoine a ecé abforbé 
parleurs exceflives dépenfes , 
ils ont confumé leurs autres 
biens dans la bonne chère , & 
après avoir perdu il y a déjà 
long-rems ce qu'ils poffedoienr, 
ils lont déchus depuis peu du "~ ' 
crédit qu'ils avoient , & néan- 
moins ils fe portent encore au 
plaiiir avec autant de fureur, 
que s'ils vivoient dans l'abon- 
dance, (a) Encore Q dans le 
vin & dans leurs parties de jeu 
ils ne cherchoient cjue les excès 
delà bouche <> & a contenter 
leurs infâmes pallions; on n'au- 
roit à la vérité rien de bon k 



fait des louanges & des noms « I [ a ] Il n'y à plus rien à tC- 
en. appellent vertu Ôc bonne J perer de ceux que Pinrtutâ- 
oualité » ce qui ne mérite que j fance où ils fe trouvent de fa- 
des reproches & des puni- J tisfaire leurs partions ne peut 

lions. I en délivrer. . 

» . ». - . ; . * 

E iiij 
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attendre d'eux ,mais néanmoins infidiari , flultijfï- 
©n pourroit peut-êrre les fouf- mis prudentiffimis , 
ftir & ufer d'indulgence à leur ebriofos fobriis , dor- 
égard. ( a ) Mais qui pourroit mientes vlgilanli- 
ètre aflez infeniïble pour? per- bus > qui mibi ac- 
mettre que des ames baffes & cubantes in convi- 
•imides dreflent des embûches viis , comfiexi mur 
aux Citoyens les plus brayes & itères impudicas , 
les plus courageux , & que la vino langui di , con- 
vie, de tant dé perfonnes fi re- ft3i cibo ^fertis rc- 
commandables par leur pru- dimiti , un&uentts 
délice, par leur frugalité, & *£////, debilitatiftu- 
par leur vigilance ne foie pas pris, eruàfant fer- 
cn ftreté & à couvert des violen- minibus fuis CétJem 
«es de ces incenfez, de ces Yvro- bonorum , «li- 
gnes de profeifion , & de ces bis incendia. 
gens toujours enfevelis dans les 
épaiffïs vapeurs du fommeil. Ces fcélerats dans les 
feflins où ils s'abandonnent à la diiTolation , au 
milieu de ces femmes débauchées qu'ils embraftent 
kmteufement , devenus ftupides par leurs excès de 
▼in , abrutis par les viandes , couronnez de fleurs , 
parfumez d'eflences précieufes , & affoiblis par les 
débauches les plus honteufes , ne parlent que du 
carnage des Citoyens , & du feu qu'ils ont deHein de 
mettre à la Ville. ( b ) 

1 1. Mais je crois qu'ils font .il. guibus ego 



( a ] leurs crîmes & leurs 
débauches ne feraient de mal 
qu'à eux mêmes , & n'inte- 
retferoient pas tout l'Etat. 

[ b ] Il n'y a perfonne qui 
n'entre dans lies plus vifs 
fenriuicns d'indignation en 
voyant qui font ceux qai 
avoient formé les delîeins fa- 
crileçes que Cîceron leur re- 
proche. On ne peut gueres 
voir quelque chofe de plus 
vif ôc de plus fcnfible que 
cette belle oppofition que 
Cioeron fait des véritables 
Citoïens & de ces fcélértts. 
U bieai&acc que d«maadc la 



langue Françoîfe ne nous a 
permis d'expliquer plus lit- 
téralement le mot Erutfantz 
pour en fentir la force > il fuf- 
ht de faire attention à ce qui 
arrive à ceux nui > après s'être , 
comme on dit dans le langa- 
ge ordinaire , eortre de vian- 
des > veulent parler ; l'excès 
avec lequel ils ont man^é 
leur fait rendre par la bouche 
un autre fon que celui de la 
parole , c'eft ce qui arrivoîc 
aux Conjurez torique dans 
leurs feltins ils vouioîent ou- 
vrir la bouche pour prendre 
des meftucs çnftmblc. 
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ùnfido imptndtrt réfervez à quelque deftin fatal, 

"atum alîquod : & & que les peines dues à leur 

arnas ]am diu im. méchanceté *, à leurs excès , k 

robitdti \ ncquiii* , leurs crimes , & à leurs débau- 

celeri , libidini de- ches, où vont les accabler bien- 

itâs , 4*/ infini t tôt, ou du-moins ne peuvent 

plané, dut ceriè pas être fort éloignées : Or fi je 

am appropinquare. puis reuflir pendant le tems de 

%uos fi meus Con- mon Confulat à délivrer la Rc- 

utatus , quant am publique de ces méchans , puif- 

anare non potefl , que ce font des malades entic- 

uHulerit, non brève rement défcfpercz , j'aurai la 

tefcio quodtempus, gloire d'avoir fait fubfifter, &. 

ïd multd fecula d'avoir confervé dans un état 

ropagirit Reipub. floriflant cette même Republi- 

Sfulld eft enimna- que; non pas feulement pour 

10 , quant pertimef quelque petit intervale de tems, 

amus : nullusRex, mais pour piuficursfiecles. Car 

mi hélium populo nous n'avons à prefent aucune 

ïomano in ferre pof- nation « craindre. Je ne vois 

ît: omnid funt ex- point de tfrincg en état de de- 

ernd , unius wrtu- clarci la guerre au Peuple Ro- 

e , terri manque main. La valeur & le courage 

>ac*ta: domeflicum d'un feul de nos Généraux {a ) 

'dlum manet : in* ont terminé tant fur terre que 

ùs infidia funt : fur mer - b - celles que nous 

ntùs inc'ufum pe- avions à foutenir contre des 

iculum eji : intùs Puiflances Etrangères ; mais il 

// boftis: cum luxu- nous refte encore une guerre ci- 

ta nobis , eum a- vile à finir. C'eft dans cette 

nentiai cumfcele- % Ville que fe concertent les em- 

e certandum eft. bûches qui nous menacent, c'eft 

^tik rgo me bello dans le fein de Rome même que 

iuctm profiteor , fc prepareut les dangers qui 

Qftirites : fufiiph nous font craindre : l'ennemi eft 

■ • 

[ 4 1 Ce Gene< al étoît le | plette. J 

rand Pompée qui avoit enfin L b ] Les Pyrates furent auflî 

eremné la loneue Guerre que vaincus par le même Gcoe* 

Ai çhrÛatc avoir . fait aux Ro- ral. 
wins par une viftoire com- 



OtAîsou bi C ici * xi *. 
au milieu de nous;& nous avons inimkitUs domina 
tout à la fois à combattre conr 



tre la débauche , la fureur & le 
crime ; ( a ) je veux bien, Mef- 
fieurs , me porter pour Chef de 
«eue guerre,& je ne crains point 
de m'cxpoferà la haine de ces 
infâmes. J'employerai tous les 
menagemens convenables pour 
procurer la guerifon de tous 
ceux dont oh Ta pourra cfperer, 
aiais je ne fouffrirai pas que 
ceux qu'il faudra retrancher & 
-chafler de la Ville y demeurent 
impunément pour en confom* 
mer la deftru&ion. ( h ) Ainfi 
qu'ils fc déterminent ou à fortiî 
promptement de Rome ^ ou à y 
vivre en repos , ( c ) & s'ils per* 
liftent à demeurer ici , fans 
changer de fentimenfr & de ré- 
folution, qu'ils s'attendent à ê* 
tre punis comme ils le méritent. 

1 2. Mais, Meilleurs, il fe trou- 
ve des personnes qui publient 
que c'eft moi qui ai chafle & 
envoyé en exil Catilina. Si mes 
ordres avoient tant de puifTan- 
ce& d'autorité i je chaflerois 



perditorum : qu4 
fitnari fotèrunt i 
qUacunque ration* 
fanabo : q ua, re/èf 
candà èrunt 4 non 
patiar ad perniciem 
civitatis mariera 
Proindèaui exeant^ 
aut quïefcani : aut 
fi & in urbe , & 
in eadem mente per* 
marient y ea qua me* 
rentur , expédient. 



ils Ât ettànt funt < 
Quirites, qui Aie an t 
à me in exilium cjc+ 
êlum effi Catïinâf. 
<%uod ego fi ierbt 
ajjequi pojjem* ijios 



[*] Ciceron marque dans 
la çroteftation qu'il fait ici le 
véritable amour qui l'attachoîc 
aux intérêts de la Republi- 
que. 

[ 0 ] C'eft la fage condu'te 
que garde un Chirurgien hi- 
bile a l'égard d'un ma lad: 
qu'il entreprend de guérir i iî 
coupe , il retranche , il brille 
toateequi pouiroit câter le 
relie du corps i mais il confer- 
ve , il ménage , il fortifie ce 
*ui ac denaaude que fes Joins 



pouraine parfaite guerifon . 

L c j L'option qui eft offerte* 
ici aux fediticûx ne Peut ctre 
plus raifonnable. Il faut qu'ils 
qmtteat Rome ; ou 6 cette ef- 
pece d'exil leur paroît infup- 
portable , ils doivent en^y ref- 
tant « renoncer pour toujours 
à leurs mauvais delîeins , s'ils 
manquent à prendre l'un de 

Ices deux partis , celui du Con- 
ful eft déjà tout pris , c'elt de 
les punir félon les loi*. 



. * 



Digitized by Gc 



€ O * T* 

ipfos ejicerem, qui 
bac hquuntut ': bo- 
fno enim videlicet 
fimidus & permo- 
defius vocem Con- 
fulis ferre non po± 
tuit : fimul atque 
ire in exiliumjuffus 
eft , paruit. Quid , 
quod bejlemo die * 
cùm domi meapeni 
inierfe&us ejjem , 
Senatum in adem 
Jovis Statoris voca* 
<us 1 rem omnem Ad 
Patres Confcriptos 
detuli ? gui cùm 
Catilina venijfet , 
fuis eum Senator 
appellavii ? quisfa- 
lutavit ? qu/s dtni- 
- que Ua afpexlt ut 
pcrditum civem , ac 
non potiùs ut im- 
. portuniflimum bof 
tcm ? Quin etiam 
principes ejus Ordi- 
nis panera illafitb- 
felliorum , ad quam 
Me acèeferat, nu- 
. dam atquH inancm 
. reliquerunu 



\l*Hîc ego véhé- 
ment Me Conjui > 



e Ca titi* A. ît 

aujourd'hui ceux qui affe&ent 
de répandre ces faux bruits. 
Sans doute que Catilina ( a ) 
homme timide & porté naturel- < 
lement à la modeftie n'a pu ré* 
fiftef à la voix du Conful & 
qu'il s'eft fournis volontiers à 
la peine de l'exil , auffi-tôt qu'il 
s'y eft vu condamné par le Ma* 
giftrat. Mais à quel deflein 
donc ( b ) après m'etre vu ilya 
deux jours dans un danger évi- 
dent d'être alTafiiné dans ma 
maifon , ai-je aflernblé le Sénat 
dans le Temple de Jupiter Sta- 
teur , & pour quoi y ai-je tait 
un rappott fidèle de tout ce qui 
je ftavois de la conjuration ? a* 
ton vu quelqu'un parmi les Sé- 
nateurs qui ait daigné s'appro- 
cher de Catilina & le faluer 
lorfqu'il eut l'audace de parc* 
tre dans cette Aflembléc ? au 
contraire tout le monde ne l'a- 
t-il pas regardé plutôt comme le 
plus à craindre de tous nos en- 
nemis que Amplement comme 
un Citoyen débauché t puifque 
les principaux de cet ordre il- 
luftre ont été même jufqu'à 
quitter & lailTcr vuides les pla- 
ces qui fe trouvoient du coté 
vers lequel il a palTé? 

Ce fut alors qu'agit 
avec toute larigueur d'un Con- 



[al C'eft uue Ironie. 
[ b J L'Orateur fe juitifîeici 
en montrant que ce n'eft pas 



Ville ; <mc les dîfpofiUons 
où ce fcéierat a ^ 
tous les gens df bit» ctoien* 



en montrant que te u en vu* "7 0 j — 

tant ce qu'il a dit ii Catilina 1 a fou égard, 
qui l'a forcé à abandonner la 1 



♦ 
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fui feverfc qui envoyé d'un feul qui verlo cives hi 

mot les Citoyens en exil , ( s ) exilium ejicio^ qua* 

je demandai à Catilina s'il étoit. fivi à Catilina , an 

*l ' vrai qu'il fe fût rendu la nuit nofturho conventu 

■ précédente chez Marcus Lecca , afiud M. Leccam 

ou fi c'étoit à tort qu'on l'en ac- juifftt, neene. Cùm 

cafoit ; & comme les remords itU , bomo auda- 

- Àt fa confeience le réduifoient ciffsmus s anfeien- 

au filence malgré fon extrême tid cmviïïus primo 

audace, je découvris tout ce rethuijftt , patefeci 

que je fçavois i ce fijet 1 ce c&tcra.Quidcânoc- 

qu'il avoit fait cette nuit là me- te eg/Jpt , ubi fuif- 

tne , où il avoit été, ce qu'il fet^quid in proxi- 

avoit remis à exécuter pour la ma conjïituijjit , 

nuit prochaine , en an mot quemadmodum ef- 

quelles étoient toutes les me- Jet ei ratio totius 

lures qu'il avoit dit qu'il falloit belli dejeripta , edo- 

"prendre dans la guerre qu'il cui. Cum b&fttarct% 

vouloit faire à la République, cum teneretur , 

* Comme il éroit embarraiTé , & quxfsvi qu'd dubU 

qu'il n'avoit rien à repondre , tares prvfijfci cb , 

*je lui demandaioar quelle rai- qsù pimpridcrn pa~ 

fon il differoît à le retirer où il tarât , cùm arma , 

fe difpofoit depuis fi long-tems cùm fêcures , cùm 

à aller, puifque je fçavois à n'en fafees , cùm tubas , 

fouvoir douter qu'il avoit déjà cùm figna m) ila- 

envoyé devant lui des armes, ria , cùm A.ju'Lm 

des haches , des faifeeaux , des illam argenteam , 

trompettes , des étendarts , & cui ille etiam facra- 

cette même aigle d'argent à la- rlum feelerum domi 

quelle il avoit confacré dans fa fua ficerat , feirem 

maifon toute fouillée de fes cri- cjft pramijfam» ■ • 
mes une efpece de fanftuaire. 

14. J'cnvoyois donc en exil 14. In exilium 

cet homme que je voyois déjà tjUiebam , que jam 

[4] Ciceron Uftruit ici le | il ajoute que Catilina s'érant 

peuple de la manière dont il J deja de lui même difpofé à 
avoit parlé à Catilina dans le j partir de Rome , on ne pou- 

difeours cw'il avoit prononcé 1 voit Paccufer de l'avoir ea- 
çquuc lia dans le S&uc » & l voyc en exil. 
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ingrejfum in bellum prêt à faire la guerrç i fa Pa- 
trie ? fans doute ( a ) Manliuç 



0JJ} videbam ? Eté 
nim credo , Manlius 
ijic Ccnturh , qui in 
agro Fefulano caftra 
pofuit , bcllum po- 
fulg Rom. foi no- 
mme indixit : & 
ilfa cafira nunç non 
Catilinam du. cm 
eypeïïant : & Me 
ejeâtus in exilium , 
je Maffillam , ut 
aiunt , non in bac 
cajbf confire t. 0 
cmdiùçnem mife- 
ram non modo ad- 
minifirandx * vc- 
rùm etiam confer- 
vand* Reipubli- 
ça \ Hune fi L. Ca- 
tilina confiliis , la- 
koribus , periculis 
meis ch cumdufus 
ac debilUatys fubito 
pertimuerit, Jintcn- 
tiam mutavtrit , 
defiruerit fuos , con~ 
filium belli faclundi 
abjecerit , ex boc 
curfitfçeltris & bel- 
li , iter ad fiigam 



ce brav^ Centurion qui s'eft 
campé dans le champ de Féfu* 
les a declarç la guerre au Peu- 
ple Romain de lui-même & en 
fon propre norn.Ce même camp 
n'atterid pas Catilina pour fon 
General , & celui-ci condamné 
injuftemenr 9 l'exil , ne man- , 
q liera pas de fe résiner plutôt à 
Marfcille, (b) comme quel- 
ques personnes le difenr que 
vers le camp de Manliu*. O 
qu'on eft à plaindre non feuler 
ment lorfqu'on eft chargé du 
gouvernement de la Républi-, 
que , mais encore lorfqu'il s'a- 
mc de penfer à fa confervationl 
i\ à prefent Catilina fe voyant 
affbibli & rellerré de tous côteç 
par ma prévoyance t( par mes 
foins , & par les dangers au* 
quels je me fuis expofé , vcnoic 
à être tout-à-coup faifî d'une 
jufte frayeur , s'il renonçoit 3 
fes prertfierj dette ins r s'il a- 
bandonnoit fes complices , & 
la réfolution qu'il a prife d'en 
venir à une guerre civile , & f\ 
fortant tout-à-coup de cec 
abîme dans lequel il s'eft jette, 



M C'eft une Ironie pa r la- 
quelle il continue de répondre 
au*' reproches qu'on lui fai- 
foit d'avoir ch-lfé' Catilina de 
la Ville. 

[ 0 ] Carîlina avant que de 
ftirtir de Rome , avofc fait 
publier par fes Eaiiûaires > 
que uuhquon vouloit Tacci- 



hier quoiqu'il fut umocent ; 
il alloit par amour pour la 
paix fe retirer a Marfeille ont 
étoit une Ville alliée des Ro- 
mains . c'eft noftre Ville de 
Marfeille en Provence. Mais 
c'étoit une de'raite puifqu'en 
effet il alla droit au camp de 



mut - 
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il alloit fc cacher précipitam- 
ment dans quelque exil , on ne 
(Jiroitpas que j'ai fait tomber 
de Ces mains les armes que la 
fureur lui avoit fait prendre , 
que tout hors de lui-même & 
rempli de crainte à la vue des 
mouvemens que je medonnois, 
il a été obligé de lâcher prife & 
s'eft vu déchu de toutes les e£- 
perances ; mais onn^auroîtpas 
bonté de publier quç c'eft un in-^ 
nocent facrifié par les menaces 
& la violence du ConfuI qui a 
eul'injuftice eje l'envoyer en 
*xil, fans lui avoir fait fon pro- 
cès auparavant j & il fe trou- 
verait même des perfonnes qui 
reg<arderoient Catilina s'il fai- 
Ibit ces démarches plutôt com- 
me ufi malheureux opprimé 
contre les Loix de la Tuftice, 
que comme un coupable puni 
avecraifon, & qui croiroient 
voir dans la conduite que j'ai 
tenu à fon égard non pas l'aten- 
tion d'un ConfuI qui veille avec 
tout le foin poffible au bien de 
l'Etat , mais les traits du plus 
cruel des Tyrans. ( a ) 

15. Mais, Meilleurs , je ne 
crains pas de me voir accablé 
par cette tempête qu'une injuf- 
te envie fufeiteroit contre moi , 
pourvu que j'aye la joye de 



C I £ E R O K 

atque exîlium cm* 
vertertt ; non Me 
â mt Jpoliatus ar- 
mis fiudacia. , non 
obftupefaftus ac per- 
territus meâ dili\ 
genfii , non de Jpe 
conatuque depulju/ y 
Jed indtmnatus, in* 
nocens in exiltum 
ejetlus à Conjùle, vi 
& minis ejje dice- 
tur: & erunt qui 
illum % fîboc fiecerit, 
non improbum ,fèd 
m/Jerum : me non 
diligcntiflimn Con* 
Julern , fed crude- 
liffîmum ïyrannum 
exiftimari velipt* 



! s . Efimfhi tan- 
t* > Qgjrites , bu jus 
invidU fit (fi atque 
iniqua tempefiatem 
fubire , dummodo à 



£ fa propre vie , 
arriver qu'on penfe 



OlCîceron montre com- I .pofant 
bien il eft à plaindre dans la | il peut 
place qu'il remplit ; puifque , j qu'il ne s'eft conduit que pat 
quoiqu'il ait aei feulement I paulon. 
pour le bien de l'Etat ,en ex- I 
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vobis bu jus borribi- 
lis belli ac ne fart} 
perte ulum dtpdU- 
tur. Dicaiur fané 
ejefîus ejji à me n 
Aumrmdo eat in 
exilium. Sed mibt 
a t d*te , non ejl ) tu* 
rus. tiunquam rgo 
fi d'iij immortéitir 
bus optabo , Quin- 
tes , invidU mt& U- 
vandx cauid , ut L f 
Cstilinsm ducere 
txenituw boflium , 
Atque in armes vo- 
lilare audiatis : fed 
triduo tAmen audie- 
tis : multoque m Agi/ 
illud timeo , ne mi- 
ki fit invidiofùm a* 
liquando , qubd il- 
lum emiferim po- 
tiùs , quàm qubd 
ejecerim. Sed çùm 
Jtnt bomines , qui 
illum cum profeçîus 
fit , cjeëlum ejft di- 
cani: iidem,fi intcr- 
feêîus effet , quid 
dlcerent ? 

1 6. QuAnquAm 
ifii , qui CatÛbiam 
MafisïtAm ire ditïi- 
tant, non tam boc 
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vous voira couvert d uneguet> 
re fi cruelle & fi impie. Qu'on 
dife que je Taye envoyé en exil t 
pourvu qu'il y aille en effet , ce 
que je fuis perfuadé qu'il ne fe- 
ra pas. Jamais la craime d'un 
pateil orage ne me fera demain? 
der aux Dieux immortels que 
vous entendiez dire que Cari- 
lina eft à la tere de l'armée en- 
nemie, & qu il fe fait une g ! oir 
re de porter les armes contre fa 
Patrie. ( a ) C'cft néanmoins 
cç que vous apprendrez dan$ 
trois jours -, & il me femblc que 
j'ai plus fujet de craindre qu'on 
ne me reproche de l'avoir en*' 
voyé contre cette Ville , qu'on 
ne me faïïc un crime de l'en 
avoir chafle. ( b ) Mais puifque 
quelques perfonnes font allez 
mal intentionnées pour publier 
que j'ai obligé Catilina de for? 
tir , quoiqu'il foit parti de lui- 
même ; que ne fe croiroit-or} 
pas en droit de dirô contre moi*, 
il je lavois fait mourir? 



1 6. Quoiqu'à parler arec vt* 
rite , ceux qui difent qu'il va 
fe retirer à Marfeiilc, appré- 
hendent plus que cela n'arrive, 



. [ a 1 On ne peut pis porter 
plus K in rattachement pour 
fa Patrie. 

[6] Le reproclic qae quel- 
ques perfbnues faifoi^ot à 
Ciceroa fur U déput de Ca- 



tilina lui fert d'excufe % &: de 

rtpotife , par npport a ceux 
qui étant mieux intentionné* 
pour la République j auroient 
voulu qu'où Tenc fait mourir. 
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qu'ils ne s'en plaignenr. Il n'y 
a perfonne parmi eux qui ait 
affez de compaflion pour ne pas 
aimer mieux le voif dan* le 
camp de Manlius, qu'à Mar- 
feille. [ a ] Pour lui , quand 
même il n'auroit jamais peafe 
à la guerre qu'il médite, cepen- 
dant il auroit trouvé plus de 
plaifir à périr dans l'exercice 
aétuel du brigandage que d'a- 
- .voir a vivre en exil : ainfi puii- 
. 'qu'il ne lui eft rien arrivé juf- 
qu'ici contre fes intentions , fi 
' ce n'eft qu'il ne s'eft pas défait 
de nous avant Ton départ; nous 
devons plutôt foubaîcer qu'il 
aille en exil que d'en faire des 
plaintes. 



1 7. Mais pourquoi parler fi 
long-tems d'un ennemi, & d'un 
ennemi qui fe donne ouverte- 
ment pour tel , & qui n'eft plus 
à craindre depuis que les mu* 
railles de la Ville font entre 
nous & lui , ce que j'ai toujours 
fouhaité avec ardeur? pourquoi 
ne rien dire de ces ennemis ca- 
chez qui demeurent dans Rome fimulant , qui Ro- 
mème, ôcqui vivent au milieu m* rémanent , qui 
de nous? pour moi je cherche 
moins à les punir qu'à les gué- 
rir & à les reconcilier avec laRé- 
publique , fi cela étoit poffible; 



ClCEROU . 

queruntur , quim 

verenlur. Nemo eft 
iftorum tam mifiri- 
cors^qui illum non ad 
Manlium, qui m ad 
Maffilienfis ire ma- 
lit. ille autem fi 
mebenulè ioc quod 
agit, nunquam ante 
cogitajjct, tamen la- 
trocinantem fe in- 
terfici malle t , qua m 
ex idem vivere. Nunç 
vero citm ei nibilad- 
hue p rater ipfius *vo- 
luntatem cogitatio- 
nemque accident r 
nifi quod vrois nobis 
Rom a profe£ius eft : 
optemus potiùs ut 
ta tin exilium^quàm 
queramur. 

17. Sedcur tam 
diùdeuno fofte lo- 
quimur , & de t* 
bofte , quijam fate- 
turfee]Pebjfiem,& 
que m , quia \ quod 
femfervolui , ma- 
rus intereft , non ii- 
mej ? de iis qui dif- 



mbifium fient , ni- 
bit dicimus ? quoi 
quidtm <go , fi ullo 
modo ficripojjet, non 



la] Le Confal rend ici 
odieux les aceufatcurs , en 
taiutu entendre que ce font 



des partifans fecrets de Cati- 
liœu 

tam 
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tâtn ulcifci fiudeo , 
quàm Janare , & 
ipjos placare Rcipu- 
blicA. Neque id qua- 
re fieri non poffit , fi 
me audire wTucnnt, 
.intellig:. Exponam 
enimvobis, Quhi- 
tes , ex quihtts &e- 
neribus bominum 
ifia cojU CQrnpa:cn- 
tur : dcinde fingulis 
meduinam cmfilii 
atque àrtfionis me*, 
fi quam potero , af- 
fcrAm. 

18. Primum ge- 
nus efi earum qui 
MAgno in are alieno, 
majores etiam ftof- 
ffltMes halent^quA- 
rum Amore addutïi, 
dijfolvi nullo m?do 
fojfunt. Borum bo- 
minum fpecies efi 
bonefiifltmA ( fitnt 
' enim locuphtes )vo- 
luntAS vero & cauJa 
impudent.jfima. Tu 
*& i* -> ** tdificiis , 
tu Argent 0 , Ut fam% 
l:d ^ tu relia omni- 
bus orna tu f & cof io- 
ftit fij. î & dùbites 
dlfystiddc pcffe/fïone 
detr^here , acpdem 
Acquirere ? Quid e- 
nim exfeElasl Bel- 
htmifmdi a go in 
WAfiatione omnium 
Oraifons. Tome IL 
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& je ne vois pas ce qui pourrait 
en empêcher pour peu qu'ils 
voulurent m'écouter. Ainfî , 
Meilleurs , je vais vous faire 
connoitre ceux dont je parle ; 
enfuite je m'appliquerai autanc 
que je pourrai à trouver pour 
chacun d'eux en particulier un 
remède & un expédient qui 
leur convienne. 



^^^^^^^^^ 

. 18. D'abord il y en a qui ont 
en même tems & de grandes 
dettes & dés biens confidcrablçs 
auxquels ils s attachent avec 
trop de paffioiv pour venir à 
bout de s'acquittcr^Le dehors 
& l'apparence de cesperfonnea 
n'a rien que d'honorable ; car 
■ ils font riches ; mais leur* dif- 
pofitions & leur conduite por- 
tent les traits de la dernière im- 
pudence. En effet ne peur-op 
pas d're d cbACun deux. Quoi 
dans le tems que vous pofleJcz 
de grands fonds de terre, que 
vous habitez des maifows mA r 
gnijtques , que vous avez entre 
les mains de grandes fonuacs 
d'argent, que Vos -équipages 
font fi nombreux, que. vous 
êtes enfin dans une parfaire a- 
bondance de toutes chofes : 
vous faites difficulté d'entamer 
légèrement tant de richclfes % 




Dig 
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& d'acquérir quelque crédit, tuas pojpjfiones fa- 
Qu'attendez-vous donc ? une cro fanèïas futuras 
guerre? mais quel avantage en putas ? An tabulas^ 
efperez-vous? vous croyez donc novas ? errant qut 
qu'on aura pour vos richefles iflas À Catilins cx- 
autant de refpeft que fi elles é- peftant. Meo benefi- 
toient des chofes iacrées , pen- ch tabula nova fro- 
dant que tout le refte fera aban- ferentur , verum 
donne au pillage ? attendez- auâtionaria : neqm 
vous de nouvelles loix qui vous enim ifii qui poph 
foienî favorables ? [ a ] c'eft ce fiants babent aliâ 
tromper lourdement que d'en ratione uldfalvt ejfe 
attendre de pareilles du €re- pojfunt. guodfima- 
dit de Catilina ; j'en ferai pu- turiùs facere voluif- 
blier à la vérité, mais ce fera fint neque ( td quod 
pour faire vendre leurs biens à ftultiffsmû cft)cetta- 
l'encan ; car il n'eft pas poffi- re cum ufuris & 
ble de tirer autrement d'affaire fruâïibus pradio- 
ceux qui ont tout i la fois & rum , locuplttiotibus 
tantd? dettes & tant de biens, bis & melhribus 
Que s'ils avoient pris ce parti chibus ufremun 
plutôt, au lieu de s'imaginer Sêd b)fce bomines 
que leurs revenus croient luffi- minime puto perti- 
ians pour fournir à leurs dépen- mefeendos, quod aut 
fes exceffsves , ce qui cft une deduci de fintentia 
extrême folie , nous aurions en pojfunt^ aut fi per- 
çu* des Citoyens & plus riches manebunt , magis 
& plus honnêtes gens. [ b ] mibi videntur vota 
Mais je crois que nous n'avons fiiïluri contraRemp. 
tien à craindre de ces perfon- quàm arma laturi. 
*cs , ou parce qu'il cft aife de leur faire quitter leurs 
defTeins; [ c ] ou parce que fi elles s'obftinent à y 



Ul Catilina avoit fait ef- 
pprer au* liens de nouvelles 
Joix q«i 1« dflivreroient tout 



à coup leu s dettes. 

l>] Plus rich s , parce qu'a- 
yant diminué leurs depenfes 
i rodigîeufes,îîs auroîent payé 
kurs dette», & que tout lcïk 
bien feroit à eux , auljeu que 
fears «euuciers y om dreici & 



plus honnêtes gens , parce 
qu'ils feferojent acquitte* > & 
qu'ils n'auroient pas été dans 
la necemté de fe jetter dans un 
parti comme celui deCatiiina. 

(c) En leur faifant voir leur 
véritable intérêt qui eft de 
prendre fur leurs grands biens 
de quoi payer leurs dettes. 
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perfifter , elles me femblent devoir plutôt faire fîm~ 
piemènt des vœux contre la République 5 que pren- 
dre les armes contre elle. [ a] 

\$. Aiterum ge- 1$. Mais il y en a d'autres, 

nus efi eorum , qui qui maigre les dettes qui les ào 

quanquam premun- câblent , ont néanmoins Tarn- 

iur Are alieno , do- bition d'afpirer à la fouverainc 

m/nationem tamen autorité, qui veulent fe ren* 

ixpetunt , rcrum dre les maîtres de l'Etat ; & qui 

potirivilunt ,bono* s'imaginent qu'ils arriveront 

tes , quoi quiciâ par le trouble & la guerre civi- 

Rcpub. dcfperant v le aux honneurs & aux charges 

perturbata cjnfqut que des tems de calme & de 

fe pojfi arbitrante* tranquillité ne leur permet- 

Quibus boc /mes- troient pas d'efperer. [b] Je 

f Un dura vide iur , n'ai qu'un avis à leur donner; 

unum feiliect & & c'eil celui que je donne en 

idem quod caterss gênerai à tous les autres ; c'eft 

tmnibus , ut dejpe- qu'ils ne peuvent pas fe flater 

T4ntfi id quod o- de la moindre apparence de 

nant ur , eonfiquï fuccès dans le dertein qu'ils ont 

pojft. Primûm om- de s'emparer des dignitez de la 

niurn me ipfum vi- République. /// doivent faire 

gilare , adejfe , pro- attention d'abord que je ne 

videre Rcip. deinde cefTe de veiller pour le bien de 

tnagnos uni mis cjfe l'Etat, que je me trouve par- 

in bonis vins , ma- tout ou te foin de fa conferva- 

gnam coxcordlun , tion me demande, & que je 

maximum mullitu- prends toutes les précautions 

dinem^mj&ias pra- nécefTaires pour la procurera 

terei op. as mih- qiïilsfingent enfuiteau grand 

tumïdos deni:jue courage dont tous le» gens de 

immortahs buiç In- bien font animez , à l'union 

viëlo prfith ^darif parfaire qui règne entre eux , à 

fimo Imperio , pu!- leur grand nombre , auili bien 

• 

M Comme Farfcent eft l'a- t n*re que Jet premiers, parce que 
me de la guerre , eileneft pa^L l'ambition aveu de , 6c raft 
à craindre de la pan de ceaHknie'mc entreprendre des ehofes 
tliiï n'Ont rien. ^piu'onn'çft pas en eue d'cx > 

t« Ceux-ci font «ai»* l cuicr . 
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qu'à ces armées puifTarrtes , 
nous wons d notre d'Jpofi- 
tion. Enfin qu'ils fe persuadent 
que les Dieux immortels pren- 
dront eux-mêmes en main la 
caufc de ce peuple invincible , 
de cet illuftre Empire , de cette 
Ville fi floriflante , & qu'ils 
Jf auront nous foutenir contre la 
violence de ces intrigues facri- 
leges. [ a ]Mais quand même 
ils viendroient à bout des def- 
feins aux quels ils fe portent 
avec tant de fureur^ pourroient- 
ils efocrer de fe voir un jour 
Coniuls & Di&ateurs , oîi éle- 
vez même à la Dignité Royale 
au milieu du feu qui reduiroic 
la Ville en cendres , & lorfque 
le fang des Citoyens couleroit 
de tous cotez ? car tel eft l'état 
dans lequel leur cruauté fou- 
haite voir leur patrie. Ne fen- 
tent-ilspas qu'ils nepeuvent être 
élevez aux honneurs dont ils 
font les fttjets de leur ambition 
à moins que oes dignitez ne 
puiflent aulfi devenir la proye 
d'un miferable fugitif, ou d'un 
infime Gladiateur. [ b ] 

20. La troificme clafTc ren- 
ferme des perfonnes déjà avan- 
cées en âge , mais qu'un long 
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cberrima urbi , con» 
tra tantam vim fie* 
leri s prafentis auxi- 
l'nim cjfe hturos. 
guodfsjam fint idy 
quod cum fumm* 
fume cupiunt , a- 
depti\ num illiin 
iinere urbis, & fan- 
guine civium , qua 
mente confielerati 
ac nefarii çoncupie- 
runt , fi Çonfitles , 
ac Diïïatores, aut 
ttiam Regejjperani 
futuroi r ? Non vi- 
dent fe eupere id % 
quod fi adepti fue- 
rint \fugttivo alicsà 
autgladiatori — 
çedïfit necefii i 



to. Tertium £f- 
nus eft atate jam 
confeftum , exerci- 



[a] Trois chofes doivent 
doue leur fane perdre Pefae- 
t «nec de r*u<%. La vigilance 
<tu Conful • la puiflanec & ru- 
ai ou de tous les Ordres de l'E- 
tat , $c la protection dont lr 
JDieu* honoiw la Ripubli 



(6) Dans ce mallîeiireux 
état ou fe trou veroit l'Empire , 
ce fer oie moins un fui et rie 
gloire qu'un motif de honte 
*e fe voir à tfa téte , & d'en 
nplir les premières charges, 
Ton ne feroit monté que 
P*r le violence. 
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ufagc des armes a endurci au 
travail. Et c'eft de ce nombre 
qu'eit Manlius [a] lui-même 
dont Catilina vient de prendre 
la place dans le Camp de Fefu- 
les. Ces perfonnes font venues 
de ces colonies que Sylla a éta- 
bli à Fefules , [ b ] & quoique 
je fçache que tous leurs babi- 
tans en gênerai foient gens 
d'honne ur & pleins de coura- 
ge : cependant on a vu ceux 
dont je parle ici abufer par des 
dépenfes çxceffives & par une 
iniolence infupportable des 
grands biens dont ils ft font 
vus tout à coup les maîtres 
comme fans y penfer, & même 
contre leur attente. [ c ] Âuflî 
en faifant élever des bâtimens 
qui peuvent le difputer à ceux 
des Citoyens les plus puifians, 
en achetant des fonds , & des 
terres à la campagne , en fe 
faifant porter avec molcjfe dans 
des litières , en traînant i : 
leur fuite un grànd nombre 
d'Efclaves en donnant des 
repas fplendides , enfin en af- 
fectant en tout de la grandeur 8c 
de la magnificence , ils fe font 
trouvez tout à coup abîmez 
dans des detres fi confidera- 
bles , que s'ils vouloient les 

[*] Il avoit autrefois fervi | biens à Syll.i qui pour les ^ 

fous Sylla» comme nous l'a- I compenfer de L'attachement 

vons déia remarque. , qu'ils uvo'ent eu pour lui > 

[ ^] Sylla après avoir de- les avoit enrichis aux dépens 

tait Manus , avoit mi* des ^<tes villes qu'il avoit pillées » 

Colonies à reiules. _ & des Citons qu'il *voic 

1 1 ] Ils de voicat ces grands profanes. , •« 
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tattone robufium : 
quo ex génère efi 
ipfe Manlius > cui 
nunc Catilina fuc- 
ccjfst. Bi funt to- 
ntines ex iis colo- 
niis , quas Fefulis 
Sylla conftituit , 
quas ego univerfas 
civium ejfe optimo- 
rum & fir ijjïmo- 
rum virorum fcntioi 
fed tamen bi funt 
eohni , qui fe infpe- 
ratis repentinijq\pe- 
cuniis fumptuofiùs 
infolétïitfque jaftd- 
rutibi au adificat 
iXquam beati , dum 
fradiis % letlicis , 
familiis magnis , 
convives , appara- 
îibus deleïïantur , 
in tantum as alié- 
nant indderunt , ut 
(sfalvi ejfe velint^ 
Sylla fit bis ab in- 
feris excitandus. 
Qu} etiammnnul- 
los agreftes , botti- 
nes tenues atque 
egentes^ in e an de m 
illam fpemrapina- 
rum veterum im- 
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acquitter , il feroit ncceflairc 
qu'ils rappellaiTent Sylla des 
enfers, [a] Ce font encore 
ces mêmes qui ont gagné quel- 
ques payfans réduits à la men- 



dicité en les flattant d'un butin 
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pulerunt ; quoi eg* 
uttofque , Quintes f 
in eodem génère prst- 
dahrum direp/o- 
rumque ponj'j fiJ 
eos hoc mjtte), de- 
pareil a celui dont Sylla enri- firent furere , & 
chit autrefois fes partifans. Or ppfcriptsoncs & di- 
je mets , Meilleurs , dans le 
même rang ces deux efpeces de 
perfonnes , & je les 7cga*de tou- 
tes comme des voleurs & des 
brigands, [b] Mais néanmoins 
l'avis que j'ai a leur donner «, 
c'eft qu'ils le déiîftent de la fu- 
reur qui les anime , & qu'ils 

tVefpcrent plus réullir dans le deflfein où ils font de 
proicrire les Citoyens, Gt d'élever Catilina à la di- 
gnité de Dictateur : car la douleur que les monf- 
trueux excès des derniers tems [c] ont fait naître dans 
la Ville , eft devenue fi vive qu'on peut dire que non 
feulement les hommes , mais les animaux mêmes 
ne pourroient voir tranquilement revivre de ms jours 
des violences auffi criantes. 

2i.O» peut difiinguer une 4? 
tjpcce de Conjurez , & celle-ci 
cit compofée de perfonnes de 
dirferens états ôc de différentes 
conditions , mais toutes égale- 
ment portées au trouble & à la 
fédirion ; elle renferme ceux 
qui font entièrement ruinez de- 



ÏÏaturas cogitai, 
Tjfntus enim illori 
tèporù dÀorinufius 
efi civitati , ut jam 
iftanm rmdo bims- 
nes ; fid ne pecudes 
quidam mibi paJfurA 
effe vidcanîur. 



2 1 * Quartum ge- 
nus efi Janè varlum 
& mixtum, & îur- 
buentum ; qui jam 
pridm premuntun 
qui ntmquam éma r- 
gent : qui parîim 
inertiâ^piirtim ma- 



■ \ * ] Pour mettre encore une 
fois en ufage les moyens qu'il 
avpit employé pour les enrir 
«hjr. 

[il parce qu'accoutumées 
au luxe te a la débauche , fie 
accablées d'un autre côté de 
dettes , elles n'ont plus d'au- 
tre reilb arec > qac le origan- 



{cl II parle de Sylîà q*t 
après s'être fait nommer Dic- 
tateur, accaula to ce la Ré- 
publique par fes violences t>c 
fes profe ri étions , le fucecs 
qu'avoit eu Sylla , anîrnoit 
Catilina & fes partifans , & 
leur failbk efpcrcr les racaiea 
avantages. 



* 

- 1 
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ligetendo negotio , puis long-tems , qu'on ne ver- 
pArîim cttAm fum- ra jamais fortir de l'abîme dan» 
frihtt i in vetere lequel ils fe font précipitez, & à 
*rc alicno vaàllanfr gui le dérangement de leurs af- 
qui vddimoniis , faires ne biffe plus ni de ref- 
judiciis 1 proftrip- fource , ni d'efperance de s'ac- 
tionibus bonorum quitter des dettes anciennes 
defdtigdti ^pcrmul* qu'ils oni contrat té , & qui 
ti & ex urbe & ex font les triftcs effets de leur pa- 
Mgrisfe in illa cdftrd refle , du peu de foin qu'ils ont 
con ferre dicuntuu çris d e leurs affaires, & de leurs 
Hofce ego non tsm énormes dcpenfes ; & l'on pu- 
milites acres , quim blie que ces perfonnes rebutées 
infidiatorcs lentos ef par la nc'ceflitc' où elles fe trou * 
Je arbitror. Qui bo- vent fouvent de comparoître , 
mines primùm fi [ a) par Its fréquent jugemens 
fidre non pojfunt , qu'on rend contre elles , & par 
torrudntifcd itÀ^ ut les proferiptions qu'on fait tous 
non modo civitas , les joars de Ieuis biens , quit- 
fed ne vicini quid'è tent en Foule la Ville & les 
froximi fentiant. campagnes pour fe rendre dans 
; Usm illud non in- le Camp de Catilina : Je crois 
telligo, quamobrem, qu'on doit regarder ces fortes 
fi vivere honejiènon de gens moins comme de bra- 
pojfunt , perire tur- ves foldats , que comme des 
pi ter velint : dut ennemis qui trament en fecret 
cur minore dolorc de lâches rrahifons ; or s'ils ne 
perituros fi cum peuvent plus fubfifter & fe fou- 
mult/s , quim fi fo- tenir , il vaut mieux qu'ils pc- 
liperednt,*rlritren- riffent, [b] Mais de manière 
tur. pourtant que ni cette Ville , ni 

même nos plus proches voifins ne puiffent s'en ap- 
percevoîr , ni en recevoir Aucun dommage. Car je ne 
vois pas pourquoi ils s'obftincnt à mourir dans l'op- 
probre , s'ils ne peuvent vivre avec Honneur , & 
quelles raifonsîls ont de s'imaginer que leur dif grâce 
leur paroîtra plus fupportable , fi elle leur eft corn* 

U) Pour repondre aux fre- I U) Afin que leur mon a/Iâre 
taentes fommation* 4e leurs I a l'Eut la paix fc la tranquÉ. 
Créanciers. } lit*. 
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muneavec un grand nombre de Citoyens, que fï 
elle leur éroir particulière, [a] 

22. Je mets au cinquième 22. fjfruintutn gâ* 
rang des Conjurez les parrlci-^ nus e(i parrJcidarû , 
des • les afTailïns , & ranr d'au- ficarurum, denljue 
très fcélcrars que je ne pretens omn)um facinoro- 
pas féparer de Catilina ^car les 
liens qui les unifient à lui font 
indiflblubles, 8c je confins qu'ils 



forum : quos ego à 
Catilina non revo- 
cj : nxm nequt dt- 
velli où e) pojfunt; 
& pt retint fine in 
latrocinio , qumiam 



périfTent dans l'exercice de leur 
brigandage , puifqu ils font en 
fi grand nombre que les prifons 
ne pourroient pas les renfer- funt ita muld , *// 
-mer tous. [ b ] Enlin il fe rrou- e)s caperecarcer non 
ve une dernicte efpecc de fac- poffî:. Fojiremum 
tieux qui font les derniers non autem gtnus êfi non 
feulement parce que je les nom- 
me après les autres , mais en- 
core à caufe de leurs défordres 



& de leur manière de vivre. Ils 
appartiennent plus particuliè- 
rement à Catilina puifque c'eft 
fon choix & les marques plus 
particulières de confiance, qu'il 
leur donne qui les lui ont atta- 
che \ ce font ceux que vous 
voyez les jours paroitre avec des 
cheveux fi-bien entretenus, qui 
font ou fans barbe , ou avec 
des barbes ajuftées avec tant 
d'affectation [ c ] qui fe fer- 
vent de robes traînantes , & 
:©rnccs de manches , [ d ] ôc 



folum numéro , ne* 
ritrn ettam génère 
ipf) atque viti, quod 
proprlum efi Catili- 
- n& de ejus delctlui 
imo vero de compte- 
xu ejus *c (inu * 
quos pexo capillo ni* 
tidos, aut imberbes* 
aut benc baibatis 
videtis ; manicatis * 
& ialaribtts tu- 
nicis ; velis a- 
mifios , non togis: 
quorum omnis in- 
dujina vit* , & vi- 
giLndi labor in an- 



(*) C'eft une confolatîon 
bien foiblelortqu'on doit pé- 
rir , de fe voir en bonne com- 
pagnie. 

(b) Cette clafle èc la précé- 
dente efr. compose de ma- 
lades defefperez qui ne laîflènt 
aucune cfperancc de guerifbn. 



f e ) Ce qui eVoir une mar- 
que d'une moilefiè indigne 
de sens, d'honneur. 

Ci) Ces fortes de robes ne 
convenoienr qu'aux f emmes ; 
il n'y ayoît donc que des gens 
auÏÏî tffëmincz que ceur-ci gui 
ofauent s'en fervir. 

telticanis 
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pvmitHr, 



43. Inbïsgregi- 
ius ornées aléa tore s, 
tmnes aduUeri, om- 
pes ïmpuri impn- 
dicique verfantur. 
Hipueritam lepidi 
ac delicati non fo- 
Jùm dm ayc & ama- 
ri , ne que çantare & 



C A t 1 t iir A. II. jp.$ 
dont tous les habifs font fi 
beaux & fi fins qu'ils refTem- 
blcnt plutôt à du linge qu'àdcfc 
étoffes , & qui mettent tous 
leurs foins & leurs veilles à pro- 
longer jufques au jour des re*- 
pas commencez dès la veille 
au foir. 

23. C'eft parmi eux que fe 
trouvent les joueurs de profef- 
fion , tous les adultères & tous 
ceux qui s'abandonnent aux 
impudicitez les plus honteufes. 
Ces jeunes gens fi mois & fi dé- 
licats ont appris le fecret non 
feulement d'aimer & d'infpire-r 
de l'amour ; non feulement fe 
fait are , fed etiam font fait inftruire delà mufique 
ficas v'ibrare Ô* & delà danfe-, mais encore ont 
Jpargere venena di- formé leurs mains à manier les 
dkerunt : qui nifi poignards & à préparer les poi- 
xxeuni , n'fi pc- fons v & s'ils ne fortent de cette 
r:unt\ etiam fi Ca- Ville, pu s'ils ne perilTent mal- 
heur eufernent , nous pou- 
vons nous affûrer qu'il reliera 
dans la République une funef- 
te focieté ( a ) animée de Tefprit 
de Catilina, quand même nous 
ferions délivrez de ce méchant 
lunt ? num fuas fe<- ' homme. Mais quel eft le def- 
cum , mulienulas fein de ces miferables ? préten- 
dent-ils emmener auffi avec eux 
leurs femmes dans le Camp ? 
car comment pourroicnt-ils 
s'en voir féparez fur-tout dans 
une faifon où les nuits font fi 
longues ï comment viendront- 



tilina perurit , (ci- 
tote hoc in Repub. 
feminarium Catiti- 
nariurn futurum. 
Veruniamen qutd 
fibl îfii miferi vo- 



funt in cafira du- 
£turiï quemadmo- 
dum autem Mis ca- 
rere poterunt , hls 
prœfèrtim jam no- 
iîibus ? quo autem 



ia) Mot à mot une Pepînie- | qu'on tire des Pépinières pour 

te appartenante à Catilina. I les transplanter dans- les en- 

Metaphore prife des arbres , ■ droits ou l'on en a befoin. 

Qraijjns. Tome H. G 



Digitized 



I I 



74 O R A I S O H- B B 

ils à bout de fouffrir conftam- 
ment les vents foids de F Apen- 
nin ( a ) aulli bien que les gia- 
ces & les neiges? à moins qu'ils 
ne fe croyent en état d endurer 
la rigueur de Ihiver par l'habi- 
tude qu'ils fe l'ont faite de dan-- 
fer nuds dans leurs feftins. ( b ) 

24. Quel fujet de craindre 
pour nous dans cette guerre , 
lorfque Catilina aura fait de ces 
débauchez fa cohorte prétorien» 
ne ? ( c ) envoyez , Mciïieurs, 
contre ces formidables foldats 
de Catilina* vos meilleures trou» 
pes & vos plus redoutables ar- 
méeMoppolez d'abord à ce crue l 
Gladiateur qui elt déjà concer- 
né , & tout hors de lui-même 
vos Confuls & vos plus v ail! an s 
Capitaines \ & armez enfuite 
contre cette poignée de crimi- 
nels bannis & me'prifez toute 
la fleur & toutes les forces de 
l'Italie. A l'égard de ce rebut 
& de cette lie des campagnes 
dont Catilina a fait un corps , 
il faudra faire marcher contre 
lui les troupes que nous tirons 
des Colonies & des Villes mu- 
nicipales , ( d ) car je ne dois 



ClCEROD, 

pafîo Mi Apennl* 
num , atque UUs 
pruinas ac nives 
perferent ? nifi id- 
circo fe faciliùs hye- 
mem toleraturos pu- 
tan t y quod in con~ 
v rôtis nudi fait are 
dldicerunt, 

X4. 0 bellum ma- 
gnoperè pertimef 
cendum , cùm banc 
fit babiturm Catili- 
na fcortat'jrum co- 
bortem Pratoriam \ 
Infiruite nunc^Qui- 
rites ^contra bas tam 
préiclaras Catilin* 
copia r vefira prafi* 
dta , veftrofijue exer- 
citus : & primùm 
gladiatori illi con- 
fcfto & faucio Con- 
fulcs Imperatorcfque 
vefiros opponite : 
deinde contra illam 
naufragorum eje- 
Eiam ac debilitatam 
manurn , fiorem to* 
tius Italix ac fobur 
educite : jam veri 
urbes colon/arum ac 



(*) C'efl une chaîne de mon- 
tagnes qui partage en deux l'I- 
talie en longueur > qu'Anni- 
bal pafla le premier , ôc où 
quelques ÎAuceurs difent qu'il 
Jpeniitun oeil. 

* (ù) Raillerie fan^ante par 
laquelle Ciceron leur reproche 
leurs infamies, 
(c) U Cohorte Prétorienne 



éto'r une Cohorte qui fuivolt 
toujours le Prêteur ou le Con- 
ful , d'où font venus enfuite 
les foldats Prétoriens , qui 
croient la garde des Empcv 
reurs. 

(d) La différence qui fe trou- 
ve entre les forces des deux 
partis eft expofée ici d'une 
manière bien vive & bien fen- 
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faire aucune comparaifon de 
vos autres forces qui font éga- 
lement & votre gloire , & votre 
fureté avec la pauvreté & i'ex- 



tnunicipiorum ref- 
pondebunt Catilina 
cumul/s (ylvefiribus. 
Nique veto citeras 
copias , omamenta , 
prafidia veftra cum 
Mi us tairont s impia 
atquc egefiate debeo 
conferre. 

25. Sedfiomiffts 
bis omnibus rébus , 
quibus nos Jupe- 
ramus , egei Me Se- 
rt a tu , Equitibus 
Romanis , populo , 
urbe , ara rio , veiïfi- 
galibus, cun fta Ita- 
lia , Provinciis om- 
nibus, exteris Natio- 
nibusifi inquam bis 
rébus om ffîs , ipfas 
caufas , qua inter Je 
confiigunt , conten- 
derc velimus : ex eo 
ipfi * quàm valdè 
Mijaceant , înteltu 
gère poffitmus. Ex 
bac enim parte pu- 
dor pugnat , Mine 
petulantia : bine pu- 
dicitia , Mine ftu- 
prum : bine fides , 
Mine fraudatioibinc 
pietas , Mine fee/us: 
bine conftantia , il- 



fible. Les Colonies Romai- 
aes étoienteompofee de per- 
fonnes tirées de Romcôc con- 
duites dans difFerens nays pour 
les peupler. Les Villes muni- 
cingles ccoicm des Villes à qui 



pauvreté 
tremité à laquelle ce brigand 
eft réduit. 



2$. Mais fans nous arrêter à 
ces avantages qui font de notre 
côté , & dont Catilina fe voir 

1>rivé tels que font le Sénat , 
'Ordre des Chevaliers , le Peu- 
ple Romain , la Ville, le tré- 
for public , les ttibuts , l'Italie 
entière , toutes les Provinces 
& les Nations Etrangères , fi 
dis-je fans nous arrêter à tou- 
tes ces chofes nous nous en te- 
nons à la justice de la caufe des 
deux partis : cette feule confi- 
deration fuffira pour nous f lire 
fentir combien ils font foibles 
& rnéprifables. Car d'un côté 
on voit combattre la bonne foi; 
& de l'autre l'audace , ici la 
modeftie , là Iedéfordre ; par- 
mi nous la bonne foi , parmi 
les Conjurez l'artifice & la four- 
berie : dans notre parti la pieté, 
dans celui des ennemis le cri- 
me, à Rome la confiance, dans 
le Camp de Manlius la fureur j 
dans notre armée l'honnetecé 8: 

les Romains accordoient dans 
Rome toute forte de prîvile- 
ees , à l'exception du droit de 
donner des fufFrages , Se de 
| pouvoir Parvenir aux charges. 



0 
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la moderation,dans les troupes 
de ces fcélerats f ignominie & 
. la débauche. Enfin l'équité, la 
tempérance , la yalenr ,1a pru- 
dence & tontes les vertus ont 
à fe foutenir contre Tinjultice , 
le luxe, laparefie, la témérité 
& tous les autres vices réunis 
t?fêmblc & pour Achever en un 
m A , une heureufe abondance 
de toutes chofes va être aux pri- 
fes avec une extrême indigence, 
la raiion va fe défendre contre 
l'aveuglement, la fagede contre 
la folie , & une efperance bien 
fondée contre un jufle defef- 
poir. Dans une querelle de cet- 
te nature , & un combat fi iné- 
gal quand même les hommes 
vien.ircie.nt à manquer de cou- 
rage , les Dieux immortels ne 
prendroienr-i!s pas des moyens 
extraordinaires , s'il en étoit 
be/oin , pour faire triompher 
tant d'illuftrcs vertus de ce 
nombre infini de défordres & 

d,- 
exces. 



atf. Les chofes étant donc 
ainii , M-lIieurs , fengez à 
< veiller à la furecé de vos mai- 
. fbns, comme je vous en ai déjà 
Averti : pour moi j'ai déjà don- 
né les ordres nécclTaires pour 
affûter celle de la Ville fans 
qu'il foit befoin que vous vous 
en mettiez en peine & que vous 
veus donniez le moindre ;nou- 
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line furor ; bine Sfié 
neft.is , illine turpù 
tu do: bine continent 
tia , /Une libido ; 
denique , otquitas , 
temperantia , for fi - 
tudo , prudentia * 
v.rtutes omnes cer- 
tant cum iniquita- 
te , cum luxurià y 
cumignavia, cu?n 
temeritate , cum vi- 
rils omnibus ipoftre- 
mb cjpiacum e&efl/t- 
te , bona raiio cum 
perd/ta , mens fana 
cum amentia , bon a 
denique ffes cum 
omnium rerum def- 
peratime confiait. 
In hujufcemod't cer- 
t Aminé ac praih nff- 
ne etiatnfi bomi- 
num ftud'a déc- 
riant , Dit ipfi im- 
tnortalcs cogent ab 
bis f racla rijfîmis 
va tut Uns tôt dr 

à 4 

un/a vitia (upera* 
• riî 

x6. Quxcùm if a 
fini , Quiritcs , vos 
qucmadm^dumjam 
anteà dixi , vefira 
te fia euftodiis 
lifque défendit e : 
mibi , ut urbï fine 
vfiïo mot a ac fine 
ullo tumullu fat' s 
ejfet pYfifidn^ con- 
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fuïtum ac provijum 
ejî. Co 'ont omncs 
niunicipefque veftri 
certiorcs à me faïïi 
de bac noEIurna ex- 
curpone Catilina fa- 
ciïèurbes fuas fine fi 
que défendent. G/a- 
dia tores, quamfibi 

U!t maximum ma 

Hum & cortijfimam 
fore putavit.^ quan- 
quant meliore ani- 
mo funt^ quïm pars 
Patriciorum , po- 
Ufiate tamen nofi- 
tra continebuntur. 
^ Metellus , quem 
ego profiiclens boc , 
in agrutn Gallica- 
tlum , Ficenurnque 
pramifi \ aut oppri- 
ma hominem , sut 
%mnes cjus motus co- 
natufquc prob\bebit\ 
feliquis autem de 
rébus conftituendîs , 
maturandis agcn- 
dis^jam ad Sena- 
ium referemus , 
quem isocari vide- 
fis. 

27. Nuncillos qui 
in urbe remanfe- 
runt , atque adeo 
qui contra urbis fia- 
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vement. Tous lesHabirans des 
Colonies & de vos Villes mu- 
nicipales inftruks par mes foins 
de la fuite nodturne de Catfli- 
na , feront en état de défen-< 
dre eux-mêmes leurs Villes 6c 
leurs fronrieres.Les Gladiateurs 
cjue Catilina a efpcré voir fe 
rendre en .grand nombre auprès 
de lui , & fur lelquels il comp- 
toir beaucoup feront facile- 
ment retenus par notre puiffan- 
ce quoiqu'ils ayent plus de 
' courage que céux des» Séna- 
teurs qu'il a engagé dans fin 
parti. Quintus Metellus ( a ) 
que j'ai envoyé du côté de la 
Gaule dans le Champ de Pife- 
ne prévoyant ce qui devoir ar- 
river, ou nous délivrera de ce 
méchant homme , ou rompra 
fès deffeins & déconcertera tous 
f(5s efforts. A l'égard de tout ce 
qui nous refte à régler , & de 
ce qui demande de la diligence 
& de la réfolution ^ je vais en 
faire mon rapport au Sénat qu« 
vous voyez s'affembler. 



27. Àinfî quoique ceux qui 
font reliez dans la Ville , & qui 
par une confequenec naturelle 
y ont été laiflez par Catilina 



(a) C'eft Qnjntus Metellus 
Celer qui fut Cou fui dans la 
fuite Tan de Rome 693. qui 
ferra de il près Caiiiina au bas 



Jes Alpes , qu'il l'obligea 
d'engager avec Antoine le 
combat où il périt. 

Giij 
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pour agir contr» le bien de la lutem omniumque 

République & le falut commun, veftrûm in urbe à 

doivent eue regardez comme Catilina rctiffifitnt 9 

de véritables ennemis , cepen- qu/.nquam funt ho- 

dant parce qu'ils font nez Ci- fies % tamen quia na- 

toyens , je veux bien encore tifusît cives , moni- 

leur donner un avis : c'eft que tu etiam arque eti£ 

fi ma clémence a paru pafler les voh. Mea lenitas ad- 

jultes bornes, j'en ai agi de la hue Ji oui folutkr 

forte, afin de me donner tout vifd cfi , hoc exfec- 

le tems néceffaire pour décou- tavit, ut td quod 

vrireequi étoit encore caché, latebat , erumperet. 

{a) Mais du relie je ne puis Quod reliquum eji 

oublier ^juc cette Ville eft ma jam non pojfum o- 

patrie, que je fuis le Conful blivifii s meam banc 

de tout ce qu'elle a de Citoyens, ejfc patriam , me 

& que je dois ou vivre avec borum ejjè Confit- 

eux , ou mourir pour eux. Il Um ; m'bitut cum 

n'y a ni fentinelles aux portes, bis vivendum , aut 

m embufeade à craindre fur les pri bis cjje morim- 

chemins , fi quelqu'un des Con- dur/u Nullus e(i 

jurez veur fortir , il peut pren- port* euftos , nullus 

dre ce parti. Mais je ferai con- infidiator v'a, : Si 

noître à ceux qui exciteront qui cxîrc volunt , 

quelque trouble dans la Ville, conquière fili pof 

& que je fçaurai avoir non pas funt. Qui verb in ur- 

feuiement fait quelque chofe , be Je commoverit , 

mais projette même quelque cujus ego non modo 

delfeinou fait quelque tentati- faftum ^fed incep- 

ve pour cela , qu'il y a dans la tum ullum con a- 

Ville des Confuls vigilans , un tumve contra pa- 

Sénat plein de courage , des triant deprebende- 

armes pour reprimer les enne- ro , /entre t in bac 

mis , & des prifons que nos an- urbe ejje Cojf. vigi- 

cêtres ont deftiné à punir les tantes , ejfe egregios 

crimes énormes & les attentats mtgiflïaius, ejjefor- 

manifeftes. tem Senaium , ejfc 

(a) Ciceron avoit voulu at- i de la conjuration n'e'toit cj«c 
tendre que tout le monde fut trop véritable, 
periuadé que ce qu'on difoit | 
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arma , effi carcerem , quem vindUem nefariorum 
' ac manifeHjtum fcelerum majjtei mfirï cjfe volueyunt. 
• 28» Atque bticom- 
nia (ic agentur , 
Quintes, ut res ma- 
xima, minimo mo- 
tu\ perkula fumma, 
nullo tumultu \ bel- 
lum intefimum ac 
domcflicum pofi bo~ 
tninum memoriam 
irudelifftmum & 
maximum K me um 



28. Et tout fepaflera dételle 
forte , Meilleurs , que les cho- 
fes les plus importantes fe dé- 
termineront fans beaucoup d'é- 
clat, qu'on verra les plus grands 
dangers difparoitre fans bruit, 
& que la guerre civile la plus 
cruelle & la plus horrible donc 
on fe fouvienne fera éteinte 6c 
apaifée par mes foins , c'eft-^- 
dire parles mefuresd'un Gene- 
ral qui n'aura pas même befoin 
de prendre les armes pour y 
réuifir. ( a ) Je me flatte mêmfc 
de conduire cedeffein avec tant 
de fuccès , que s'il eft poflible, 
do fieri poterit , ne je ne ferai fofcé d'en venir dans 
bnprobus quidem cette Ville à la punition d'aucun 

coupable. Si néanmoins la 
violence & l'audace, fi quel- 
que danger évident qui mena- 
ceroit la patrie m'obligeoit 
d'agir avec plus de féverité ; au 
moins je n'oublierai rien pour 
empêcher qu'aucun homme àt 
bien ne fe trouve enveloppé dam 
la punition des coupable* & ne 
périfle avec eux ; ce qu'on ne 
peutpréfque pas efpcrer dans 
une guerre fi dangereufe &fi 
redoutable ; ( b ) enforte que 
vous puiffiez tous vous voir 
hors de crainte & de péril par 



togato duce & im- 
peratore fedetur. 
Quod ego fie ad- 
miniftrabo , Qgiri- 
tes , ut fi ullo mo- 



quifquam in êac 
mi>e pœnam Jùifce~ 
lerisjujferat. Sed fi 
vis maniûfla auda- 
cia. , fi Tmpindens 
patrtA pef-culum 
me necejfarib de bac 
animi lenitate de- 
duxermt , illud pro- 
fit™ perficïa\ quod 
in tanto & tam in- 
fidiofo belto vix op- 
tandum videtur, ut 
ne qttis bonus inte- 
reat , paucorumque 



(a) Mot à mot d'un Général 
revêtu d'une longue Robbe 
qui étoit celle que les Ro- 
mains portoient pendant la 
paix. 

\fr) En effet parmi un fi grand 



nombre de Conjurez % il étoît 
bien diHîcile d'empêcher 
qu'aucun Citoyen innocent 
ne fe trouvât confondu &C 
puni parmi les coupables. , 

Uij 
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lefuppïice d'un petit nombre pœnavos omnes puÈ 



y^/v/ e//£ poffitis. 

29. quidem 
ego neque med pru- 
dentiâ , «^#<? ^/i- 
manu conf/liis frè- 
tes polllceor vohh r 
Qui, i tes , /w///- 

Deorum immorta- 
lium fîgnificationi- 
bus , f**é#s tg 9 
riin/ ûr banc $cm 



de médians, (*] 

29. Mais ce n'eft pas par ma 
prudence ou par des confeils 
humains que j'ofe vous arturer 
de ces heureux fuccès: je m'ap- 
puye fur plufîeurs marques fen- 
fîbles ( b ) que les Dieux m'ont 
donné de leur protection , & 
c'eft en fuivant leurs vues que 
je fuis entre dans ces de/Teins y 
& que j'ai conçu de fi bonnes 
cfperances. En effet ils ne fe 

contentent pas de nous donner fententiamque fumt 
du fecours de loin comme ils mgreffus : qui jam 
faifoient lorfque nous n'avions 
à nous défendre que des enne- 
mis étrangers & éloignez de 
nous. Mais remplifTantplus par- 
ticulièrement ces lieux de leur 
prefenee & de leur divinité, ils 
protègent par eux-mêmes leurs 
Temples & nos maifons. ( c ) 
Or vous ne pouvez vous difpcn- 
fer, Meneurs, deleuradref- 
fcr vos vœux , de leur rendre 
les honneurs qui leur font dûs 
& de leur demander la conti- 
nuation de leur fecours , afin 
de les engager à difliper tant 
de troupes ennemies 8c fur terre 
& fur mer , & à délivrer de la 
violence criminelle 3es factieux 



non proculi ut quon- 
dam folebant , ab 
extero hofie atquc 
longinquo : fid hfc 
pr* fente s fito numi- 
nt 4fg9k auxilio fit* 
tewpla atquc urhiê 
ttfta defendunt. 
§htos vos . Quiri- 
tes , precari , vene- 
rart\ atque implo* 
rare debetis : ut 
quam urbem pul- 
cberrimam , florin- 
tiffïmam, potentif 
fimamque effe vo+ 
luerunt , banc om- 
nibus boftium copiis 



. ; 1 » 

< a) On ne peut pas 
garder plus de modération 
tous les fadrJeux ne périront 
pas ; il n'en coûtera la vie 
qu'à ceux qu'on ne pourra 
faire rentrer dans le devoir. 
m ib) Il en parle plus en par- 
ticulier dîuis le difeour* fui- 



van r. 



(c) Ils font intere/Tcz euxv 
mêmes à la defenfe de l'Etat \ 
parce qu'on attaque leur* 
Temples & leur culte , lorf- 
qu'on veut détruire la JLcj>iu 
1 blique. 



• * 
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Htrra mariquc fupe- cette Ville qu'ils ont élevé à un 

râfis, 2 perditiffi- érat fi floriflfant & à un degré Q 

mnrum c 'vium ne- éminenc de grandeur & de puif- 

fa>io feelere defen- fanec. 

dnnu ■ ... 




* 
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ARGUMENT- 

ES circonftances de la Conjuration de 
Catilina telles que SalluHc les rap- 
porte ajfcz, au long étant venues a la 
connoi fiance de Ciceron^ ce Conful fit 
arrêter & convainquit dans le Sénat les Conjure^ 
& le jour même le Peuple s 9 étant affernblé y il 
prononça devant lui cette Harangue le cinquié?ne 
de Décembre : il y félicite le Peuple fur ïheureufe 
découverte de la Conjuration > dont il lui expli- 
que enfuite tous les dejfeins î il s'étend fin les 
moyens quil a pris pour approfondir tous les fecrets 
de cette Cabale ; il rapporte tout ce qui seft paffé 
dans le Sénat a ce fujet , & comment il a convain- 
cu les Factieux des crimes dont on les aceufoiu 11 
faitfentir les obligations quon lui a dans cette oc- 
cafion , ajoutant néanmoins quil a été conduit 
en tout par les Dieux mêmes qui ont fécondé fes 
vœux & fes démarches ; d'où il conclut quon doit 
leurjtendie des actions de grâces avec d'autant 
plus de reconnoijfance > que le danger dont on 
étoit menacé étoït plus prefsant. Il finit en priant 
le Peuple de ne perdre jamais le jouzenir de 9 ce 
qu'il a fait pour le bien de l'Empire pendant fon 
Confulat : ï afmant que cefi la feule récompenfe 
qu'il attend y & qu'à ce prix il fera infenfible à 
l'envie dont l(s méchans pourront être anime* 
contre lui. 
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TROISIEME ORAISON 

DE M- T- CI CE R ON 

CONTRE CATILINÀ, 





ESIIBURS , VOUS 

avez aujourd'hui 
la joye devoir la 
République, vo- 
tre propre vie* 
Vos biens * vos riche/les 1 vos 
femmes , vos enfans * & cette 
Ville auffi heureufc qu'elle eft 
illuftre préfervée des feux & des 
flammes , arrachée, fi Ton peut 
parler ainfi « d'entre les bras 
du deftin , ( a ) en un mot coh- 
fervée & rendue à vos vœux par fitriAm , pulcherri- 
un effet fingulier de l'amour mamque urbem, ho- 
que les Dieux immortels ont 

{>our vous ; auffi bien que par 
es peines que je me fuis don- 
né , par les mefures que j'ai 
prifes & les dangers mêmes 



fîtes , vit arrtque om- 
nium veftrum , to- 
rt a , fortunas , con* 
juges \ libérés que ve- 
Jifos , Aîque hoc do- 
tnicilium cUrifftmi 
Impèrït , fortuitAtif* 



aufquels je me fuis expofé\ 



faucibus fati erep- 
tAm , & vobis confetVAtam , ac reftliutem videiis. 



dierno die , deorum 
immortAlium fum- 
mo ergA vos Atnore % 
Uboribus 7 confiliis , 
pericu/i/que mets y 
ex flatnma , atqut 
ferro „ ac J>enè ex 
fat 



f/t) Selon les Payens T e deftîn 
étoiï une efjece de Divinité 
puisante & infurmonublc > i 



laquelle les Dieux memes 
coicac obligez de fe foutneturc» 
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2. Et fi nous ne regardons 
pas avec moins de plaifir les 
jours aux quels nous avons é- 
chappé à quelque grand péril , 
que ceux même qui nous ont 
vu naîrre , ( a ) parce que la 
joye que nous avons de notre 
confervation fe fait femir très- 
certainement, au lieu que no- 
tre naiÏÏance nous expole à ton- 
te l'incertitude de l'avenir ; (b) 
& que nous naiffons fans nous 
en appercevoir , au lieu que 
nous ne pouvons qu'être très- 
lenfibles à ce qui fait notre fu- 
reté : ( c ) affurément puifque 
par une faveur particulière & 
par un effet de notre autorité 
nous avons mis au nombre des 
Dieux Romulus ( d) qui a été 
le Fondateur de cecte Ville, 
Vous devez vous & vos Defcen- 
ctans quelques marques de re- 
c'onnoiffance à celui dont les 



Cicbio* 

z. Et ,fî non ml? 
nus no bis jucundi % 
atque illufîrer juni ii 
d-es , quibus cort- 
fervamur, quart ti- 
lt quibus nafei- 
mur ; qtnd fa' ta) s 
certa Uiiùa ejt , nap 
cendi incerta condi- 
tion & quod fine fît* 
fu nafeimur , cum 
volupfate conferva- 
mur : profîâlo , qui- 
niam illum , qui 
banc urbem condi- 
dit , Romulnm ad 
d:os ïmmortahs be~ 
ncvolentid , famd- 
quefùflulimùs : ejji 
apud vos , poftcr>p 
que vefiroj in hono- 
re debebit is , qui 
tandem banc urbem 
conditam , amplifi- 



(a) Le jour de* fa naiflance 
a toujours été un jour folem- 
jiel particulièrement pour les 
anciens Romains., 

{b) AinfUa nailfànce ne pa- 
rtit pas , à parler dans lefcns 
de Cicerou i un fi grand bien 
en elle-même ; mais elle cit 
lé principe du bonheur pour 
ceux qui doivent mener une 
vie heureufe , & la fource de 
lâ* mifere pour ceux qui doi- 
vent paircr la leur dans l'in- 
fortune. 

(c) Il y a donc deux diffé- 
rences entre la naiiîànce # Ôc 
la confervation ; la première 
nous laide , au moins dans 
l'incertitude , la féconde eft 
certaine & afsiïrée : z. nous 
nai lions fans reflentir aucun 
flaiiir i on pouroic même a- 



joûter dans la douleur; mai* 
nous ne nous voyons tfu'avec 
un excès de plaiiir échapper 
a quelque danger , & fortîr 
heureufement d'une difgrace 
qui fembloit devoir nous fai- 
re périr fans reiTource. 

(d) Ce furent en erret , atr 
rapport de Titc-Live > les 
Romains qui convinrent una- 
nimement de rendre à Ro- 
mulus des honneurs divins » 
8e ils fe confirmèrent dans cet- 
te penfee, p.ir le récit que leur 
rît un nommé Proculus Julius, 
d'une apparition dans laquell ? 
ildifoitqne Romulus lui avoit 
annonce la grandeur future d- 
Rome , en lui marquant les 
moyen* qu'il falloir prendre 
pour l'y élever. 



,t ô V T R R 

ÏAtAmque fervavit. 
' }Jam toiius urbis 
templis , delubris , 
te Elis ac mœnîbus 
fubjcftos propè jum 
ignés , clrcundatof- 
quc rcftinximus , 
iidemque gladios in 
remp. dijiriElos re- 
tudimus , mucronéf- 
^$ue eorum Àjugulis 
0 rpejlris rejecimus. 



3. Qu& auontsm 
in Scnatu iilujlrat/i, 
fatefaffa , comftr- 
- taquc Junt fer me , 
vobisjam exfonam 
breviter , Qu' rites , 
ut & quanta , & 
quàm manifefia , & 
quiratione invefti- 
gata, & comprehen- 
fà Jint , vos , qui & 
igmraîis , ex ac- 
tts- , {cire pxffïtis. 
Princfpio , ûtti- 
lina paucis antè 
dicbus crttpit ex ur- 
be , cum fçeleris fui 
focios , & bujufce 
jnefarii btlli actrri- 
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foins ont fbutenu cetre même 
Ville depuis fa fondation 
fon agrandiiTement (s ) car Je 
puis dire avec yeriié que c'ç/l 
moi qui ai éteint ces feux { ù j 
cjui menaçoient déjà , & qui 
etoient prêts d'embrafer ces 
Temples , ces lieux confacrez , 
ces maifons ^ & les murailles 
.de cette Ville, Cefi moi qui ai 
fakiçorret dans leur fourcau 
ces epées déjà tirées contre la 
République & qui ai détourné 
ces poignards qui dévoient 
bieniôt vous percer vous mu- 
nies. 

3. Et parce que j'ai informé 
le Sénat de toute la fuite de la 
Conjuration , que j'en ai dé- 
mêlé^ expofé toutes les cir- 
conftances ; je vais , Meilleur?, 
vous les mettre fous les yeux en 
peu de mots, afin que vous qui 
n'avez pas encore une parfaite 
çonnojlThnce de tous ces faits , 
vous puiiliez apprendre par 
tour ce qui cil arrivé , de quelle 
conféquenec étoit cette Conju- 
ration , quelle certitude nous 
en avons , & de quelle manière 
elle a été découverte & appro- 
fondie. D'abord lorfque C .ti- 
lina en fe retirant il y a quel-, 
quçs jours de la Ville y eut Iai£ 
fé tant de complices de fes cri*- 



Il faut pardonner à la 
vanité* Payennc la comparai- 
feu que Ciceron veut qu'on 
tuûi de lui avec u;i Prince 
que les Romains regardoiem 



comme un de leurs Dle-J*. 

(b) Cclï en effet les ;voîr 
éteint que d'avoir empc.hc 
comme Ciceron avoit fait 
qu'on ne les allumât. 



Digîtized by Google 



86 Or Aïs on t> e 

mes & les illuftres Chefs qui 
dçvoient conduire cette guerre 
Criminelle ; j'ai toujours été fur 
mes gardes % & j'ai penfé , Mef- 
fieurs, aux moyens propres à 
pourvoir à notre falut au milieu 
de tant de dangers qui n'éroient 
pas moins cachez que prefTans 
& terribles. ( a ) Car lorfque je 
chafïbis Catilina de la Ville ( je 
ne crains plus que ce mot pa- 
roiffe trop fort, (b) puifque 
j'ai plus lu jet d'appréhender 
qu'on me blâme de ce que je l'ai 
iaiftc? fortir plein de vie ) lors % 
dis-je , que je voulois pouffer 
ce m/chant homme à fa perte , 
j'efpérois ou que les autres 
Conjurez fortiroient avec lui , 
ou qu'au moins ceux qui refte- 
roient fe trouveroient fans for- 
ce & fan§ appui étant féparez 
de lui. 

■ 

4. Mais dès que je m'apper- 
çus que ceux que je fçavois être 
animez de la fureur la plus 
cruelle & les plus obftinez dars 
le crime vivoient au milieu de 
nousôc éroient reftez à Rome : 
j'ai parte les jours & les nuits 
entières ( c ) à découvrir & à 
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mos duces Rom& re- 
liquijjet ,femper vi~ 
gUavi , & providi , 
Quiritej , quemad- ' 
modum in tantis , 
& tam abfconditis 
inpdiis fahi ejje 
pojfemus.Nam tum y 
cum ex urbe Catili- 
nam ejicicbam [ non 
enimjam vereor btt+^ 
jui verfr/ inv:diam |P 
cum il/a magis fit 
iimenda , quod vi- 
vùs egrejfus e(ï\ Jed 
îitm , cum illum ex- 
terminari voleba/n ; 
aut rel:quam conju. 
ratorum manum fi- 
mul exiîuram , aut 
eos , qui remanfif- 
fent , infirmos fine 
il!o\ ac débiles fore 
putabam. 

4. Atque ego , ut 
vidi , quos maximi 
furore & fcclere , 
ejje inflamatos fcie~ 
bam , eos ejje nobij^ 
cum^ & Rom* re- 
manjifje : in eo om- 
nes dîes , noStefque 



(a) Comme ifétoît refte à 
Rome ua grand nombre de 
Conjurez puiflàns & refolus 
à la ruine de l'Etat > le départ 
de Catilina n'avoit pas rafïuré 
le Conful qui jugeoit de ce 
qu'il y avoit à craindre par 
le fecret avec lequel les fac- 
tieux fe conduifoient. 

(M Ciceron tranche cafia le 



mot, parce que la connoiH. 
fance que chacun avoit delà 
réalité de la Conjuration ae 
lui permet plus de craindre 
que quelqu'un lui reproche 
l'exil de Catilina. 

(c) On ne fçaurofr trop 
prendre de précautions pour 
fe garantir des ennemis do- 
meftiques. 
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sonfumpfi , ut quid 
Avèrent , qu)d mo- 
lirentur , fcnthem , 
a c vider em : ut quo- 
niam auribus vef- 
tris , profiter incre- 
dililem magniiudi* » 
tient fcelcrij , mino- 
rent fidem ficeret 
or ai h me a, rem lia 
comprebenderem , ut 
tum dcmum anlmis 
faluiiq\ vejlnc provi- 
deretis , cum oculis 
maleficium . iffum 
videretis, Itaque ui 
comperi , legatos Al- 
lobrogumjtelli Tran- 
falpini , & tumul- 
tûs Gallici excitandi 
caufa , à P. lentuh 
effe follicitatos^eofque 
in Galïiam ad juos 
cives, codent itinere , 
cum UtteriSy manda- 
tijquc , ad Catiiina 
tjfe mijfos , corni- 
temquc iis adjunc- 
tum Vulturcium , 
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connoître à fond leui s démar- 
ches & leuis vues , afin que 
comme l'énormité du crime 
qu'ils avoient projette vous em> 
péchoit d'en croire ce que je 
vous en difois ; je pûfle être tel- 
lement au fait de toutes les cir- 
conftances de cette Conjura- 
tion que vous vous détermi- 
nafliez enfin à pourvoir à votre 
confervatioii , quand vous ver- 
riez de vo3 propres yeux toute 
la fuite de cette intrigue crimi- 
nelle. Ceft pourquoi auffi-tôt 
que j'ai fçû ( a ) que Publius 
Lentulus avoit fait plulieurs 
avances pour engager les Am- 
baflTadcurs des Savoyards ( b ) 
à commencer la guerre au-delà 
des Alpes , & à exciter quelque 
tumulte dans les Gaules , ou il 
les avoit envoyé vers leurs 
Concitoyens pour les fouit ver , 
qu'on leur avoit aufli donné des 
lettres & des inftru&ions qu'iU 
dévoient porter dans ce même 
voyage à Catiiina, qu enfin on 
avoit encore chargé de lettres 
pour Catiiina Vulturcius ( c ) 



(s) La chofe fut découvert? 
au Conful par Qui mus Fabius 
Fanga > a qui Tes Ambaila- 
deurs des Savoyards s'en cô- 
toient ouverts , parce qu'il 
étoit protecteur de leur Etat. 

(ù) Leur nom ca ce tems- 
li ctoit Allotiogcs , &: ils 
et oient des p? uples de la Gau- 
le Narbonnoîfc ôcViennoife. 
Lçs Romains avoi?nt fait de 
leur Pays une de leurs Pro- 
vinces qui ctoit gouvernée 



dre a Rome dans le temsque 
Catiiina chargea Lentulus de 
l^s attirer dans fon parti ; de 
celui-ci fe fervit pour cela d'un 
certain Publius Umbrenus qui 
avoit connu quelques-uns des 
principaux des Savoyards. 

(c) Titus Vulturcius étoit de 
CrotoneVille des Bruliens dans 
cette partie de l'Italie appellc'e 
autrefois la Grande Grèce , 
auiourd'huy la Calabre^ c'é- 
toit Lentulus qui lui avoit 



par des "Mag'llrars" Romaîni I donné une Lettre pour Cau* 
dont ils étoient venu le plain- | liiia. 



I 
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.qu'on leur avoit donné pour les 
accompagner , lors dis-je que 
je me fut bien dfiûré de toutes 
les circonfiances , je crûs qu'il 
,ne s'otfriroit jamais une plus 
belle occafîon non feulement 
.pour connoitre moi-même tou- 
*e la fuite de cette Conjuration, 
mais pour vous en inftruire par- 
faitement vous-mêmes , aujli- 
bien que le Sénat , ce qui étoit 
très-difficile, ( a ) 6c quej'avois 
-toujours demandé avec inftance 
aux Dieux immortels. 

5. C'eft pourquoi je maudé 
hier les Préteurs Lucius Flac- 
cus , ( b ) & Caius Pontinus 
qui font aulli pleins de réfolu- 
tion qu'attachez à la Républi- 
que. Je leur fis part de tout ce 
que je fçavois à ce fujet , & de 
ce que je croyois devoir faire 
dans de pareilles conjonétures. 
comme ils font tous deux entiè- 
rement à la Répub. & parfaite- 
ment dévoiiez à les intérêts non 
feulement ils n'ont pas refufé 
d'entreprendre ce que je leur 
propofois ; mais même ils n'ont 
pas voulu en dilferer plus long- 
tems l'exécution ; ils allèrent 
fecrerement jufqu'au Pont Mil- 
vius ( c ) à la faveur de la nuit 
qui s'approchoit , & y étant 
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atque huic datât effè 
ad Catlltnam litte- 
ras : facultatem mi- 
bi oblatam putavi , 
ut, quod erat d)ffi- 
cillimum , quodque 
ego Jemper optabam 
d dits tmmoriali* 
bus , tota res non 
foium à me , fed 
Miam à Senatu , & 
à vob/s manifefle de" 
pr.ebendçretur. 

5. flaque befiem§ 
die L. Flaccum, & 
C. Ponî'tnum , Pra- 
tores fortijfîmos , at- 
que amantiffîmos 
Reip. viros, ad me 
vocavi : rem omnem 
expofui : quid fieri 
placeret , ojlendi. 
Il li autem , qui om- 
nia de Rep. pracla- 
ra , atque egregia 
fentirent, fsne recu- 
fatlone , ac fine ulla 
■ mors negotium fufi> 
ceperunt , & eu m 
adv:fper.ifccrct, oc- 
culté ad pontem 
Milmum pervexe- 
rmnt : atque ibi in 



(a) A caufe du grand nom- 
I re de ceux qui ne vouloienc 
: as croire ce qu'on leur di- 
îoh de cette Conjuration. 

(b Ceil le même dont nous 
avons parié à la fin de la pre- 
nne je Ciitilinuirc. 



etoît 



(c) Le Font Mîlvîus 
un Pont fur le Tibre à deux 
mille de Rome ; ce fut Mar- 
cus Scaurus qui fut Ceufeur 

Idu tems de SyJla qui k Ht 
bâtir. 

proximis 
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ffoximîs vHlis ita arrivez ils fc partagèrent de tel- 
le forte dans les maiibns de 



bipartiti fùerunt ,- 
Ht Ttbtris in ter eos 
& pons intercjfct* 
Eodem autem & 
ipfi fine cujufquam 
pujpiciom multos 
fortes viros eduxe- 
runt, & ego de pra- 
fetïura Reatina 
complures deleths 
adolefientes , quo- 
rum opéra utor afp* 
duè in Keip. ptfi- 
dio , cum gladiis 
miferam* 

» 

, 6. intérim tertiâ 
firè vigiua exaCÏa, 
cum jam pratem 
cum magno cor/ii- 
fa tu legati Allobro- 
gum tngredi incU 
perent, unaque VuU 
turcius , fit in eos 
impetus : educuntur 
& ab Mis gladii , 
& à nojlris. Res , erat 
Prcitoribus nota Jo- 
lis : ignorabatur à 
cœteris. Tum in- 
Urventu Pont/ni , 
atque Flacci ,pugna r 



campagne voifines., qu'ils mi- 
rent entre eux le Tibre 8c le 
Pont. Ils amenèrent avec eux 
dans le même endroit, & fans 

. que perfonnçs'en apperçùrplu^ 
fieurs perfonnes fur le courage 
dcfqucU.es ils compte ient : 
mon côré j'avois tiré de la Ville' 
de Rheare (a) un allez boa- 

•nombre cie jeunes gens choifis^ 
dont j'ai coutume de me fervir 
pour le bien de la République r 
& je les avois envoyé dans le 
même endroit après : leur avoir 
fait prendre les armes, 

6\ Cependant vers la fin de? 
la troifiéme veille , ( b ) les- 
Àmbafladeiïrs des Savoyards) 
étant déjà entré fur le Pont avec 
une grande fuite, & ayant Vu!- 
turcius en leur compagnie,ceuj& 
qui étoienten embnicade enjw* 
tirent & vinrent fondre lur eux.. 
On mit de part & d'autre l'épéc 
à la main. Or ces Prêteurs é- 
toicr>t les -feuls à qui on avoit' 
confié le fecret , & aucun des' 
autres n'en avoir connoiifancev 
les Préteurs Pontinus & Flaccus* 
qui arrivèrent eil même teins* „ 
firent cefler par leur prefence 1er 



(a) Rhcate étoit une VjÎIc 
des Sabins irouvernée par un 
Magiitrac Romain. 

(0) C'eft-à-dire un peu avant 
quatre heures du matin félon 
notre manière cie compter. Les 
veilles commençoient à l'heu 



tre.. La Première depnîc û& 
heures c!u loir jusqu'à neuf.. 
La deuxième depnis neuf heu-À 
rcs juiqu'à minuit. La troHîé-i 
me depuis minuit jufqu'a trois; 
heures du matin- Et la qua-' 
t triéme depuis trois heures dai 



re qui re'pond à nos fix heures j matin juiqu'à iix heures, 
du loir y fie il > en avoit qua- L 
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combat qui commençoit â /V- 
<bauffer. Ils fe firent rendre les 
lettres qui fe trouvèrent dans le 
train des ÀmbaiTadeurs. Et on 
les leur remit toutes cachettées. 
On arrêta enfuite les Ambafla- 
deurs mêmes , & on me les 
amena vers la pointe du jour. 
Auffitôt je fis chercher Gabi- 
nius ( a ) le déteftable agent 
de tous ces crimes ; 8t fans lui 
donner le tems de fe reconnoî- 
tre 8c de former le moindre 
foupçon, je donnai ordre qu'on 
me Tamenât. Je fis venir auffi 
Publias Statilius , ( b )& quel- 
que tems après Cethegus ; ( c ) 
pour Lentulus, (d) il ne fe 
fendit chez, moi que fort tard 
fans doute parce que contre fon 
ordinaire il avoit veille la nuit 
précédente (e) pour charger les 
Jmbafladeurs des lettres qu'ils 
devient porter, , 



7. Or comme des pcrfbnnes 
illuftres & diftinguées par le 
rang quelles tiennent dans cet- 
te Ville ayant été informées de 



Cl CBROV 

qua erat commiffa 
JfedaturMttera qua- 
civique trant in to 
c omit a tu , integris 
fignis , Pratorihus 
traduntur. if fi corn- 
frebenfi , ad me* 
cum jam dilucefce- 
ret , deducuntur* 
Atque borum om- 
nium fielerum im- 
+frobiffïmum macbi- 
natorem Cimbrum 
Gabinium , Jiatim 
Ad mc^ nibil dum 
fufficantem, voca- 
vi* Deinde item ar- 
ccjptur P. Statilius , 
& fofi cum C. Ce- 
tbegus. Tardi/fimi 
autem lentulus ve- 
nit , credo quod lit- 
ter/s dAts dis , f rater 
confuetudinem^ fro- 
ximd noEie vigild- 
rat. 

, 7. Cîtm vero Jum- 
mis , ac chrifiîmis 
hujus chitatij viris , 
qui , audit a re , frè- 



te) On ne fçaît de Gabi- 
«ius que ce que Ciceron nous 
en apprend ici. 

{ù) Celui-ci n'eft pas plus 
connu que le précèdent. 

W Caïus Cornelhis Cethe- 
gus avoit fuivi autrefois^ le 
parti de Sylla ainli accoutu- 
me à la violence & au bri^an- 
da^e, il crut ne pouvoir mieux 
taue que de s'attacher enfuite 
à Cctilina. 

(W) P. Lentulus Suta ttoit 



d'une illuftre famille : H avoit 
étéConful Tan de Rome 682. 
mais il fut chaflé du Sénat 
dans la fuite a caufe de fes 
débauches , il étoit Préteur 
dans le tems qu'il fin arrêté 
avec les autres Conjurez. C'é- 
toit un homme d'un embon- 
point extraordinaire. 

{e) Ciceron le raille ici fur 
fon amour pour le fommeil 
dans lequel il ptfloit une 
bonne partie de l'a vie. 
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quentts ad me marié ce qui étoit arrivé la nuit préce- 

convencrant, litterts dente , & mutant venues trou- 

a me prius aperiri , ver en grand nombre dès le ma- 

quant ad Senatum tin, me perfuadoienc de faite 

deferri , placeret , en mon particulier l'ouverture 

ne , fi nibil effet in- des lettres , avant d'en faire 

ventum , temerè À mon rapport au Sénat, afin que 

me iantHstumulttts s'il ne s'y trouvoitrien de con- 

injeiïus ctvitati «/- traire aux intérêts de la Répu- 

deretur : negavi me blique,onn'eût pas lieu de pen- 

ejfe fxElurum , ut de fer que j'avois eu tort de fdUfê 

ferJculo publiât, mn un fi grand éclat , & de jetter 

ad confiïium pub>i- fans fujet l'aliarme& la frayeur • 

cum rttn intégrant dans la Ville ; je déclarai hau- 

di ferrent. Etenim, terrent que lorfqu'il s'agiroit 

ghùrites ,fi ca*> qu* de quelque danger où tout le 

trani ad me delata , monde fe trouveroit expofé > 

reperta non tjjintt jamais on ne me verroit man* 

tamen ego non arbi- quer d'inflruire le Sénat de tout 

trabarin tantijReip. ce qui en feroit venu à ma cou- 

periculis ejfe mibi noiiTance. En effet , Meffieurs , 

nimiarndiligeniiam quand même les chofes dont 

pertimefiendam. Se- on m'avoit donné avis , ne fe 

natum fréquentent feroient pas trouvées verita- 

celeritcr, ut vidifiif , bles ; j'étois perfuadé que je ne 

toêgi. pouvois apporter trop de pré- 
caution pour détourner les 

" malheurs qui fembloient mena- 

: * cer la République. Vous avez 

, * . ' • * été témoins vous-mêmes de la 

promptitude avec Jaquelle j'ai 
^affemblé un grand* nombre de 
Sénateurs. 

■ • $. Atque interei 8. Et fur ce que j'appris desSa- 

fiatim admonitu Al- voyards , je chargeai en même 

iobrogum , G Sul- tems le Prêteur Sulpicius hon> 

ficium , Pratorem -> me d'une valeur éprouvée d'al- 

fortent wum , mifi, 1er en-ever de la maifon de Ce* 

qui ex tdibus Çcthe- thegus tout ce qui pourroit $y 

& ^ fiquid tthmm trouver d'armes ; il rapporta 

Hij 
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en effet un grand nombre de 
poignards & dopées qu'il y 
avoic faifies. Je me fis enfuit* 
amener Vulturcius féparement 
& fans qut les Gaulois sy trou- 
valent. Je lui donnai de la 
pan du Sénat toutes les aiîu- 
rarices qu'il pouvoit fouhaiter ; 
( 4 ) & je l'exhortai à me dé- 
clarer fans rien craindre tout 
ce qu'il fçavoit de la Conjura- 
tion. Après qu'il fe fut un peu 
ternis de fa première frayeur (£) 
il m'avoua queLentuluslui avoit 
donné des lettres & des inftruc- 
ûons pour Catilina , afin de 
l'engager à fc fervir du fecours 
des Elclaves & à parokre de- 
vant la Ville à la tête d'une ar- 



C i c b r on 

effet , efferret. B*fi 
quibus ille maxi- 
mum ficarum nu- 
merum , & gladio- 
rum ex tu lit. fntro- 
duxi Vulturcium fir 
ne Gallis : fidem et 
publicam , juffii Se- 
natûs , dedi : buttâ- 
tes fum , ut ea, quA . 
feiret , fine timoré 
indicaret* Tum ille 
dixit , cum vix Je 
ex magno timoré re- 
creâffet , à P+ Lentu- 
lo fe habere ad Cati- 
linam mandata -, & 
lifteras, utfervorum 
prxfidio uteretur, & 
ad urbem quampri- 
mum cum exercitu 
accederet : id autem 



roée le plutôt qu'il lui feroit 
poifible , qu'il devoitreprefenter 
à Catilina que ce qui portoit à 
pjcller ainfi fon arrivée , étoit eo conf/lio , ut cum 
qu'il feroit à propos que dans urbem omnibus ex 
le tems qu'on .meteroîc le feu 
cLr.s les dirlèrens quartiers de, 
la Ville félon la dittribution 
qu'on en avoit fait entre les 
Conjurez; il pût être à portée 
de charger les Fuyards , & de 
fe joindre aux autres Chefs de 
la guerre qu'il avoit laifTé dans A * fhgientes cxciperet+ 
la Ville, ... • ; & fecû bis urbanis 

, ducibus çonjungeret. 



partibus , q&ejnad- 
modum dcfcriptum x 
difiribuiamqtit e - 
rat, incendiffent, cs.- 
demjue infini tam 
civimn ftcijjcnt pr&* 
fl j effet ille , qui & 



(a) En lui ' romett.int de la pa? t 
toute, la République l'im- 
punité* s'il découvroit tout ce 
<ia*il (çavoit de la Conjura- 
tion. C'ctoir en crfc: le meil- 
leur moyen de le faire parler. 

M//) Il ctoit nature) qu'il 
fut fiiri de la pîu' vive frayeur 

p j*T<ju'/i fte vt>yoit vrai-Iern- 



M blement plus rien à cfpe- 
rer <k qu'il devoit ^atten- 
dre à périr avec infamie par le 
dernier fupplîce.«-Maîs la pro- 
mcllle que îui ut le Conful le 
raitura &: la! rendit la vo'x 
qu'une jufte craints luiatoic 
tait pçrjre» 
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tem Galli « jusju- 
randum fibi , & 
lifteras à P. Lenrulo* 
Cethego , & Stathio 
adjuâ gentem datas 
tffe dixerunt : atque 
3 ta fibi ab bit ,& à 



ÈÔHTIB CiTIinJA/lH. 

9,: Introdutli au- 9. Les Gaulois étant entrez 

enfui te , ( a ) déclarèrent que 
Publius Lentulus Céthegus , & 
Statilius i leur avoient donné 
des lettres pour porter À leurs 
Citoyens , & avoir confirmé 
par un ferment l'alliance qu'ils 
avoient contracté enfèmble , & 
L. Caffio effe-prafcri- < que Lucius Callius ( b ) s'étoit 
ptum ^utequitàrum jokit à ces trois Faâlieux, pour 
in îtaliam quarts* leur recommander d'envoyer in- 

eefTamment de la Cavalerie en 
Italie, les ailïirant qu'on leur 
fourniroit autant d'Infanterie 
qu'ils pourroient fouhaiter. Ils 
ajoutèrent que Lentulus avoir 
cru voir dans les livres des Sy- 
tumque refponfis Je billes ( ç ) & dans les réponfes 
ejfe tertium illum des Harufpiees (d) de quoi 

fe confirmer dans la penfée qu'il 
avoit , quec'étoiD lui qui étoit 
letroifiéme des Cornelies <> (f) 
à qui la fouveraine autorité 
dans la Ville, 8c l'Empire mc- 

anciens ont donne la qualité 
de Prophetellès. Les Romains 
avoient ramailé quantité de? 



frimum mitierent : 
fedeftres fibi copias 
mn defuturas\Lcn- 
tulum auiem fibi 
confirmajfe ex faits 
Sibyllinis Harujpi- 



Cornelium, ad quem 
regnum bujus urbis, 
atque ïmperium 
fervenire effet neetf- 
fc-ydnnam an te Je ^ 



(a) Après la déposition de 
Vulturcius , Ciceron fit ap- 
)eller les Ambaliadeurs pour 
es interroger & s'ailûrer de 
a vérité de ce <jqc Vultur- 
cius avoit avance. 

(b) Lucius Caiïius Longinus 
fut félon quelques-uns le com- 
pétiteur de Ciceron pour le 
Confulat , il s'attacha peu de 
tems après à Catilina } à qui 
jL demanda même le noble 
employ de mettre le rcu à 
la Ville , lorfqu'il en feroit 
tems. 

{c) Ce qui regarde les Sy- 
billcs demandéroit une lon- 
gue dilcuiîion. On peut s'inl- 
truirc fur leur fujet dans les 
livres qui en traitent à def- 
fein. 11 fufHra de dire ici que 



«'ctoit des Vierges à qui les Lté*. 



prétendues prédictions qu'ils 
leur attribue) ient ; Et c'elt de 
ces recueils que parle Ciceron 
en cet endroit. 

(d) Les Ha ufpices étoienc 
des gens qui faifoient pro- 
feflion de deviner , Ôc qui 
prétendaient connoitre ce qui 1 
devoit arriver par l'infpcction 
des entrai.ies des animaux. 

(t) Lentulus expliquoit de 
fa famille les prétendus pré- 
fages contenus dans les livres 
de" 1 ; Sy billes qui étant conçus ' 
comme c'étoît l'ordinaire eir 
termes très obfcurs laiiîoîenc 
la liberté d'en faire plu/iturs 
explications toutes ditfèrcn- 
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me étoient promis , 6c que Cin- 
na ( a ) & Sylla ( b ) avoient été 
les deux premiers de cette fa- 
mille qui dévoient paroitre 
avant lui. /// apurèrent qu'il 
avoir encore dit que cette an- 
née qui eft la dixième depuis 
le pardon qu'on a accor- 
de aux Veftales , ( c ) & la 
vingtième depuis Uçmbrafc- 
ment du Capitole ( d ) étoit 
marquée par les deftins pour 
être celle de la ruine de cette 
Ville 8c de cet Empire. 

io. Ils dirent aufli qu'il s'é- 
toit élevé un fujet de difpute 
entre Céthegus & les autres, 
fur ce que Lentulus & tous les 
Conjurez ayant propofé d'at- 
tendre le jour des Saturnales 
( e ) pour mettre tout à feu & 
à fang dans la Ville ; Céthegus 



C i c i g o w 

& SylUm fuijp * 
eundemque dixijfe , 
fatalem bunc ejje 
annurn ad interitum 
bujus urbh , atque 
Imperii , qui ejftt 
decimus annus pojl 
virginum abfAutio- 
nem , pofi CapUolii 
au te m incenjionem 
vigej/mus. 



io. Hanc autem 
Cetbego cum cmteris 
controverfiam fiùjfe 
dixerunt , quod * 
cum lentul)^ & ex- 
teris Saturnalibus 
cadem ficri , atque 
urbem incendi pla- 



id) Lucius Cornélius Cinna 
fut quatre fois Conful , ayant 
prefque toujours employé la 
violence pour faire tomber le 
choix fur lui. La dernière 
fois fut Tan 66$ %% de Rome. Il 
fe fervit de fa puilfancc contre 
la République ; mais dans le 
teins qu'il fe difpofoit â faire 
la Guerre à Svlla , fon armée 
à qui fa cruauté étoit devenue 
jn lu p portable , TaUbinma à 
coups de pierres. 

{b) Nous avons déjà dit 
quelque chofe de L. Corné- 
lius Sylla > après avoir rem- 
pli toute la République de 
Jang & de proferiptions j il fe 
démit fur la fin défi vie de 
la dictature , & mourut d'une 
maladie pediculaire à Pouf- 
fole autrefois Ville de la Cam- 
panie en Italie. 

M Quelques Auteurs rap- 



portent que des Veftales ac- 
culées de s'être abandonnées 
ayant mérite par -là d'être 
enterrées toutes vives félon 
les loix > avoient obtenu leur 
grâce par le moyen d'une 
d'entre elles nommée Fabia 
qui étant fecur de Terentia 
femme de Ciceron , avoit 
intereiîé dans cette caufe ce 
grand homme. 

{d) Il y avoit alors envi- 
ron zo. ans que le feu avoit 
pris au Capitole fans qu'on 
fciït comment celas'étoit fait. 

(*) C'étoient des Fêtes fo- 
lemnelles en l'honneur de 
Saturne qui duroient une fe- 
maine , 3c qui commençoient 
le 14 cfe Février :les Elckves 
pouvoient alors parler libre- 
ment &: faire des railleries 4c 
leurs maîtres. 
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COUTRÊ 

ceret , Ccthcgo ni- 
mium id longum 
videretur* Ac , ne 
longum fit , Quin- 
tes , t ah e lias froferri 
juffîmus , q un d 
quoque diceban - 
tur data. Pri- 
mum ofiendimus 
Cetbcgo , (ignum co- 
gnovJt : nos knum 
mcidtmus : legimus: 
crat feriptum ipfius 
manu , Allolrogum 
Senatui , & populo, 
fife , qua eorum le- 
gatis confirmait , 
ejft faïïurum : ora- 
re , ut item illi fa- 
ccrent . qua fibi le- 
gati eorum pracepifi 
feni. Tum Céthegus, 
qui paulo antè #/*- 
quia de gladi's , ac 
ficis , qua apud il- 
lum itidem erant dc- 
prebenfit, refpondif- 
fit , dix'ijpftque , fi 
fvmperbomrum fer- 
ramentorum fiudio- 
fum fuijfe : recitatis 
litteris debilïtatus , 
atque abjcElus , con- 



C A T ! I ! V A. III. "9$ 

n'avoit pas voulu y confentir 1 
parce que ce terme lui paroif- 
îbit trop long. Enfin , pour 
abréger , Meilleurs , je fis ap- 
porter les lettres qu'on difoic 
avoir été données par un cha- 
cun des Conjurezrje montrai à 
Céthegus le cachet qui fermoii 
la Tienne , ( a ) il le reconnut ; 
après quoi je rompis le fil qui 
fermoit la lettre , ( b ) je l'ou- 
vris & j'en fis la le&urc. Il y 
écrivoit de fa propre main au 
Sénat & au Peuple des Sa- 
voyards qu'ils pouvoient s'afiu-* 
rer qu'il feroit tout ce qu'il 
avoit promis à leurs Ambafla- 
deurs ; qu'il les prioit auffi de 
tenir la main à l'exécution de 
tous les articles auxquels ces 
mêmes Ambaffadeurs s'étoieut 
engagez : alors Céthegus que 
j'avois interrogé un peu aupa- 
ravant au fujet des épées & des 
poignards que l'on venoit de 
faillir dans fa mail on , & qui 
m'avoit donné pour raifon qu'il 
avoit toujours été curieux d'a- 
voir des armes de bonne trem- 
pe ; ( c ) ayant entendu la lec- 
ture de cette lettre parut fi conf- 
terné , & tellement hors de lui- 
même par les remords de fa 



(4) Afin qu'il ne put pas 
dire après que c'étoit une 
lettre fuppofccî la même pré- 
caution Fut prife par rapport 
aux autres. 

( t> ) On voit par-la qu'ou- 
tre le cachet il y avoit encore 
un Jil qui s'axrctoit fçjou les 



apparences avec le cachet rour 
emçêchcr que les lettres ne 
rulîent luè^ par d'autres que 
par* ceux a qui elles Soient 
adreflees. 

(c) C'étoit une défaite pue- 
rile dont Ciccroa ne s'etoit 
pas contenté* 



© RAISON DE CrCTÊRcftf* 

confcience qui l'accufoit , qu'il fcientii conv/âïufi 

n'eut ni l a force ni la bard'iejfe repèntè conticuit* 

de parler. Statilius qui entra Introduïïus Stati- 

après lui, reconnut au&dans la lins cognovit ma- 

lettre qu'on lui présenta 8c fon num , & (Ignum 

écriture & fon cachet ; & après fuum. Récitât* funt 

qu'on eut vu par la leéture qui tabelU in eandem 

en fut faite qu'elle étoit prefque ferë fèntcntiamicon- 

conçûë dans les mêmes termes; fiffus e\h Tum ûften- 

ilne put s'empêcher de reconmî- di tabcllas Lentuh , 

trt & d'avouer fa faute. Enfuite & qutfivi cognofee- 

tirant la lettre de Lentulus , & retne Jignum. An- 

lui en montrant le cachet , je nuit, tji vero , in- 

lui demandai s'il le connoilïbit quant , (ignum qui- 

*bien, il me repondit affirma- demnotun?^ imago 

tivement. Oui, lui dis-je , cette av? tut , clarffimi 

empreinte ne doit pas vous être viri , qui amavit 

inconnue , ( a ) c'eft l'image unicè patriam , ù* 

du grand Lentulus (b) votre cives juos: qua qui- 

ayeul , qui a eu pour fa patrie dem te à tanto Jcele- 

un attachement inviolable , Se re etiammuta rev$~ 

dont ce feul portrait tout ina- care debuiU 
îiimé qu'il eft, auroit du être af- 
fer puilTant pour vous empê- 
cher de prendre part à une en- 
treprife fi criminelle. 

j i. On fit de la même ma- i u legstntur ed- 

niere la lecture des lettres qu'il dem rat ion e ad Se- 

adrelToit au Sénat & au Peuple natum AlLbrogum , 
des Savoyards , après quoi je ■ pof ulttmqttc lit te a r 

lui lai/Tai la liberté de dire ce (ïq?ùd de his rebus 

qu'il voudroit pour fa juftifica- die ère vellet , ' feci 

don «, il prit d'abord le parti de potejijtem* Atque 

tout nier; mais un peu après ilk qtùdern frimi 

♦ 

_ - - i 
(a) Il pnroît par ces paroles | fur-rout les portraits de leurs 
que les anciens fe fervoient I Ancêtres, 
comme nous faifons mcore à ■ (b) P. Cornélius Lentulus 
preiem ponr cacheter leur let- fut Conful Pan de Rome S9U- 

très d'empreintes qui repre- & fe rendit recommanciible 
jfentoiciu direrlcs choit* & par fon attachement à. la Ré- 
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negavit : pofl autem lorfque toutes les circonflance» 

tlififdnfo , têto in- de la cabale furent éclaircies m 

dicio expofito , 4t- il fe leva ( a ) & pouffa la diffi- 

que edtto , fîirre- mulationjuJqM'ddtmzridzt aux 

xit ; quafivit à Gai- Ambafladeurs quelle étoit dont 

/// , f uid fibi effet l'affaire qu'il avoitnegocié avec 

cam tin quamobrem eux > fie quel étoit le fujet qui 

domumfuam ven:f les avoit porté à le venir trou- 

fent: itémque à Vul- ver dans t\ maifon ; il fit aulfi 

turcio. gui cum illi la même queflion à Vultutcius 9 

breviter, confiant ér- (b) mais tous lui ayant répon- 

que refpondiffent , du en peu de mots & avec af- 

ferquem ad cum, fûrance en lui marquant en par- 

quotiéfquc vçniffent; ticulier 6c la perfonne qui le» 

qu&fiffentque ab eo % avoir introduit chez lui , 8c le 

nihil ne fecum effet nombre des AiTemblées qu'ils j 

de fatis Sibyllinh avoient tenu ; 6c lui ayant de- 

locutus : tum fùbito mandé s'il ne leur avoit jamais 

ilk feelere démens , parlé des Oracles des Sybilles 5 

guanta vis confeien- ( c ) alors devenu tout-à-coup 

tU effet, oftendit : comme infenfé par la vue de 

mam cum id poffet fon crime , il montra bien fen- 

infîci/zri , repent} fiblement i'impreflion que le$ 

fréter opinionem remords de la confeience font 

omnium çonfejfus capables de faire dans l'ame 

tfi. IfÂ eum non d'un coupable ; car quoiqu'il 

modo in&enium il- pût encore pcrf/ftcrJ nier ce dont 

lud,& dicendi exer- on h charge At\ il furprit tout 

citât io , quâ femper le monde par l'aveu qu'il en fit. 

valut/ , fed etiam Ain fi non feulement il ne fit au- 

fropter vim [céleris eu n ufage de la vivacité de fon 

wanifefti atqut d*- efprit, ni de la facilité à parler 

prebenfs ^ impudm- qu'on a toujours remarqué en 



( a ) Comme il étoît Séna- 
teur il avoit été aflls jufqu'a- 
lors. 

(b) L'ignorance qu'il vou* 
loir atfèdt-r fur ce dont on 
i'aceufoit fut bien-tôt diflipée 
par îa folidité -des preuves 
qu'on lui apporta 9c aufquellcs 

, Oi aifôns. Tome IL 



il ne put fe refufer. 

(c) Un homme déterminé 
niera bien jufqu'a un certain 
point, mais fouventil ne faut 
qu'un feul mot pour le con- 
fondre , & pour faire difpa* 
roitre toute fa réïolutioijk 

1 
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lui ; mais même la grandeur & 
l'évidence de fon crime cp'il 
voyou découvert > l'empêcha 
de tirer avantage de cette impu- 
dence & de cette audace dans 
lefquelles il a toujours furpâtiç 
cous les autres. ( a ) 

12. En même tems Vultuf- 
cius dit qu'il falloic décacheter 
& lire la lettre que Lcntulus lui 
avoit donné pour Càtilina. Ce 
fut alors que Lentulus fut 
troublé au-delà de ce qu'on 
peut dire ; néanmoins il re- 
connut l'écriture & le cachet, 
la lettre étoit fans fignature ; 
( b ) & contenoit ce qui fuit. 
» Laperfonne que je vous en- 
» voye, vous dira qui je fuis * 
» faites voir que vous êtes un 
» homme de cœur & ne perdez 
» point de vue les démarches 
v que vous avez déjà fait * pen- 
» iez à ce que l'état prefent de 
v vos affaires demande de vous*, 
» attachez à vos intérêts le plus 
s» de monde qu'il vous fera 
» pofTible , & jufques aux per- 
» l'onnes de la plus baffe con- 
» dition. » ( c ) Gabinius qu'on 
fit çntrer enfuite , eut d'abord 
l'impudence de vouloir nier U 
vérité , mais il fut obligé de 



fis* qudfupcrahat 
omnes , /mprobitdj^ 
que defeçih 



1 1. Vulturcius 
verb fubito prsferri 
litteras , atque ape- 
ririjuflït* quasfi- 
ht à Lentulo ad Ca- 
iilinam datas cjft 
dïcehaU Atque ibi 
vebementiffimè per- 
turbatus LentulUs , 
tamen & fiçnum & 
manutn fuam co- 
gnovit, Etant au* 
tem fiript* fine m- 
minc- redit* «g** 
fim ex eo quem « 
adie mifi, cagnof- * 
ces. Cura , ut vlr « 
fis , & cogita , a 
quem in locum fis c 
progrejfus & vide, a 
quid jam tibi fit « 
pecejje. Cura ut a 
omnium tibi au- a 
xilia adjungas , « 
et)am infimorum^ « 
Gabinius deindc in- 



ta) Tout manque en même 
tems à un coupable qui fe 
-voit convaincu ; plus de re- 
flexion , plus d'elprt , plus 
d'expediens ; il femble qu il 
devienne un autre 

( b ) C'étoit une précaution 

par laquelle il avoit voulu le 



laîfler un moyen de nier qu el- 
le fût de lui. 

(c) Tout étoit bon aux Con- 
jurez qui n'aïant pas la Jui- 
tice de leur côté , tachoient 
du moins de fe procurer des 
forces en prenant tout ce qui 
fc prefentoit. 
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troduïïus , cum pri- 
mo impudent er rcfi 
pondère cœpijfet % ad 
txtremum nibil ex 
iis , qu& Gatlt infi- 
mulabant , negav't. 

13. Ac mibi qui- 
dèm^ Quirites, cum 
Ma certiffîma {uni 
vifa argumenta at- 
que indicia [céleris, 
tabelU ,figna, ma- 
nus, denique uriiuft 
€ujufque confejfio ; 
tum multo il/a cer- 
tiora , color , oculi , 
vultus, taciturnitan 
fie enim obftupue- 
rant , fie terram in- 
tuebantur, fie fur- 
tim nonnunquam 
inter fê afpiciebant , 
utnonjam abattis 
indicari, fedipfid 
Je viderentur. Indu 
dis expofitis atque 
tditis , Quintes, 
Senatum confului 
de fumma Rcip. 
quid fieri placeret. 
' DiSia fitnt À prin- 
cipibus acerrîma, ac 
fortiffima fententia , 
qtias Senatus fine 
ulld varietate efl 
confecutus. Et quo- 
niam nondum efi 
perferiptum Scna- 
tufconfultu , ex me- 
moria vobis , Quiri- 
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convenir enfuite des aceufa* 
tions que les Gaulois pof toient 
contre lui 



tj. Et certainement, Met 
fleurs , quoique j'eufle les preu- 
ves les plus incontcftables du 
crime de ces féditieux dan* 
leurs lettres, leurs cachets» 
leurs propres écritures , enfin 
dans l'aveu qu'ils en faifoient 
eux-mêmes -, néanmoins leur 
couleur pal* & livide , leurs 
yeux morts & abbatus, la confié 
ternation & la frayeur qui pa- 
roijfoient fur leurs vifages , & le 
morne filençe qu'ils gardoient 
étoient des marques & comme 
autant de témoins qui les accu- 
fitent dune manière bien plus 
prejfante. Car à voir l'accable- 
ment où la honte les avoit jette f 
&quitenoit leurs yeux immo- 
biles 8c attachez fur la terre, à 
voir les. regards furtifs qu'ils fe 
jettoient à la dérobée les uns 
aux autres, on auioit cm non 
pas qu'ils étoient aceufez par 
d'autres perfonnes , mais qu'ils 
s'étoient rendus eux-mêmes les 
délateurs de leurs crimes. Des 
que j'eus ainfi développé les 
preuves qui avoient férvi À 
convaincre les aceufez , je de* 
mandai au Sénat ce qu'il vou- 
Loit qu'on fît dans une conjonc* 
ture où toute la République é- 
toit fi fort intereffée. Les pria- 

I IJ 
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cipaux de cet augufte corps tes , quid Senatuê 
ouvrirent des avis pleins de for- cenfutrit , exponam* 
ce & de féverité , que le refte 
duSénat fùivit unanimement-, & 
par ce qu'on n'a pas encore ré- . 
digé par écrit l'Arrêt qui a été 
rendu; je vaiç , Meilleurs , vous 
en faire part , autant que la fi- 
délité ài ma mémoire pourra 
me le permettre, 

14. On commença par me 
faire des remcrcicmens dans les 
term :s les p^s magnifiques (a) 
de ce que c'écoit à mon courage, 
à mes confeils & à la pruden- 
ce avec laquelle j'avois agi 
dans toute cette atfaire , que 
la République étoit redevable 
defon falut & d'avoir échappé 
aux dangers qui la menaient. 
On donna enfuite aux 
Lucius Flaccus & Caius Ponti- 
nus les louanges qu'ils avoient 
juftement mé.ité.s parle cou- 



rage & la fidélité avec laquelle 
ils m' avoient fécondé < 



dans cet- 

re occafion. Mon Collègue 
Caius Antoine , ( b ) homme 
de cœur, partagea v avec nous 
ces éloges 3 parce qu'il avoit 

roùjours évité de faire entrer^ & Rcipub. confsllh 
dans fon confeil & dans celui removiffet : ASqut 
de la République ceux qui é- iîa cenfuerunt , ut 
toient attachez aux Faétieux. P. lentulus , cum 



1 4. Primum mïbi 
gratis verbh ampli fi 
(imis aguntur, quod 
virtute , confilio , 
prudentia vned Rcf 
pub. peticuïu fit ma- 
ximis libérât a , 
deinde L. Flaccus., 
& Ci Pontinus^ Prê- 
tons , quod eorum 
opéra fini , fideiï- 
que ufus e ffem , mt- 
rito aejure laudan- 
tur : Atque ctiam. *vi- 
ro forts , Collège 
me) , G Antonio , 
laus impertititr , 
quod eos , qui hujus 
conjuration:/ parti- 
cipes fuijfcnt, à Juiiy 



{ jt) Il fembîe que labien- 
féince auro'c demandé que 
Ciceron pattit fous iîlencc ce 
qui le regnrdoit. 

[h) Caius Antoine etoit le 
Collègue de Ciceron dans le 
ConfuUt 3c ne l'avoit em- 



porte dans l'élection que de 
peu de fufFrages fur Catilina 
qui y afpiroit en même tenu 
Ciceron trouva moyen, de le 
décacher de Catilina > en lui 
promettant le gouvernement 
de quelque Province*, . 
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fe Praturd abdicaf- 
Jet , tum in cujh- 
diam traderetur : 
itémquc uti C. Ce- 
tbegus, L. Statillus^ 
P. Gabinius , qui 
ofnnes pr&fcntes e- 
rant , in cujhdiam 
tiradercntur. Atque 
idem boc decretum 
efi in l. Cajfîum , 
qui fibi procuration 
nem incendenda Vr- 
bis depopofcerat : in 
M* Ceparium , cui 
ad follicitandos pa- 
flores Apuiiam ejje 
attributam , trat in- 
dicatum : in P. Fu- 
rium , qui efi ex his 
coloniis , quas Fcfu- 
las L. Syita deduxit: 
in ^Jkarium Chi- 
lonem^ qui unà cum 
boc Fur io femper erat 
in bac Allobrogunt 
Jbliicitationc verfa- 
tUS : in P. Vmbre- 
num , liberlinum 
keminem, à quo pri- 
mum G ados ad Ga- 
bi.ùum pcrdu£tos 
ejje confiabai. 

1 5 . Atquc ed le- 
nUatc Senatus efi 
ufus ,Quïrites y ut ex 
Santa conjuratione , 



Càtiliua. III. ÏOI 

On réTolut enfuite d'obliger 
Lentulus à fe démettre de la 
Préturc ( a )■& de l'envoyer en 
piifon aulfi bien que Caius Ce- 
thegus , Lucius Statilius, Pu- 
blius Gabinius, & tous les Con- 
jurez qui croient prefens. On 
rendit auiii le même Arrêt con- 
tre Lucius Callius qui s'étoic, 
chargé de mettre le feu dans la 
Ville y contre Marcus Ceparius 
à qui les Conjurez avoient af- 
figné la Pouille pour fon quar- 
tier afin qu'il fît prendre les ar- 
mes aux Bergers , contre Pu- 
blius Furius qui eft un des Ha- 
bitans des Colonies établies par 
Syila a Iefules, contre Quin- 
tus Marius Chilon qui s'etoir 
joint au même Furius pour en- 
gager les Ambairadturs Sa- 
voyards dans fon parti , & en* 
fin contre Publius Umbrenus 
fils d'un Affranchi qui avoir e'ré 
convaincu d'avoir coucuit le 
premier ces AmbaUadeurs à 
Gabinius, 



tS. Àinfile Sénat en a ufé 
dans cette occahon avec tant 
d'indulgence , que maigiè le 
grand nombre des Conjurez & 



U) La Charge du Préteur | ain(î il falloir qu'il 
dont Lentulus étoit revêtu mît , avant d'être pi 
*e*Joit fa perfonne facrec i 1 les loix, 

Iiij 
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Octant d'ennemis domeftiques 
il a alTuré le falut & la confer- 
vation de là République pat la 
feule punition de neuf de ces 
fcélerats , perfuadé que les au- 
tres pouvoient être ramenez à 
Ja raifon.On a auili réglé qu'on 
fero't des prières folemnelles 
( a ) pour remercier les Dieux 
de la protection particulière 
dont ils nous ont dmné des 
marques fenfibUs. On a ordonné 
qu'elles fe feroient en mon 
nom y honneur qu'on n'avoit 
encore accordé avant moi à au- 
cun Magillrat en tems de paix 
depuis la fondation de Rome, 
& on a déclaré en propres ter- 
mes que c'étoit parce que 
j'avois préfervé la Ville de l'in- 
cendie, mis à couvert la vie 
des Citoyens , & détourné la 
guerre qui menaçoic l'Italie. Si 
on compare ces prières avec 
celles qui ont été faites jup 
qu'ici, on y verra cette diffé- 
rence , Meilleurs, que les au- 
tres avoient été preicrites feu- 
lement parce que laRépublique 
avoit été gouvernée avec fagef- 
fe ; au lieu que celles-ci font 
les feules qu'on ait ordonné de 
f lire pour remercier les Dieux 
de fa confervation. ( b ) On a 
exécuté enfuite la chofe qui é- 
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tantaque vù ttc muU 
titudine do m efiico- 
rum hofiium, novem 
bominum perdiiifi 
fimorum tœnd , Re- 
pub. Cjnjervatd , re- 
li quorum mentes fa- 
varspojfe arbitrare- 
tur. Atque etiam 
fupplicatlo Dits im- 
mortalibus pro fin- 
gulari eorum meri- 
to , meo nomine dé- 
créta eft , guiritesi 
quod tniki primum 
pofi h 41 ne urbem con- 
ditam togato contî- 
nt: & bis décret* 
verbis efi ; quod ur- 
bem incendiis , CAdt 
cives t Italiambello 
liberajfem. £ua fùp- 
pl/catio fi cum CAte- 
ris conferaiur, Qui- 
ntes, hoc interfit , 
quod cater* , benc 
gefid^bteuna con- 
Jervatd Rep. confti- 
tu ta efi. Atque illud y 
quod faciendù pri- 
mum fuit , facïum 
atq\ tranfactum efi. 
Nam P. Lentulus , 
quanquam patefac- 
tus indiciis , con- 



te) On avoît coutume de 
faire de femblables prières 
lorfqu'iJ étoit arrivé quelque 
chofe d'avantageux à Ja Ré- 



avoît remporté quelque vic- 
toire, 

(ù) Cette reflexion auroit 
fait plus d'honneur à Ciccroa 



publique» coauac lorsqu'on I dans la bouche de tout autrç 

1 que dans la fienue. 
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fejfîonibus futs ,ju- toit la principale, & par laquel- 
dicio Senaiùs , non le il étoic nécelfiire de corn- 



modo Prœt>ris jus , 
vcrum ethim Clvis 
amiferat ; tamen 
nutgiftîatu Ji abdi- 
cavit , ut , quA reli- 
go O Aîario clarifi 
jïmo ifirj non fue- 
rat , quo minus C. 
Giauciam, de quo 
nibil no minai im 
erat decretum , Prx- 
torem occident, éd 
nos religione in pri- 
vato P. Lentulo pu- 
nicnd% liberaremur. 



! 6. Nunc quo- 
niam, guirifes , fie • 
Uratilpmi pcr.culo- 
fiflimique bel.s ne- 
farios duces CAptos 
jam & compreben- 
fos tendis , exijil- 
mare de b dis, om- 
nts Catilina, copias , 
omnes fipes , atque 
opes , bis depulfis 
urbis fericuîis , con- 
cidtffe. Qucm qui- 
iem ego eum ex ur- 



mencer? car quo que Publius 
Lentulus , convaincu comme 
il avoit été tant par les preuves 
dont f ai parlé que par Ion pro- 
pre aveu fût regarde par le ju- 
gement du Sénat non leuLment 
comme dégradé de la Préture, 
mais comme déchu même des 
droits de Citoyen Romain , 
né .mmoins on lui permit de fe 
demeure de fa charge, (a} 
aKn qu'en attendant pour le 
punir que fin abdication l eut 
fait rentrer dans le rang des 
fimples particuliers , on ne pac 
nous reprocher d'avoir manqué 
à une bienféance , qui n'avoic 
pas arrêté l'illuftre Caius Ma-; 
rïus j ( b ) lorfqu'il avoit taie 
mourir Caius Glaucia. 

l6. Maintenant donc , Mcf- 
fieurs, puifque vous voyez en- 
tre vos mains & que vous tenez 
renfermez dans vos prifons les 
déteftables chefs d'une guerre 
fi facrilege & fi danger eu! e que 
vous venez d'éviter , vous de*; 
vez être peifuadé que les trou- 
pes , les efperances , & les for- 
ces de Catilina ne peuvent plus 
fe foutenir. Cécoit-li , Mjf- 
fieurs , ce que je prévoyois, 
lorfque je voulois faire fortir 
Catilina de cette Ville ; jeffd- 



(b) Ccft ce Marins dont 



<*) Il le fit en quittant en I 
pleiu Scaat farobbe de pour- I nous avons parié dans U pr#* 

1 mierc harangue.. 



fie 
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mois qu'après fon départ le be depellebam , b$ë 
ibmmeil de Publius Lentulus > 
l'embonpoint & la graifTe dé 
Lucius Caflius , & l'aveugle fu- 
reur de Caius Cethegus ne poii- 
vdicnt être fort à craindre. ( a) 
l4ous n'avions de fujets dé 
crainte que de la part de Catili- 
na , mais feulement pendant le 
tems qu'il étoit dans la Ville f 
il étoit informé de tout , il fça- 
voit le moyen de s'ouvrir un€ 
entrée par-tout : il avoit le fe- 
cf et de gagner , de fonder , de 
s'attàcher les Citôyens , fie il ne 
irianquoit point de hardiefTe 
pour l'entreprendre. Il ne ref- 
piroit que le crime , & il n'étoit 
pas moins capable d'exécuter 
une réfolution que d'en prnpo* 
£ét les moyens, ajourez à cela 
qu'il s'étoit choifi un allez Ho autan neque lin- 
grand nombre de perfonnes gua , neque m anus 
toujours prêtes à lui obéir, & 
• % qu'il les employoit aux chofes 
qu'il ne pouvoit faire par lui- 
même. Cen'eft pas qu'il crût 
devoir fe tenir en repos , lorf- 
qu'il avôit donné l'es ordres ; 
il n'y avoit rien dont il ne fe 
chargeât lui-même, rien qu'il 
ne fçût prévoir , n'épargnant 
ni foins ni fatigues , & prêt en 
toutes occafions à endurer U 



l "7 w — 

providebam animo , 
Quintes , remoto 
Catilinâ, riec mibi 
eJfeP. Lentuli fim- 
num \ nec L. CaJJTi 
adipem , nec G Cc- 
thegi fùtiofam t§+ 
méritât cm Pertimef* 
ce n dam. File erat te- 
nus tiniendus ex bis 
omnibus : fed tam- 
diu, dummœnibus 
urbis continebatur. 
Omnia norat y om- 
nium aditus tenc- 
bat : appellare , tcn~ 
tare , fîllicitarc po- 
terat , audebat : erat 
ei confilium ad faci- 
nus aptum : confi- 



deerat.Jam adeate^ 
ras tes conficiendas, 
cert os bomines de- 
leâlos , ac deferiptos 
babebat. Neque verè 
eu m aliquid man- 
daverat , confe&um 
putabat : nihil erat , 
quod non ipfe obi- 
ic t , occurrcrct , vi- 
gilant , laboraret ; 



(a) Comme ce n'eft qu'a- 
près la fortié de Catilina que 
toutes Ces intrigues fe font 
découvertes. Ciceron à raifon 



cipaux de Ces complices, qu'ils 
ne font pas fort a craindre , 
puifqu'jls n'ont pas eu le fe- 
cret comme ^Cati^ina de te> 



de dire , çn raillant les prin- i nir leurs déficits cachez. 
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frtgus , fitïm fa- 
mem ferre poterat. 

17. Hune ego ho- 
mme m tam acrem , 
tam paratum , tam 
audacem , tam cal- 
lidum , tam in fee- 
lere vigilantem, tam 
in perditis relus di- 
ligentem , nifi ex 
demejlicis infidiis in 
cafirenfe latrociniû 
compulijfem ( di- 
càm id , quod fen- 
ïh, §uirites )non 
faede banc tantam 
molern mali à ccr- 
v ici bus vcftris depu- 
HJJem. Non ille vobij 
Saturnalia conft/- 
tuijfet: neque tanto 
an te ex\fium ac fati 
diem Reipub. de-* 
nuncidjfet. Neque 
commtjïjfet , ut //'- 
gnum , ut Irttera 
Jua. , tefiej denique 
tnariifejiifceleris de- 

' prehenderetur. Qu& 
Tjunc illo al fente fie 
gefia funt, utnul- 

* lum in privata do- 
mo furtum unquam; 



G À TU I K A, III. ïtfy 
rigueur du froid , & les incom~ 
modltez de la faim & de la ( a ) 
foif. 

17. Sijen'avois pas obligé 
un homme fi remuant , fi en 
état de tout entreprendre , fi 
plein d'audace , fi artificieux t 
fi ardent pour le crime , & fi 
prévoyant pour commettre le 
mal, li je ne l'^vois,dis-je,obli- 
gé de faire e'clater en un bri- 
gandage manifefte les embû- 
ches lecrettes qu'il tramoit 
( pour vous dire ce que je peri- 
fe , Meilleurs , ) je n'aurois pas 
détourné facilement de vos tê- 
tes l'orage funefte qui ail oit 
vous accabler» 11 ne vous auroic 
point avertis que le jour des Sa- 
turnales devoit éire celui du 
maffacre des Citoyens \ il riau- 
roit pas été ajjez imprudent 
pour vous annoncer fi long- 
tems auparavant le malheur & 
le jour qui devoit être fatal à la 
République ; enfin il fe feroic 
bien donné de garde de laifier 
fuiprendre fon cachet , & fes 
lettres , qui font des preuves 
inconteftables de fon crime. 
C b ) Son abfence a donc mis 
toutes chofes en un tel état que 
jamais on n'a découvert , ni 
connu fi à fond les circonftan- 



U) Le Portrait que l'Orateur 
fait ici de Çatilina , eft d'au- 
tant plus défavantageux à ce 
chef Je la Guerre civile, qu'il 
lui eû plus reflemblant ; fie 
on ne peut s'empêcher de le 
plaindre de ce qu'il a faitfcr- 



l vir au mal plufieurs bonnes 
qualitez qui auroienc pu en 
faire un grand homme. 

(ù) D'où il faut conclure 
qu'il <froit plus a craindre que 
les complices, parce qu'il ** * 
plus fccrcc qu'eux. 



» 
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ces d'un vol fait dans une mai- fit tàm palàtn învttu^ 

fon particulière , que celles de quàm b&c tant a in 

cette Conjuration rramée con- Kcmp. conjitratio 

tre toute la République. Que fi mani/Çfib inventa 

Catilina étoit demeuré jufqu'à atque deprebenfa efl. 

prefent dans cette Ville, quoi- £uod fi Catilina in 

qu'il fiit vrai que j'ai toujours urbc ad banc diem 

fait tout ce qui a été en mon remanfijfct , quan- 

pouvoir pour prévenir & ren- quàm, quota fuit , 

dre inutiles tous fes de (Teins ; omnibus ejus confi- 

cependant pour ne rien dire de lus occum , atque 

plus fort, nous aurions eu obfliti ; tamtn , ut 

une guerre à foutenir contre levsfismè dkam, di- 

lui , & tant qu'un pareil enne- mïcandum mbu eu 

jni feroit relié dans la Ville , il ilh fuijfet : neque 

ne m'auroit jamais été poilible ms unquam , du m 

de délivrer la République de ille in urbe hofi-s 

tant de périls avec h peu d'éclat, fùîpt , tantis peri- 

avec tant de paix & de tranqui- culh Rempnb. tant 3 

. pace, tanto oth, tan- 

to filentio liberaffe- 
mus. 

18. Mais, Meilleurs, tout iS. Quanguàm 
ce que j'ai fait dans cette con- h&c omnia , Quirl* 
jonchire a été tellement con- tes , ita funt A mç 
duit, qu'il femble que je n'aye admlnifirata , ut 
agi & que je n'aye pris de me- Deorum immorta- 
fures que par la providence & lium nutu atque 
les impreilions des Dieux im- confilio & gejta & 
mortels ; & ce n'eft pas feule- frovifa cjji videan- 
ment une conje&ure & un pré- fur. idqut cùm con-. 
jugé fondé fur ce que le fuccès je&uracoyjfcquipoC- 
& la conduite d'une affaire de fumus , qubd vix 
cette importance paroît au- videtttr humant co- 
dc/Tus de la fage(fe& des forces filii tant arum rerû 
de l'homme , mais le fecours gubernatio ejfe po- 
&la protection des Dieux ont tuijp : tumvero itd 
Cfé fi fenfibles que nous au- pr^fentes bis tent- 
ions pi les voir prefq it de no's poribus opem & au- 
yeux. Car fans parler de ces xilium mbis tulc- 



COVTR 

runt,uteos penè ocu- 
lis vidcre pojpmus. 
Nam , ut il/a omit- 
iam, vfas notlur- 
no tempùre ab oc ci- 
de me faces, ardo- 
rémque cœli , fui- 
minum jaElus , ut 
terra, motus ca te ra- 
que , qua tam mul- 
ta , nobts Confuli- 
bus faïïa funt , ut 
bac, qua nunc funt, 
cancre*) ii immorta- 
les viderentur : boc 
ceriè 1 Quirites * 
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flambeaux qui ont été vus de 
nuit du cote de l'Occident , de 
ces feux ( a ) qui ont parti éclai- 
rer le Ciel 9 de ces foudres , de 
ces tremblemens de terre, & 
de tant d'autres prodiges qui 
ont fait notre étonnement de- 
puis mon Confulat, & par le 
moyen defquels les Dieux fem- 
bloient nous annoncer ce que 
nous voyons aujourd'hui : 
( b ) il ne faut point oublier , 
Meilleurs , ni regarder avec 
indifférence ce que je vais vous 
remettre fous les yeux» 



qu)d fum dïEturus , 
ncque praîermitlen- 
dum , neque relin- 
quendum rft. 

15;. Nam frofic- 
to memorid tenetis , 
Cottd,&Torquato , 
Cojf. complûtes in 
Capitolio turres de 
cœlo ejfe percujjas , 
cura & fimulacra 
Deorum immorta- 
lium depulfa funt , 
Ù* ftatua veterum 
borainum dejeïï*,& 
legum araliqutfac- 
ta. Ta élus eft etiam 



ï$>. Vous vous fouvene* 
fans doute que fous le Confu- 
lat de Cotta & de Torquatufi 

( c) plufieurs tours du Capito- 
le ont été frappées du feu du 
Ciel, que les Statues des Dieux 
aulli bien que celles des grands 
hommes de l'antiquité furent 
renverfées , & que les tables 
d'airain , fur lesquelles les loix 
font gravées ont été fondues 
dans le même tems. La Statue 
de Romulus Fondateur de cet- 



te) C'etoient peut-être feu- 
lement des vapeurs qui s'en- 
rlarnmoient dans l'air , &: auf- 
quelles Cîceron donnoit le 
nom de prodiges pour les fai- 
re valoir davantage dans Pef- 
prit de peuple à nui il parloit. 

(£] On a toujours regardé 
ces e'venemcus cxtraorclinai- I 



res > ' comme des marques de 
la colère du Ciel , & Jefus- 
Chrift nous en prédit de 
(emblables comme des fignes 
de ion prochain avènement. 

(c) L'an de Rome *88. m le 
premier s'appclloit Luciius 
Aurelius Cotta , & le fécond 
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te Ville qui reprefentoit ce 
grand homme fous la figure 
d^in petit enfant doré fucçant 
fe lait d'une louve , fut auili 
frappée dans la même occafion 
fur le Capitole. Or des Haruf- 
pkes s'étant rendus ici dans ce 
tems-là de tous les endroits de 
la Tofcane > ( a ) dirent que 
dans peu on verroit des malfa- 
cies & des incendies ; que les 
loiX feroient abolies -, qu'une 
guerre civile & des troubles 
domeftiques expoferoient la 
Ville & tout l'Empire à une rjii- 
ne inévitable 9 ( h ) à moins que 
les Dieux fléchis par d'inilantes 

Erieres , ne voulurent arrêter 
i rigueur des deftins, 



zo. C'eft pourquoi fur leurs 
réponfes on ordonna , & on fit 
des jeux pendant dix jours , (c) 
& on n'oublia rien de ce qu'on 
crut capable d'appaifer les 
Dieux. Les mêmes Harufpices 
commandèrent qu'on fit à Ju- 



ille\qui banc ztrlerii 
condtdit , Rumulus'i 
quemlnauratum in 
Capitdio , fafvuné 
atquc laùlenîem , u- 
beribu: Infinis in- 
bianttm fuijfe me* 
m;;:ifi}s. j^uo gui- 
dera te n: porc , cum 
Harsefpht* ex tota 
Hctruria convenip- 
je nt , cn.de s atquc 
incendia, & leguni 
interitum , hél- 
ium civile ac do- 
mefvicum , & iotius 
urôis ai que imperii 
occafùm appropih- 
quare Àtxtrunt , nifi 
Du immort aies om~ 
ni ratiozt placati , 
fuo numine pnpè 
fata ipfa flexijjint* 
2e. liaqueex ilkru 
refponfis tune & lu- 
di decem per diet 
fatïi funt , neque 
res u lla , qu* ai 
placandîtm Deos 
pertinent s prêter- 



{*>) t Comme les Tofcans 
pafloient pour être plus ha- 
biles que les autres peuples 
dans la connoiiîànce des cho- 
ies cachées , on les faifbit 
venir pour les confulter lors- 
qu'il ctoit arrive quelque cho- 
fe de iingulier. 

(à) Ce q ue Ciccron rapporte 
ici des prédictions f lires par 
les Harufpices , & qui fc vé- 
rifièrent dans la fuite , |j*a rien 
éc furpreiuwt li on t'ait atten- 



tion à plufieurs autres exem- 
ples femblabJes dans l'ctRtiqui- 
té Payeune , où Dieu par un 
fecret de fa figeilè a permis 
quelquefois à des impofteurs 
de prédire des évenemens 
dont le tems a fait voir la 
vérité. 

(c) Ces jeux faits en l'hon- 
neur des Dieux paroillbîenc 
aux Payens des moyens furs 
pour les appaifer, 
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Wîffa îft : iMcmqus piccr une Statue plus grande 

jujftr&nt , fimuU- que celle qu'il avril eu jufqUa 

crum Jovls facere lors > qu'on la plaçât dans un 

inajus , & in ex- lieu élevé , & qu'on la tournât 

celfô collocare , & d'un autre côté , c'eft-à-.iire 

contrd atque antè vers l'Orient , afïïiranc que fi 

fuerat , ad Qfien- cette image que vous voyez re- 

ttm convertere , ac gardoit le lever du Soleil, la 

ft Jperare dixerunt, place publique & le Sénat , ils 

fi Hludfignu , quod efperoicnt qu'on clécouvriroit 

vidais , jolis ortum, les dcfTeins qui avoient été for- 

& forum , curidm- mez en fecret contre la Ville & 

que confp'iceret , - fi- . l'Empire, & que le Sénat & le 

#/ M concilia , Peuple Romain en feroient plei- 

£/*<c c/iw f//?»/ pcment instruits. Les Confuls 

//i contra falutem donnèrent en ce tems-là leur» 

urbis atque irnpcrii, ordres pour faire ce change- 

illuftrarentur , ut à ment, mais on a tellement craî- 

Senatu Populpque né l'ouvrage en longueur , que 

Rom. perfpiiï pop nilcsConfuls qui m'ont pré- 

Jint< Atque ità illud cédé , ni moi-même jufqu'à 

colhcandum Confu- ce jour, nous n'avons pi^ le voir 

les ill) ftatuerunt : achevé. 
fêd tant a fuitoperis 
tardifas , ut neque 
# (iiptrhribusC\ wfu- 
libus , neque à nobis 
anie hodiernurn 
col ocarctur. 

ai. Hic quts po- 21. Peut-il y avoir après ce* 

fefiejjiy Quintes, la , Melfieurs , quelqu'un afles 

jam averfus à vero y ennemi de la vérité, a^té- 

tant praceps , tam meraire 3 afTez abandonné à 

ptente captus , qui fes préjugez pour nier que tou- 

negt t hdc omnia , tes les chofes que nous voyons 

qu& videmus , pr<t- de nos yeux & fur-tout cette 

çipuéque banc ur- Ville font conduites §c gouver- 

lem Deorum im- nées par une protection parti- 

tnortalium nutu ai- culiere & par la puiflànce des 

que poteftate «dmi- Dieux. Car les Harufpices 



tlQ ORAISOU DB ClCEROTT 

ayant déclaré qu'on méditoic niïîrari ? Etenim 
des maflacres , des incendies , cùm cjjèt Ui refi 
& même la défolation de toute ponfum , cadej , in- 
la République >& que cette in- cendia, intcritûm- 
trigue avoit pour auteurs de que Reipublica corn- 
médians Citoyens % vous avez parari ,& ta À per- 
xeconnu que ce qui paroilToit ditis civibus , qua 
incroyable à pluiieurs à caufe tum propier magm- 
de l'énormité du crime , avoit tudinem fcelerum 
été non feulement projette nonnullis incredibi- 
mais entrepris même par des lia videbaniur , ea 
Citoyens Faétieux. Ne devez- non modo cogitata A 
vous pas aulli regarder comme nefariis civîbus, ve~ 
une chofe arrivée par une vo- rum eiiam fufeepta 
lonté toute fînguliere du grand effe finfîftu. illud 
Jupiter , que les Conjurez & vero nonne ità pra- 
leurs accusateurs ayant été con- fins efi , ut nuin 
duits ce matin félon l'ordre que Jovis opiimi maxU 
j'en avois donné par la place m) faÙtum effe vi- 
publique au Temple de la Con- deatur , Ht cum ho- 
corde, la Statue dont je viens dierno die mane p:r 
de parler a été placée iuflement forum meojujfu ù* 
dans ce tems'-ià, enfortequ'à conjurât! , & eorum 
peine a- 1- elle été pofée & tour- indices In fidem Con- 
née vers vous & le Sénat , que CordU duceieniur , 
vous & le Sénat vous avez eu eo ipfo iempore fi- 
une parfaite connoiflance des gnum ftatueretur : 
entreprifvS qui avoientété fai- quo coliocat), atque 
tes contre le falut commun, (a) ad vos , Senatum* 

que converjo , om- 
nia & Se n a tu s & 
vos , quéi cranteon- 
trà faluiem omniû 
cogitata, illufirata 
& patefaïïa vidu 
ftis. 

%%. Et c'eft pour cela qu'on 22. §uo ctiam 

> 

(*) C'eft trop faire valoir 1 dre occasion de cette circonf- 
en pur effet du hafard î mais j tance pour relever la gloire du 
Ciccron cil bien aife de pren- I tems de fon ConfuJat. 
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majore funt ifii odio, 
fuppliciôque digni , 
qui non jolùm vtftrij 
élomïcibis , atquc 
te Bis , fed etiam 
Deoïum i y emplis , at- 
quc dtlubris funt 
funeflos ac nefarhs 
ignés in ferre conati : 
quibus ego fi me re- 
ftitiffe dicam , ni- 
miùm mihi fuma, 
& non fim feren- 
dr.s. llle ille Jupi- 
ter reflitït ; iffe Ca- 
fitolium , il le bœc 
tcmpU , ille hanc 
ptrbcm , ille vos om- 
îtes falvos ejje vo- 
luit. DUs ego im- 
mortalibus ducibus 
banc mentem^ Qui- 
rites , voluiQaiém- 
que Jufcepi , atque 
ad bac ianta zndi- 
tia perveni. Jam 
verb HU A'iobrogum 
follicitaiio , fie à 
Lentulo c&terifque 
domefficis bofiiluj -, 
tant* res , tam de- 
tnenter crédita & 
ignotis & barba ri s , 
commiffkque litter* 
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doit érre animé d'une plus 
grande indignation, & punir 
de fupplices plus rigoureux 
ceux qui ont fait leurs efforts 
non feulement pour mettre le 
feu à vos maiions > mais pour 
brûler même les Temples des 
Dieux ; ce feroir. m'en faire 
trop acroire & parler avec une 
impieté qui ne feroit pas fup- 
portable , que de dire que c'efl; 
moi qui les en ai empêché. 
Ceft Jupiter , c'eft Jupiter lui- 
même qui s'eft oppoié À leur 
fureur c'eft lui qui a j réfirwi le 
Capitole qui a fauve nos Tem- 
ples j défendu nos maifons , & 
pour tout dire en un mot 9 qui 
a allure à un chacun de nous la 
vie & le falut. Ce font les 
Dieux qui m'ont conduit dans 
cette occafion. Ceft par leur 
fecours que j'ai pris les mefures 
que vous fçavezôc que j'ai dé- 
couvert fi heureufement tout le 
fecret de la Conjuration, (a) 
D'Un autre côté fi nous penfons 
aux moyens qu'on a pris pour 
gagner les Savoyards , ffeft-U 
pas clair que jamais Lentulus 
& nos autres ennemis domefti- 

S lues n'auroient été affez infen- 
cz pour confier une affaire de 
cette importance à des incon- 



(a) L'air de modeftie dont 
le Conful fc pare ici eft fort 
adroit , car il tourne toujours 
i fa gloire , puifqu'il eit vrai 
ic dire qu'il eft allez chéri Se 1 l'accabler. 



favoritë des Dieux pour de- 
venir comme l'inflrumcnt par 
lequel ils prefervent Rome des 
malheurs qui etoient piêts ci« 



nus & à des Barbares , ( a ) & nunquam efîent pr+ 

5)Our les charger de lettres , fi feiïb , nifi à Piis 

es Dieux n'avoient comme pris immort alibus huit 

plaifir à aveugler les Chefs d'un tant*, audacia con- 

projet fi plein d'audace. Mais filium ejpt ereptum. 

que dis-jc ? qu'on ait vu des Quid vero ? ut ho* 



Gaulois venus d'une Ville où 
Ton fouffre avec peine notre 
Gouvernement , ( b ) & qui eft 
la feule qui ait & les forces ( c ) 
& peut-être la volonté de faire 
la guerre au Peuple Romain : 
qtfon ait vù , dis-je , des hom- 
mes dans ces chconflances ne 
point fe laifler flatter par l'efpc- 
rance que des Patriciens leur 
donnoient de les mettre en li- 
berté & de leur procurer de 
grands avantages : qu'ils ayent 
au contraire préféré votre lalut 
& leur agrandiuement, n'eft- 
ce pas l'effet vifible d'un fe- 
cours tout divin ; ( d ) d'au- 
tant plus qu'il ne leur étoit pas 
néceliaire de nous combattre 
pour vaincre,ma"s qu'on ne dç- 
mandoit d'eux que du filence. 

X3. C'eft pourquoi , Mef- 
fieurs, puifqu'on a ordonné , & 
réglé qu'on feroit des prières 



(4) Tout le monde fçaît que 
les Romains appelaient les 
autres peuples des Barbares. 

(b) Nous apprenons deSal- 
lufte que les Savoyards fe 
plaignoicnt de ^ l'avarice ex- 
ceiîive des Magiftrats qui les 
gouvernoient , & de l'inac- 
tion dans laquelle le Sénat 
reftoit malgré les plaintes réi- 
térées qu'ils lui en faifoient 
depuis long- tenu. 



mines Galli ex ci- 
vitate malè pacatâ , 
quAgens una refiat , 
qua populo Romano 
bellum facere Ù* 
poffi , & non nolle 
videatur , Jpem im~ 
périt , & rerum am* 
plifiîmarum ul/ri 
fibi à patriciis 
bominibus obla(4 
négligèrent , vef 
tramque falutem 
fuit opibus antepç- 
ncrenU Id nonne di* 
vinitùs faftum ejfe 
putois \ Prafertim 
qui nos non pt- 
gnando , fed tacen- 
do fuperare potue- 
runt ? 

23. Quamobrem , 
Quintes , quon)am 
ad omnia pulvina- 



(c) Les, Gaulois étoient déi* 
tvcs : puiilàns , quoiqu'ils ne le 
fulîent pas encore tanç quMls 
le devinrent dans la fuite, 

(d) fl eft vrai que ce rut un 
effet d'une protection toute 
particulière, non pas des 
Dieux , comme nous le dit' 
ici Ciceron , mats du feul vrai 
Dieu dans les dellcirjs duquel 
la République Romaine ne de- 
YPit pas encore eue détruite. 

ris 
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CONTRE 

ria fùppïiCAtio dé- 
créta cfc V célébrât ne 
il/os dto cum cqk- 
jugibus , ac ïtberis 
lefiris. Nam multi 
fkpè honores Dûs 
immortalibus jujii 
habin funt ^ ac dé- 
fait ,Jèd profc£toju- 
ftiores nunyt'am. 
Erepti enim ex cru- 
deîifiîmo ac mifcr- 
rimo intérim , & 
€rcpti fine cade^fine 
fanguine ^fim exer- 
àtu , fine dimi- 
CAtiom : me uno 
togato duce & hn- 
peratore , vie if- 
tis. 

• 24. Eienim fè- 
cordamini , Quin- 
tes , omnes civiles 
dijjenfiones : neque 
filitm eas, quas au- 
difiix y fed & bas , 
quas vojmetipfi me- 
miniftis -> & vidif- 
iis. Z. Sylla P. Sul- 
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dans tous les Toupies ( a ) des 
Dieux. Ne m.wquez pas de 
vous y rendre pendant les jours 
avec vos femmes & vos enfans. 
( b ) On a dejjeu fouvent par 
le paffé de bonnes raifons pour 
rendre aux Dieux de pareils 
honneurs, mais jamais on n'en 
a eu de fujets fi légitimes : car 
enfin . arrachez à la violence 
d'une mort cruelle & funefte & 
cela fans carnage , fans etïufion 
de fang , fans armée 3 fans 
combat y vous avez la joye de 
vaincre fous la conduite d'un 
General pacifique & qui n'a pas 
même pris les armes. 



24. Rappeliez ici dans vos 
efprits tous nos troubles do- 
mestiques , & non feulement 
ceux dont vous avez entendu 
parler , mais auiii ceux dont 
vous vous fouvenez & dont 

* 

vous avez été les témoins : Lu- 
cius Sylla (c) a fait péiirSul- 
picius , ( d ) a charte de la Ville 



(a) Moi à mot , à tous les 
Cou/îms des Dieux dans les 
grandes Calamitez publiques 
ou defeendoie les^ Statues des 
Dieux de leurs niches ou de 
défi!; s jours pieds d'eftaux : 
On les couchoit dans des lits 
fur des oreillers , & Ton 1èr- 
voit devant eux des repas ma- 
gnifiques. 

(0) Comme le péril avoit 
menacé tout lo monde , il 
faut que tous au/fi prennent 
patt aux actions de grâces 
qu'on rend aux Dieux. 

Oraijont. Tome IL 



(t) Ciceron va montrer par 
plu/ïcurs exemples de tre unies 
domeiliques ctaiss lefqucis la. 
République a perdu, mi errand 
nombre de Tes Ciioycnv qu'el- 
le doit- Te féliciter dans ctite 
occaiion de n'en avoir vu 
encore périr aucun. * 

id) Marius ayant tenté par 
le moyen du Tribun du Peu- 
ple Sulpicius de faire oter à 
S>lla la conduite delà Guerre 
contre Mîthridate Roi de Pont 
que le Sénat lui avoit accor- 
de , SyUa ciftra avec fou ar- 
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M irius qui en étok comme le 
Gardien , ( a ) & ayant attaqué 
pluiieurs pcrfonnes très-illuf- 
tres , il a éloigné les uns de la 
Ville, & fait mou/ir injujiement 
les autres. Cneïus O&avius a 
employé pendant fon Confu- 
lat la force & les armes pour 
faire fortir de la Ville fon Col- 
lègue. ( b ) Ces lieux ont été 
remplis de monceaux de corps 
morts & ont regorgé du fang 
des Citoyens. Quelque tems 
après Cinna & Marius ( c ) 
s'emparèrent de la fouveraine 
autorité, & on eut la douleur 
de voir par leur cruauté les lu? 
mier es de la Ville s'éteindre Ô* 
Aïfpardître, lorsqu'ils firent in- 
humainement mailacrer les Ci- 
toyens les plus recommanda- 
blc;. (d)Sy'dx parut enfuîtes 
fe porta pour vangeur de tant 
de violences:mais chacun fçait 
fins qa*il foit befoin de le dire 
à quel prix il mit fa vangeançe , 
& combien il en coûta de Ci- 



ICIROîT 

paium oppreffit , e£ 
urbe ejccit C. Ma- 
rium , euflo/km hu- 
jus urb'is , multop* 
que fortes viroj par* 
tim ejeclt ex civ/ ta- 
ie «, partim inteie- 
mrt. Cn. Oftavius 
Conful armis ex ur- 
be Colle gam fuum 
'expulit. Omnu bic 
locus acervis corpo- 
rum & civ'ium fan- 
guine redundaviU 
Superavit poFteà 
Cinna curn Mario : 
tum vero clarlfjîmi/ 
viris interfeÏÏis , 
lumina civitatis x- 
tindU funu Vltus 
efi hujuj viElori* 
crudditalcm pofteÀ 
Sylla , ne dici qui- 
drm fus eft, quan- 
ti diminution ci- 
vium , quanti 
calamlute ILeip ub. 



jmee itans Rome , où il en 
ymt aux mains avec Marius 
& Sulpicius , ce dernier fut 
tué , & l'autre s'enfuit de la 
Ville. 

U) Cîceron lui donne c? 
tître particulièrement à eau le 
«d'une célèbre Vi^oire qu'il 
«voit remporté fur les ~im- 
•bres qui avoient fait une ir- 
ruption en Italie. 

(b) C'étoit Cinna oui étoit 
fon Collègue Tan 666, de Ro- 
fne ; ik Cneius Odtavius , le 
etu'.îà de la Viile à caulc de 
VKlqae* icix qu'il vouioit 



établir fur le rapel de* bannis, 

(c) Cinna a qui Marius i'é- 
toit joint > combattit contre 
Octaviusqui favoit obligé de 
fortir de Rome 5c le tua. 

(d) Cinna ôc Minus firent 
périr toutes les pcrfonnes dis- 
tinguées par leur nobleiîè qui 
s'écoient déclarées contre eux» 
& entre autres Marcus Anto- 
ni us ho i me célèbre par fon 
cloquenrc j Lucius -Se Caïus 
Céftr Crafuis 6c plufieurs au- 
tres , le Pore de ce dernier fe 
tua lui-même pour fc fouf- 
traire à leur cruauté, % 



uigmz 
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ViflcnfetM* Lep/duj 
à tUriffïmo, & for- 
tijfim^ viro Gi- 
tulo* Atiullt non 
tam ipfius interitus 
Re/p. luEtum y qudm 
ctterorum. 



*5» Atqtte HU 
dijfen/sones erant 
lujufmodi , Quirï- 
tcs , qux non ad de- 
hnJam^fed ad com- 
mutandam Remp. 
fertinerent. Non nli 
nullam ejfe Rcmp. 
fed in ed, qu& effet , 
fe ejfe principes: ne- 
que h a ne urbemeon- 
fiagrare % fed fe in 
bac urbe forere vo- 
luerunt. Atque UU 
iarnen omnes diffen- 
feones, quarum xul- 
Ia exnium Re/p. 
qu&fivït , ejufmodi 
fucrunt , ut non rc- 
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toyens à la République. ( a ) 
Marms Lcpidus s'en déclare 
contre l'iiluftrc & le courageux 
Quimus Catulus : ( b ) & ce 
ne fut pas tant fa mort que celle 
des autres Citoyens qui péri- 
rent alors , ( c ) qui lue cauf« 
delà douleur dont la Républi- 
que fut faille. %f 

25. Or dans tous les trou- 
bles il ne s' agi-Toit pas du ren- 
verfement entier de l'Etr.t, mais 
ftu cment de quelque change- 
ment qu'on voulût introduire : 
ceux qui en étoient les Auteurs 
nevouloient pas qu'il n'y eut 
plus de République , mais pré- 
tendoient y gouverner , & bien 
loin de penler à mettre le feu à 
cexte Ville , leur plus grande 
pajjïon étoit de la voir fubfîft^r, 
& d'y avoir la principale auto- 
rité. Néanmoins quoique ces 
divifions n'euiTent pas pour ob- 
jet la ruine de la République: 
elles ont pourtant été de natu- 
re à ne pouvoir être terminées 
par aucun accord, & il a fallu 



(a) Appien fait monter le 
nombre de ceux que Sylla fit 
mourir jufqu'à i~oî. dont 
±6ol. étoient Chevaliers , 90. 
Sénateurs , &: if. Confulai- 
res , fans parler des autres 
Citoyens , puifcjue comme 
l'allure Tite-Live , tout fut 
rempli de fang Ôc de carnage. 

(b) Quand Sylla fut mort , 
le Conful Marcus Lepidus s'op- 
pofaaux grands honneurs fu- 
nèbres dont ( fon Collègue 
Quintus Lutacius Catulu* vou- 
loir honorer les obfcques de 
Sylla qui avoit été ion ami , 



maïs n'ayant pu* l'empêcher , 
il leva une armée & vint de- 
vant Rome , d'où il fut bien- 
tôt obligé de fe retirer. Il 
alla en S.îrdaigne , ou le cha- 
grin de n'avoir pas réufft dans 
les dellèins , le fit mourir peu 
de tems après, 

(c) Le combat que Lepidus 
donna contre Catulus devant 
Rome , plongea la République 
dans le deu i , parce qu'il lui 
fit perdre grand nombre ne fes 
Citovens d.ins l'une 6c dans 
F autre Armée. 

AT *T 

Kij 
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le fang de plufieurs Citoyens 
four éteindre le feu de la diffcn- 
Jïon qu'elles avaient allumé, (a) 
Mais dans cette guerre,quoique 
de mémoire d'homme on ne 
trouve pas qu'il y en ait jamais 
eu d'aufîî animée & d'auifi 
cruelle , quoiqu'aucuns peu- 
ples , quelques barbares qu'ils 
ayent été , n'en ayent jamais 
déclaré à leur propre Nation 
de femblable à celle que Len- 
tulus , Catilina 9 Caflius ,& Ce- 
thegus vouloient nous faire , 
puiiqu'ils étaient convenus 9 & 
s'étoient fait comme une loi de 
regarder comme ennemis tous 
lés Citoyens qui pourroient fe 
fouftraire avec cette Ville à 
leur fureur , j'ai fi bien conduit 
toutes chofes , Meflieurs , que 
vous avez tous été préfervez, 
en forte que dans le tems que 
vos ennemis s'imaginoient 
, qu'il ne demeureroit dans Ro- 
jne qu'autant de Citoyens qu'il 
en pourroit échapper dans le 
carnage gênerai qu'ils fe propo- 
f oient d en faire , & qu'il ne ref- 
tfcroit d'entier de la Ville que 
ce que les flammes & le feu, 
qu'ils dévoient mettre par-tout* 



C I C E R O V 

comiliatione concor* 
diài , fed inUrmch- 
ne civium dijudica- 
t* Jïnt. In hoc au- 
tem uno pofi bomi- 
num memoriam 
maximo, crudeliffi- 
moque bello (quale 
bellurn nulla un- 
quam barba fia cum 
fa â &cntegcffït,quo 
in bello lex bxc fuît 
à Lentulo , Catilina, 
CCaffso,Cetiego con- 
fis tut a , ut omnes , 
qnifalvdurbe falvi 
ejfe pojftnt, in ho- 
jiium numéro du- 
terentur ) ita me 
& e ffi \ Quintes , ut 
omnes falvi confer- 
v are mini : & , cum 
hofics veflri tantùm 
civium fuperfutu- 
rum putaffint , 
quantum infinit* 
c&di rejiitijfet : tan- 
tùm autem urbis , 
quantum flamma 
obire non potuiffet : 
& urbem , & cives 
integros % incolumef 



ta) L'Orateur fait bien fen- 
dît dans la belte comparaifon 
qu'il fait ici des troubles dont 
l'Ecat avoit été agité jufqu'a- 
ïors , ôc de la conjuration de 
Catilina, que ce dernier péril 
*ïui a prefque accable la Ré- 
publique etoit tout autrement 
rrcUant que ceux qu'il vicac 



de parcourir , & que néan- 
moins ce n'eiè pas par le fan^ 
des Citoyens , comme il cioic 
toujours arrivé i que la paix 
a été rétablie , & il n'oublie 
pas de remarquer que c'c(l à 
lui qu'on eft redevable d'au 
il heureux liieecs. 
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CONTRE 

*fue fervavù 



26. Quibus pro 
tAntU rébus , gui- 
rites , nuttum ego J 
<vobis prdmium vir- 
tutis , nullum inft- 
gne honoris, nullum 
r/ionumentum tau- 
dis pojlulo , prticr- 
quàrn hujus dicime- 
ruoria fempitemami 
In animii ego ve- 
firis omnes trium- 
pbos meos , omnix 
entament a honoris , 
monument* glori* , 
laudis infignis , 
condi , & collocari 
voh* Nibil me mu- 
tum poteft deleElare, 
nihH taàtum : nibil 
Mnique hujufmodi, 
quod eiiam minùs 
digniajjequi poffînt. 
Mcntori* veftra , 
Quintes mfira res 
jtlentur^fermonibus 
crcfîcnt, liturarum 
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ne pourroit pas confumer dans 
ce tems-là même, j'ai eu le bon- 
heur de fouftraire & la Ville & 
fes Citoyens aux funeftes eft'ets 
de leur fureur. 

%6. Mais quelques grands 
que foienc mes fervices 9 je 
n'ai garde d'exiger de vous au- 
cune recompenîe * ni de pré- 
tendre qu'on me décerne quel- 
que honneur particulier, & que 
Ton drcïTc quelque illuftre mo- 
nument pour été triifer mon nom, 
je ne veux peint d'autres mar- 
ques de votre reconmijfance que 
le fouvenir éternel de cet heu- 
reux jour. C'eft dans vos cfprits 
& dans vos cœurs que je veux 
voir vivre mes triomphes , me* 
honneurs , les monumens de 
ma gloire & les louanges que 
j'ai mérité , car je ne.puis trou- 
ver de plaifir folide dans des 
chofes inanimées 9 ( a ) dans 
des fignes infenfibles & muets , 
en un mot dans les marques 
d'honneur que tout le monde , 
jufqu'à ceux même qui en font 
indignes, peuvent obtenir, (b) 
Ce fera , Meifieurs , par le fou- 
venir que vous garderez de ce 
que j'ai tait que ma réputation 



(*) Ces fentimens font ceiix 
_ d'un grand cœur , &: con- 
viennent bien à l'idée que 
nous avons de la generoiité 
Romaine. 

M Toutes les marques 
d'honneur que les hommes 
reçoivent dans le public , 
telles que le* Louanges , les 
Statues , les Triomphes &c. 
*q.ui devroient n'être que la I 



récompenfe d'un vrai mérite , 
font quelquefois accordées à 
des gens qui n'en ont point 
d'autre <iue la puillàncc Se la 
hardiellê , ainfi elles n'ont 
j>as ciequoi contenter un nom* 
me d'honneur. C'eft dans le 
■cœur 6: Pcftime de tous fes 
Concitoyens qu'il cherche fa 
re'coinpenie. 



Digitized by Google 



tiÈ Oraisou de C 

fcfoutien^ra: vos difcours lui 
feront prendre de nouveaux ac- 
croiffemens 3 les hiftoires la 
foutiendroiv & la feront paifer 
à la pofterité \. & je regarde ce 
jour heureux dont la mémoire 
ne périra jamais comme celui 
qui doit aflarer tout à la fois 
une folide paix à la Ville, & une 
gloire immortelle à mon Con- 
fulat ; enforie quon fe fou- 
viendra toujours qu'on a vu 
p.iroître en même tems dans 
cette République deux Ci- 
toyens , ( a ) dont l'un en éten- 
dant les bornes de fon Empire 
jufqu'aux extrémités de la terre 
ne lui a donné pour limites que 
le Ciel même ; & l'autre a 
maintenu & confervé le Siège & 
le centre du même Empire. 

2 7. Mais parce que la natu- 
re des affaires que j'ai eu à con- 
duire , m'a mis dans d'autres 
circonftances que celles où fe 
trouvent ceux qui ont foute :iu 
des guerres contre des ennemis 
étrangers , puifque je me vois 
dans la nécediié de vivre au mi- 
lieu même de ceux que j'ai vain- 
cu ; au lieu que vos Généraux 
n'ont plus rien à craindre des 
tnncm's après la victoire y & 
que le ca-nage qu'ils en ont fait, 
ou l'exiré nité a laquelle ils les 
ont réduits,, 1er ôtent tout fu- 
jet de crainte ; c'eft à vous , 



T [a^ On auroît de la peine à 
*xcufer aujourd'hui de vanité 
la comparailon qu'un Ora- 



teur 
auflî 
pce. 



1 c r p. o v 
mmumentis inve- 
fera [cent , & corro- 
borabuntur , tan* 
d ! m/ue diem intel- 
ïtg) tfuarnffrero ater- 
nam fore , & ad fk- 
lutem urbis , & ad 
memotiam Confit- 
latiis met , propa- 
gatamiumquc tem- 
pore in bue Kepub. 
duos cives cxtiYtffc, 
quorum alter fines 
ve fin Imperii , non 
terra, fed Cœli rc- 
gionibus ter mina - 
ret : alter ejxfdem 
Imfrerii domictlzx , 
jcdémque fervaret % 



* 7. Sed quontam 
tarum rerum , quai 

dem fortuna , atque 
conditio , qua ilfo- 
rum , qui ext:m* 
bella geÎTerunt: quod 
iriibi vivendum fit 
cum Mis, quos vici, 
acjùbegi : Mi hofles 
aut interfeElos , at4t 
opf/reffos relique- 
runt: vcftrum tft\ 
Qu'rites , fi ateris 
retia fua faEta pro- 
funt , mibi mca ne 

feroit de 1m avec un 
grand homme que Pom- 
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quando obfint, pro- 
videre. Mentes e- 
nim hominum au- 
dacijpmorum fcclt- 
raiA , ac nefarla, ne 
vobis noccre pofient , 
tgo providi : ne mibi 
noceant, veftrum efi 
providere ; quan- 
quam , Qumies , 
mihi quidem ipjî 
nibil jam ab iftis 
noceri poteft. Ma- 
gnum enim efi in 
<vobis pr&fidium , 
quod mihi in perpe- 
tuum comparaïum 
efi : magna In Re- . 
pub. digniîas , qua 
me jemjer t.zcita 
defîndct ; msgna 
JV/J efi conjlientia : 
quam qui négligent, 
cùm me vlolare vo- 
ient, feipftjudka- 
bunu 



a8. Efi etiam In 
nobis is animuj , 
guiritcj , ut non 
modo nullius auda- 
cia cedamus , fed 
etiam omnes impro- 
bos ultro jemper U- 
cejfamus. Quod fi 
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Meilleurs, à empêcher que ce 
que j'ai fait pour vous ne de- 
vienne le principe de mon mal- 
heur , pendant que les autres 
trouvent leurs avantages dans 
les ferviecs qu'ils vous rendent. 
Car comme j'ai mis des fcélerats 
qui ne reipiroient que le crime 
& l'audace hors d'e'tat d'agir 
contre vous;de voire côté vous 
devez empêcher qu'ils ne tour- 
nent contre moi tous leurs ef- 
forts, (a) Cen'eftpas que je 
les croie à prefent en état de me 
nuire, puifquc j'ai dans tous 
les gens de bien un fecours af- 
fùrc & qui ne me manquera ja- 
mais ; je trouverai aufli une 
forte protection dans l'autorité 
de la République qui dans fon 
filence même parlera toujours 
pour moi ; entin les remords & 
la voix de la confcicnce s*ex- 
priment avec tant de lcrce, que 
ceux qui voudroient s r élever 
au-deilus, fe trahiront eux-mê- 
mes , lorfqu'ils croiront n'agir 
que contre rrioi. 

28 D ailleurs , Meilleurs, 
je me fens aiTcz de courage & 
d'inirepidiié non feulement 
pour ne jamais céder à 1 audace 
de qui cjue ce foic^ mais pour 
ofer même braver & attaquer 
les médians ; que fi tout le 
poids de cette Conjura ion que 



M II demande ici qu'on 
penfe & qu'on pourvoie à fa 
Itîrcré i &rieu n'cftplus jufte 
& mieux foiadc que cette de- 



mande ; mais iJ marque par 
eç qui fuît que ce n'eft pa* 
la timidité qui la lui tait faire. 
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tio OrAïsôk db Ciceron 
j'ai eu l'avantage de détourner omnes impetus Ao~ 
de vous vient à me menacer mefticofum boftium 
tout-à-coup moi feul ; ce fera depulfi Àvobis , fi . 
à vous ^ Meilleurs , à voir dans in me unum con- 
quelle fituation vous voulez verterint : vobls erit 
que fe trouvent dans la fuite providendum, §£ui- 
ceux qui pour votre fervice fe rites , qttd conditio- 
feront expofez, aux traits les ne ptjtbac eos effi 
plus cruels de l'envie & à toutes vclitis -, qui fi pr$ 
fortes de dangers. Ce n'es! pas falute vejtrd obtule- 
four moi que je v ms parle a'/nfî. rint invid'a , péri- 
Carquel avantage pourrois-je culijque omnibus. 
encore efperer dans cette vie , Mihi quidem ipji 
puifque jé ne vois plus rien à quidtft, quod jam 
prefent que je puilTe ambition- ad viu frudtum 
ner ou dans les dignitez dont poffît acquirii prœ- 
vous êtes les difpcnfateu^s , fiertim cùm neque 
ou dans la gloire à laquelle in honore vejiro, ne- 
ton homme peut parvenir lui* la que ingloriâ virtu- 
ccrxe par fon mérite. /// quidquam vi* 

deam alftus , qui 
quidem mihi libeat 
aficendere. 

2p. Àinfi je mettrai toute xp< Illud perfî- 
tnon application à foutenir Se ciam profe-tïb , .Su- 
rélever même par mes foins rites, ut ca qu*£tff2 
particuliers les belles aétions in Confulatu , pri- 
quej'ai fait pendant mon Con- vatus turar , arque 
fulat , afin que fi j'ai quelque ornem : ut fïqua efi 
chofe à craindre de ia part de invid/a in confier- 
l'envie , pour avoir délivré la vandd Rcfub. fufi 
République, bien loin de me ctpta , Udat invU 
faire aucun tort , elle retombe dos , mihi valeat ad 
fur mes envieux & ne ferve qu'à gloriam. Denique 
donner un nouveau luûre à ità me in Repub. 
toutes mes aéttons. Enfin je traffalo , ut memi- 
me conduirai toujours dans la nerim fimper qu# 
République de manière à mon- gejferim , curcmque 
crex que je me reftouviens de ut ca , virtute , non 
mes premières démarches, & tafu , &fia ejje «*- 

àcantur. 

— — 
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$tÂHtur. Fos , Qui- k prouver qu'elles ont été 
Titts , qnmiamjam moins des effets du hafard que 
mx efi y vemramini des fruits de la fagefTe & de 1* 
iilum Jovcm , eufio- vercu. {a) Pour vous , Mef- 
dembujus urbis , fleurs, puifqu'il eft dé -a nuit, • 
vefinim ; *f/^#r z>/ allez rendre vos hommages k 
teflra tcSta aifcedî- Jupirer le Proteâieur de cette 
te:& ea y quanquam Ville & le votre , & retirez-vous 
jam ûcriculam efi enfi'itcdzns vos nuifons, où 
depuîjUm , tamen je vous exhorte à continuer le» 

veilles 8c les autres foins que 
vers y avez pris pourboire iû* 
reté la nuit dernière. Je vai* 
travailler (4) à vous tirer au- 
plutot de cet embarras, & k 
vo s procurer une paix Julide 
& durable. 



aquè , /te priori no- 
tât fi xi 'fi 'j \ eufiodiis, 
vi&iliifquc defendi- 
te. la ne vobJs diu- 
ùiu faciendum fit , 
aique ut in perpeîuâ 
face eJfepofj7tis,pfo- 
vide h. 



• v 



(a) Encore une fois c'eft Parler 
de foi avec trop de compJr.i- 
fance. Ce que dit Ciceron elt 
yrai ; mais ildevoït , ce iem- 
bic i le laifler penfer à tout 



Je monde ♦ fans le dire fui- 
merce. 

I>j Par de nouvelles me- 
fures , & fur-tout par la 
tion des coupables- 




■i 
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ARGUMENT. 

A détention des Conjurez, qui aveient 
été arrêtez, ne fit pas perdre entière- 
ment courage a ceux quiétoiettt enco- 
, re dans la Ville. Ils formèrent même 

le deffein de ne rien épargner pour les tirer de 
tri fan. Ciceron n'en fut pas plutôt informé, qu'il 
JvmbU h Sénat pour mettre en délibération la. 
manière dont on pttmroit les prifonmers. L4 diffé- 
rence des deux avis qu'ouvrirent Sjllanus & Ce- 
far dont le premier vouloit qu'on les condamnât 
À lamort , &Vautn croyait qu'à l'exception du 
dernier fupplice qui anrvit fini toutes leurs pét- 
ries, il n'y en avait aucun qu'on ne dut employer 
contre eux; cette différence , dis-je , fait tout le 
fonds de ce difeours dans le quel Ciceron balance 
les deux fentmens , dételle forte qu'il latj< en- 
trevoit que celui de Syllanus doit être préfère. U 
avertit les sénateurs qu'ils doivent plus penfer 
au falutde la Patrie qu'a la vie du Conful;fon 
amour pour la "République l'engagera, dit u., a 
tout fouffnrpour elle; il efpere que les Dieux le 
protégeront, & que le s énat prendra foin de fon 
frère, de fon fils, &defa femme s il périt par 
la violence des ¥ adieux. De preffans danger s me- 
nacent encore l'Etat, fi en n > met ordre. La Con- 
•utraùm çommtmtpfie s eft répandue pat-tout 
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dans V Italie, & a pajfé même au-delà des Alpes; 
U la faut arrêter au plutôt. L'avis de Ce far, qu'il 
compare avec celui de Syllanus , paraîtra plus 
populaire ; on y voit l'amour que céfar a pour la. 
République & le caraiïere d'une véritable clc* 
wence. Mais l'autre rie doit point paroître cruel f 
fionpenfe a l'état où les Conjurez, voulaient ré- 
duire Rome & toute l' Italie ; il faut donc les pu~ 
- nir de mort. On n'a aucun trouble a craindre en 
lefaifant , puifque tous les ordres , tous les âges , 
toutes les conditions , même les plus baffes font 
putes a s'unir contre les efforts des féditieux 3 
rien par conféquent ne doit arrêter. Le Conful 
fç aura faire exécuter dans toute fa force l'Arrêt 
du Sénats méprifanttous les dangers qui pour- 
raient regarder fa pvrfonne , & ne demandant 
rien autre ebofe pour le prix de tous fe s foins finon 
qu'on ne latffe jamais périr la mémoire de fon 
Conful at. 




Digitized by Google 




1 



QUATRIEME ORAISON 

DE M. T. CICERON . 

CONTRE C ATILIN A, 




E vous voiSjMef- 
fieurs y tourner 
vers moi vos re- 
gards & votre at- 
tention. Je vous 
vois inquiets non feulement iur 
les dangers qui vous menaçent, 
vous & la République , majs 
encore fur ceux auxquels je 
ferai expofé moi-même , lorf- 
qu: l'Etat aura été délivre. 
Les heureufes difpofitions où 
vous é>es à mon égard me font 
bien douces au milieu des pé- 
rils qui m'environnent & adou- 
ci (Tenc à la vérité l'amertume de 
madoulcuf \ mais je vous con- 
jure pourtant par les Dieux im- 
mortels de ne plus penfer à moi 
& d'oublier mes intérêts parti- 
culiers ^ pour tourner toutes vos 
rues fur votre fureté & fur celle 
de vos enflms. Pour moi fi je 
dois regarder comme une des 
conditions auxquelles on m'a 
«lfcvc à la dignité du Confulat, 



V 



]bro 




or a , atque oculos ejje 
anverjôs: vidto vos 
non folltm de vcftro 
ac Rclfn nxrùmeîiH 
fi id depulfum fit , 
dè mco perieuh ejje 
fôlîtcitjj. £fi mihi 
iticunfta m mafis % 
& &rata in dAort 
vefira erg** me v> 
Imitai : fed c*m per 
Dcos i 7?7 mort aies 
quafo , dtponitc , 
que çbiiii firltttis 
-m:*, de vubif, ac de 
liberis vcflrij cog'- 
tate* Mïbt qui de m fi. 
h a: cwditio confu- 
Lïtâs data cfï , ut 
omn:s Accyb)tates / t 
om.tcs dohrcs . cru* 
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ùafufquc perfenem : 
feram non folùm 
fort) ter, Jéd etiam 
Itbenter , dttmmodi 
meis Uboribus i>jbis 
fopuléqm Rom. di- 
gnités , fa lufquep st- 
riât ur. 



2. Ego fum Me 
Conful , P. (\ mi 
non \ forum , inqtttk 
êmnis aquitas contî- 
netur , non campus 
Confularibus aufpî- 
ciis ccnfècratus : 
non cufia , fum- 
rriurn auxilium om- 
nium gentkim : non 
domus v commune 
ferfugum : non l$c- 
tus , ad qu'idem du 
t.us mon denique bxc 
fcdts honoris , filla 
çurulis , unquam 
vacua mortis perhu- 
lo , atque infidiis 
fuit* Ego mu! ta 
tacui , multa ptr- 
tuii , malta concef- 
fi \ piulta meo qui- 
dam -dolare in vejirs 
timoré fanavi. Nuxc 
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la necefilté de fouifrir totites 
fortes de difgraces , de dou- 
leurs , & même de tournions ; 
je fuis prêt à tcut fouffrir avec 
courage , avec inclination mê- 
me 9 pourvu que mes malheurs 
deviennent les heureux princi- 
pes de votre confervarion & de 
votre gloire , auffi bien que cel- 
le du Peuple Romain. 

2. Je luis un Conful, Mcf- 
fieurs , qui n"ai pu jufqtSici 
trouver tna fureté dans aucun 
endroit , j'ai eu à combattre 
contre des embûches & contre? 
la mort même dans la place pu- 
blique quoique ce foit un lieu 
où toute la juflice fe trouve 
comme renfermée par celh 
qu'on y rend à tout le monde > 
le Champ de Murs touteonfacté. 
qu'il efl par les aufpices que l'on 
y prend pour ïéUttion des Cou*, 
fuis y n"a point été' pour moi un. 
lieud'azi/cjè rien ni pzint tnx- 
vé dans le Sénat même où roui 
les Peuples & les Nr.tions vien- 
nent chercher de la prote6tiony 
ma maifon qui devroit erre une>. 
retraite aflîirêe ; enfin le lit qui 
eftdcfâné à fe délafler de fes 
travaux ne m'ont point mis à? 
couvert , ( a ) & j'ai vu l'image 
des périls & de la mort même 



fi hune exitum con- jufquesdans ce Siège ai^ufte 



■ 

M Catilîna qui avoit com- 
me juré la perte de Ciccroiî 
lui avoit tendu «les embû- 
ches clans tous ces ciirrerens 
endroits i & nous avons vu 



cînns le premier difeours qu'il 
avoit envoyé deux de les com. 
plices pour railàilùicr diuss ij 
mail'on meme, 



_ •• • 
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j(*) ou je fuis a (fis. J'ai pafTé fulatûs met dit im~ 
bien des chofes fous filence , mortal s ejft volùe- 
i'ai eu beaucoup à foutïrir, ma runt , ut voj P.C. 
.condefeendance a paru dans fQpulumque Rom* 
"plufieurs occafions , & j'ai fou- ex cade mifera , 
-vent prévenu de grands mal- conjuges ^ Ulerofque 
Jieurs par les dangers que j'ai vefiros s virg/nrfqut 
*ouru Icrfque vous n'en aviez Vejiales ex acerbi [ffj- 
que la crainie. A prefent fi la mavexati.ne ,tem- 
volonré de* Dieux eft que j'ho- pla atque delubrj , 
norelafinde mon Confulaten banc pukberrimam 
*ous délivrant, Meilleurs, vous patriam omnium 
Sa le Peuple Romain du dernier nofirûm ex fœdiffî' 
malheur , en préfervanc des ma {Lxmmâ , / ot*m 
tfakemens les plus indignes vos Iîaltam ex bello , & 
femmes , vos enfans &Tes vier- vafiitate eriperem : 
gjes Veftales > en détournant de quacunque mihi nn\ 
ces Temples, de ces lieux fa- pioponeturfirtuna y 
jer ez * de cette illuftre Ville q i fubeatun Etenirn fi 
cft notre chère Patrie,, les feux P. Lentulus fuum 
fi les flammes auxquels des n'jmen , indufius â 
ïedkieux les avoient condam- vatibui , fatale ai 
•nez , en empêchant enfin que pernkitm Reîp. fore 
l'Italie ne devienne le trifle putavit : eut E& 
théâtre de la guerre & du bri- non Ltermeum an- 
gandage-, je me foumets volon- fulitum ad fàlutem 
tiers à toutes les difgraces dont Reîp. propè faîalem 
la fortune voudra m'accabler txtitijfe ? 
*n particulier. Car fi Publius 
Lentulus ( b ) fur la réponfe des Devins a crû que fon 
nom feroit fatal au bien de la République; pourquoi 
■ne verrois-je^pas avec joye que mon Confulat femble 
avoir été ménagé par des deftins pour la foutenir ? 

3. Ceft - pourquoi , Mef- 3. Quare P. C. 
fieu js 9 penfez à vous , penfez confulite vobis, prof 
aux intérêts de la Patrie , tra- pic/te pairia , cm* 



h W • La chaife Curule qui 
ttoir couverte d'yvoire , & 
dans laquelle les grands Ma- 
eiitrats <l«i avoient fculs le 
droit d'en avoir , s'afieoient, 



bc fe faifoîent porter, 

[0] Ceft celui dont nous 
avons parle dans le difeours 
précèdent. 
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fervate vos, conju- 
res , Isberos , fbrtu- 
nafque vejtras : pj- 
puliRom. no)?im pt- 
luîêmque defendste: 
mibï parure ac de 
me cogitarc def/n'lc. 
Nam primùm débet 
fierare ^omnes Deos 
qui h aie urbi prafi- 
dent , pro eo mibi , 
ac msreor , relatu- 
ros gratlam ejfe : 
demde , fi q nid ob- 
tigerit , aquoknimo 
paratdque tneriar ; 
neque enirn turpis 
mors forii vivo potefi 
accidere , neque im- 
m a titra cenfulari , 
nec mifera fapUntu 
Nec tammego fum 
Me ferre h j qùifra- 
tris cariffïmi atque 
amants ffimi pr&ftn- 
tis moçrore non mo- 
vear , bomriimque 
omnium lacrymis^à 
qubus me circura- 
jejfum videtis : ne- 
que mear» mtnlem 
non domum fkpè 



C AT I L I H A- IV. Î2? 

vaillez à la confervation de vos 
perfonnes , de vos femmes , de 
vos enfans & de vos biensifou- 
tenez la gloire & le nom du 
Peuple Romain , & calmez vo.s 
inquiétudes fur ce qui me re- 
garde. Car d'abord j'ai tout 
iujet de me flatter que tous les 
Dieux qui veillent au bien de 
cette Ville me recompenferon^ 
comme je le mérite de tous mes 
Joins. Après cela quelque cho- 
fe qui puiife m arriver 9 je la 
fournirai quand ce Jlroitla înort 
avec un efprit tranquile > & 
çomme un homme préparé â 
tour y car la mort n'eft jamais 
ni honteufe pour un homme de 
cœur , ni prématurée pour un 
Confulaire , ni malheureufe 
pour le fage. C * ) Ce n'eft pas 
que je fois aflez cruel & alfcr 
barbare pour être infenlible k 
la douleur d'un frère ( b ) que 
j'aime avec fincerité , & que je 
vois ici prefent , ni pour fermer 
mon cœur à la tendrciTe en 
voyant les larmes que verfent 
les gens de bi,en dont vous me 
voyez environné. Je vous a<voiie~ 
rai itoéme que mon efprit fe 
tranfporte iouvent dans ma 



^ (a) C'ctoient là les trois mo- 
tifs qui foutcnoieht Ciperan 
dans le mépris qu'il faifoit 
de la mort ; malheureux de 
n'en avoir pas connu un qua- 
trième qui les auroit tait dif- 
jjaroître tous , ix qui auroit 
été Je feul véritr.hle , je veux 
dire ia connoiilance d'une 



f vie éternelle , à laquelle 1» 
mort eft un paflàge. 

(b) Il s'appelîoit CQjjntus. 
Il fervit dans Us armées de 
CéYardans les Gaules , & fut 
enfui te Pre'teur en Alie. Les 
Triumvirs le mirent au nom- 
bre des^ Proferhs , 6c il fut 
aiîamné avec fon fils. 

-r m m • m 
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jEiaifon où j'ai laiîlé une femme 
(a) abbatuë par la douleur, 
*ne fille ( b ) faille de crainte , 
& un enfant encore tout jeune 
( c ) que la République me fem- 
blc recevoir entre les bras com- 
me un orage & un témoin qui 
doit tiûpurs lui rappèller mon 
Conful.it , enfin je m'attend ris 
en jettant les yeux fur ce gen- 
dre ( d) qui attend ici que) fera 
le dénomment de cette affaire & 
comment fe terminera cette 
journée. Li trille crat de tou- 
tes ces perfonnes fait impref- 
lion fur moi ; mais- en me tou- 
chant , il devient un des motifs 
qui m'engage à les fauver avec 
vous , quand je devrois me per- 
dre moi-même plurot que de 
ibuiïrir qu'ils periflent, .& que 
nous foyons enveloppez avec 
eux dans un malheur qui acca* 
blcroit toute la République. 
. 4. Ainfi , Meilleurs , veillez 
au faluc de l'Etat, voyez toutes 
les tempêtes qui vont éclatter 
fi votre fageffe ne les détourne. 



revocat Txanhnafîr 
uxot , abjefta me tu 
filia , & parvulus 
filius , quem msbi 
v/flctur arnpleëli 
ReffK tanquam oh- 
fide confuUtuJ met 1 
neque iHe , qui ex- 
fpcctsns hujus exi- 
tum dki aj lat m 
conffeâlu njeogener f 
Mov^or bis rébus 
omnibus, fed in eam 

par/cm , ut felvi 

Jint vjbifcum om- 
ms ttiamfi vis ali* 
qua me opprejftrit* 
potiùs quàm ut & it* 
li , & nos una-cum 
Rep. per camus. 



4- £**re P. C 
incumhite Ad Rcip.. 
faluttm , circump 
picite omnes proceU 



(a) Son nom étoît Teren- 
tîa , elle fut répudiée p*r Ci- 
eeron , &: Saiiulte l'époufa 
en fuite. 

(&) Cette fille fe nommoit 
Tullia, cile avo't toute forte 
de bonnes qu alitez tant d'ef- 
j&ritque de corps , ce *mi ren- 
du Ciccron fon pere incon- 
jblablc , lorfqu'iJ eut le mal- 
heur de la perdre. 

(c) Il fut nomme Marcus 
comme fon pere à qui il ne 
/rcHembla pas > puifqu'il rae- 



na » ce qu'on prétend un« 
vie débauchée cv licentieufe. 
Quelques Auteurs difent 
Qn'Augufte Céfar l'eut pour 
Collègue (tans le Confular. 

(d) "Tullia fut mariée trois 
fois ; la première à Crafîîpc- 
des conime le rapporte Cice- 
ron lui-même ; la féconde à 
Dolabella ; & la troiliérae i 
Caius Calpurnius Pifon. C'eft. 
ce dernier Gendre doatCict* 
rcai parle ici, 



* 
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îds^qua imp edentni- 
fi 'provide tis . NonTi- 
berius Gracchus^ qui 

. iterum tribunus pie- 
bis fieri voluit : non 
C. Gracebus , qtù 
agrarios concitare 
ionatus efi ; non L. 
Saturn'.nus , qui G 
Memmium occîd)t , 
in dijcrimen ali- 
quod , aîquc in vef- 
tra flv e ? i ta tis judi- 
êium adducitur: fed 
tenentur ii , qui ad 
urbis mcendium^ad 
wftmm omnium ca- 
dem, ad CatUinam 
dccipicndum, Roma 
refiiterunt. Tenentur 
littira , Jîgna , ma- 
nus «, denique uniuf- 
tujufque confcffÎ9 : 
follicitantur Alfobro- 
ges : fervitia ex ci- 
tan tur : Catilina ac- 
terfitur : id eff ini- 
tum confs'lium , ut , 
interfettis omnibns , 
nemo ne ad dcplo- 
randum quidem 
Reip. nomen a ta ut 

, ad lamentanaam 
tanti Imperii cala- 



C A TI L î M A. IV. lljf 

Ce n'eft plus (a) un Tiberius 
Gracchus qui a fait deux fois 
fes efforts pour êire Tribun du 
Peuple*, cen'eftplus un Caïus 
Gracehus qui a entrepris dé 
foulever les Partifans de la loi 
Agraria , ( b ) enfin ce n cft plus 
un Lucius Saturninus qui a 
trempé fes mains dans le fang 
de Caïus Memmius qu^on vous 
prefente ici en jugement * & 
contre iefqucls on vous deman- 
de un Arrêt plein de feverjté : 
mais il s'agit de ceux qui font 
reftez à Rome pour y mettre le 
feu , pour faire de vous un mat 
facre gênerai 9 pour faire en- 
trer Catilina dans la Ville;nou* 
en fommes les maîtres , nous 
avons entre les mains leurs le»»' 
très, leurs cachets , leur écri- v 
ture , & nous avons tiré de 
leur bouche l'aveu de leur cri- 
me. Ils ont voulu gagner les 
Savoyards ; ils ont ioulevé les 
Efclaves s Catilina s'eft prefque 
vu fur le point d'être reçu dans 
cette VilU parleur caoale : c'eft- 
à-dire qu'ils ont mis tout en ufa- 
ge afin que le qarnage qu'il de- 
voit faire de rous les Citoyens 
nelaidât plus perfonne qui put 
donner des foupirs & des lar- 
mes àladéTolation d'un Empi- 



(a) Nous avons parle dans 
le premier difeours de tous 
ceux qui font nommez ici. 

\b) Cette loi regardoit les 
Terres conquîfes par les Ro- 
mains que le peuple, youloit 



! 



qu'on partageât e'saJemeat 
entre tous les Citoyens. Elle, 
fut fouvent propose par le 
peuple , 6c rejettee Par le 
Sénat à nuis cn^n. elle pafla. 
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re fi florifTant &' à I^xécution niïtaUm relinqttà* 

du nom même de la Républi- tur. 

que. ( 4) # ( 

5. Leurs accufateurs nous 5* tmnia 1 fr- 
ont déclaré toutes ces circonf- dices detulerunt, rei 
tances; les accufez en font con- confeffî font , vos 
venus , & tous avez déjà porté multisjam jxdiciis 
plufieurs jugemens à ce iujet : judicavifi/s : pri* 
d'abord par les remcrciemens mùm qubd mihi 
que vous avez bien voulu me grattas eglftb fingu- 
faire d'une manière fi remar- 
quable lorfque vous avez décla- mei virtnte , atque 
ré que c'étoit par ntes foins & diligenùâ perdito- 
ma vigilance que* cette Conju- rum bominum paie- 
ration qui étoit l'puvrage de faftam ejfe conjura* 
plufieurs méchans Citoyens , thnem deerwifiis : 
avoir été découverte, Enfuite deinde qmd P. Len- 
par Tordre que vous avez don- tulum , ut Je abdu 
né à Lentuius de fe démettre de caret praturA co'égi- 
la Préture, & par l'Arrêt que fth : tum quodenm^ 
vous avez rendu après cela & ctterot de quibus 
pour le faire mettre en prifon judkavijihjn eufio- 
aufiî bien que les autres dont dum dandis cen- 
vous aviez inftruit le procès -, & fttîftis : maximéque 
fur- tout en ordonnant que les quod meo rnmint 
prières publiques feroienc fai- fopplicationem de- 
tes en mon nom : prérogative creviftis ; ans bonos 
qui n'avoit été accordée avant togato balitus ante 
moi à aucun Magiftrat pendant me cfi ntmini : ptf- 
le tems de la paix ; enfin par les treml quod befterno 
magnifiques prefens dont vous dit pramia legatîs 
avez honoré hier les AmbafTa- All*brogum x Ti toque 
deurs des Savoyards & Titus Pukurcio , dedijiis 



(a) Tout demande îci qu'on 
faffe des coupables une puni- 
tion exemplaire. La certitude 
& l'évidence de leurs defleins» 
Yénotmité de leur attentat , k 



péril dont Rome &: tout l'Env 
pire ont été menacez* }a fc vé- 
rité avec laquelle on a toi]- 
jours puni à Rome des crime* 
bien moins conliderables» 



C O K T R B 

Ampli jjsma : qua 
funt omnia ejufmo- 
di «, m H , qui in 
cuftodiam nomina- 
iim datijunt , fint 
ulla dubitatione à 
vobis dtmnati cjji 
videantur* 

6. Std ego infli- 
tut re ferre ad vos , 
P. C. tAnquam inte~ 
grum & de fafio , 
quid jud'tcetis* & de 
pcsnâ , quld ccnfea- 
fis. /lia pradicam , 
qua funt confuDs. 
Ego magnum in 
Rep. verfari furo- 
rem , nova qua- 
darn mifceri^ & 
thari mala jampri- 
dem yidebam : fid 
banc tant am , tant 
exithfam baberi 
conjurationem à ih 
vi bus , nunquam 
futavi* Nunc quid- 
quid tfi , quocun- 
que vefira mentes 
inclin Ant^ atque fen~ 
tenÙA ^ jiaiucndum 
vota ante nofîem 



C A t 1 1 1 v à. IV. ^ i?r 

Vulturcius : (a ) toutes circonf- 
tances qui montrent à n'en pou- 
voir clouter , que vous avez 
dcja porté un jugement de con- 
damnation contre ceux qui ont 
été mis nommément en prifon 
par vos ordres. 

6. Mais je veux examiner ici 
d'une manière bien plus éten- 
due & ce que vous devez juger 
du fait , & de quelle peine vous 
devez le punir. Je ne toucherai 
qu'aux chofes qu'il eft du de- 
voir d'un Conful de traiter. II 
y avoit déjà long-tcms que je 
m'appcrctvois de quelque 
mouvement extraordinaire 
dans la République, & que je 
voyAi bun qu'on y meditoit 
quelque nouveauté & quelque 
cabale dan gereufe ; mais je ne 
me fuis jamais douté que des 
Citoyens formaient une Con- 
juration aulfi criminelle & aufli 
dangexeufe que celle-ci. Pour 
leprefent, quoiqu'il en foi t de 
vos fentimens , de quelque cô- 
té^ vers quelque avis que vous 
pancbiçz -, il faut arrêter quel- 
que chofe de fixe avant la nuit , 
(b) vous connoifTezl'énormité 



tdl Quoique ce Vulturcius eut 
été un des mintftres de toute 
l'intrigue .1 néanmoins parce 
qvCon lui étoit redevable de la 
connoifLmcc qu'il en avoit 
donné après qu'on l'eut arrêté. 
Ton ajouta à l'impunité que 
le Conful lui avoit promife les 
freiens dont Ciceron parle 
ici. 



I 



(A) La promptitude étoît 
néceflaire tant pour intimider 
& abbatre par un Au tt plein 
de feverité ce qui reltoit de 
Conjurez dans la Ville » que 
pour les empêcher de réufii? 
dans le deilèin qu'ils avoient 
pris de tirer les coupables de 
prifon, 



1 



i 
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•lu cr\mt y que vous avez à punir. 
Etccferoit fe tromper lourde- 
ment qus de s'imaginer qu'il 
n'y a que peu de Citoyens qui y 
ayent pris parr. Cette pelle s'eft 
étendue beaucoup plus loin 
qu'on ne peut s'imaginer ; non 
ieulcment elle a paîfc dans toute 
l'Italie, m lis elle a/même ga- 
gné au-delà des Alpes > & f e 
répandant en fecret , elle a déjà 
infj&é plufieurs Provinces. (</) 
Ce n'cll pas en tolérant le mai 9 
cen'cftpis en ditfcrant d'y re- 
médier, qu'on peut venir à bout 
de le de ru!re. Voire vangeance 
doit ê:re prompte à quelque 
parti que vous vouliez, yous 
déterminer. 



7. Jufqu'à prefent on a ou- 
Tert deux avis qui pourraient 
vous partager* (b) L'un eft ce- 
lui dt(tf) Decius Siîanus qui 
Toudroit qu'on punit de mort 



I C 6 I O > 

efi. Quantum fïteh 
nus ad ms délation 
fit , videtis. Huic fi 
paucos putatis affi- 
nes effï y vebemenfer 
erratis. Latiùs opi- 
nione difleminatum 
efi hoc malum , m.t- 
navit non folitrn pef 
Italiam ^ va un* 
etiam tranfeendit 
Alpes , & obfcnrè 
fer pois rxultas jam 
pro vin c: as oc c upa- • 
vit. Id opprimi fit- 
Jientando , ac pro- 
Iatando nidh paâlo 
pjtcj'l ; qHacunquf. 
ratione placet, a- , 
kriter vobis vindi- 
candum efi. , 

7. Video duas ad~ 
bue ejft fententias : 
un a m D. S Ha ni , 
qui cenfet , eos , qui 
b*c delere conaii 



(a) Rien n'a plus de juftefle 
que cette comparaifon , Tel- 
piit de action cil une vérita- 
ble peitc {'(fit que l'on conlî- 
dere la promptitude -avec la- 
quelle ii fe répand par-tout , 
loit qu'on entiiàge les funef- 
tes effets qu'il produit fi on ne 
l'arrête dans fon principe. * 

ib) Il faut faire unç atten- 
tion particulière a ce que l'O- 
rateur va dire en examinant 
ces deux avis ; & ou y remar- 
quera une adrelîe & usa mena- 

Î rement qui ne peut être que 
'ouvrage M'un grand politi- 
que. L'avis particulier de Ci- 
ccron ctoit qu'on fît mourir 



l 



les coupables ; rhaîçil ne fc 
déclare pas ouverremet ; on 
peut l'entrevoir aifc'ment à 
travers les louanges qu'il don- 
ne à l'autre qui eft celui de 
Ccfar , pour ne point effarou- 
cher les ci prits > mais les coir 
dune infcniiblement par une 
douce Intimation au but qu'il 
fe propofe. Il y reulfit en erre:, 
fie les Conjurez furent mis à 
mort dans la urifon. 

( c) Ce fut a lui que Cîceron 
s'adrefla le premier pour avoir 
Ton avis , parce que félon la 
remarque de Salluite > il ctoit 
Coniui deilgnc. 
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y##/, ww/f ceux qui ont' travaillé à ruiner 



Bandos : alteram C. 
Cxfar/s , qui mntis 
pœnam removet , 
êûLtcrorum fûppUcio- 
rum omnes acerbi- 
tates ampleëiiiur. 
Vttrquc & pro fud 
dignitate & pro re- 
rum magnitud)ne 
in fummd feveri fa- 
it verfatur. Alier 
ios,quin)s omnes , 
qui populum Rom. 
liid privait conttï 
funt , qui dchre im- 
ftfium , qui populi 
Rom. notnen extin- 
guerc , punch tem- 
porJs frui vit a , & 
hoc communi fpitU 
tu , non put At opor- 
Urr. .tique hoc genus 

fœn& J*pè in tm ~ 
probos cives in td: 
Rcp. ejjc ufuTpAlum 
Ucordatur. Alter in- 
Pelltgit mortem À 
dii s immortalibus 
non ejji (upplicû 
causa confit tut am : 
fed aut neceffîtatem 
natura y aut 'labo- 
rum y ac mijeria- 
mm qwetem ejp. 
Jtaque eam Japlen- 
tes nunquam invi- 
ti t fortes etiam fitpè 



entièrement notre Empire. 
Caius Cefir (a) cjui a ouvert le 
fécond croit q .'à. l'exception 
de la mort on doit leur faire 
foulïrir tous les autres fuppli- 
ces. Ces deux avis font pleins 
d'une jufte fevcriié , 6c con- 
viennent & à la dignité de ceux 
qui en font les Auteurs , 8c à la 
grandeur du crime contre le- 
quel ils prononcent. L'un ne 
veut pas qu'on Iaifïc encore an 
fcul inftant l'ufagc de la vie 
de cet air que nous refpirons 
tous, à ceux qui ont atrenté à 
notre vie 8c à celle du Peuple 
Romain , 8c qui ont port/ leur 
fureur jufqu'à vouloir renyerfer i 
cet Empire & abolir jufquà la 
mémoire du nom Romain , 8c il 
vous fait refïbuvenir qu'on a 
fouvent employé dans cette Ré-: 
publique ce genre de fupplice 
pour punir les mauvais Ci- 
toyens. L'autre prétend o^uc la 
mort n'a pas été ordonnée par 
les Dieux comme un fupplice 
pour les hommes y n:a:s qu'on 
doit la regarder ou comme une 
néceilité attachée à la nature, on 
comme la fin des travaux 8c des 
peines de cette vie. C'eft pour 
ceh^dit-il^que les'fages ne l'ont 
jamais fouftert malgré eux , 8t 
que les gens de cœur s'y font 
expofez louvent d'eux-mêmes ; 
au lieu que les cachots 8c les 



Quelques Auteurs afl urcat qu'il cioit alors préteur dtfigué. 
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cjralnes , fur-tour lorfqu'elles 
doivent ne finir qu'avec la vie 
ont été dcftinées à punir d'une 
manière particulière les crimes 
les plus énormes : d'où il con- 
clue! qu'il faut partager les cou- 
pables dans les Villes Munici- 
pales pour y être retenus en pri- 
jin. Cette difpofition pourroit 

Kroître injufte , fi on employé 
utorité pour forcer ces Villes à 
les recevoir & difficile fionfe 
contente de les en prier. ( a ) 
Cependant fi cet avis l'emporte, 
ûu'on fane un décret ( b ) à ce. 
lu jet. 

8. Car je prends fur moi le 
foin de faire obferver ce qui 
aura été réfolu , & j'efpere ne 
trouver perfonne qui fe croye 
déshonoré en fe rendant à ce 
que vous aurc2. ordonné pour 
lefalut commun. Cefar ajoute 
qu'on doit menacer de grandes 
peines les Habitans des Villes 
Municipales , fi quelqu'un vient 
à bout de rompre leurs chaînes: 
( c) ilveut'qu'on enferme ces 
flditieux dans d'horribles ca- 
chots , il proportionne leurs 
peines à leur crime , & empê- 
chant que perfonne ne puifTe 
engager le Sénat ou le Peuple à 
adoucir le fupplice de ces mife- 
rables s il leur ôte même l'efpe- 



C 1 CEROV 

libenter oppetive* 
runt\ vincmla vero y 
& ea fempiterna , 
ceriê ai (sngularem 
pœnam nefkrii (cé- 
leris inventa Junt. 
Itafue municipiis 
difiertirijubet. Ha- 
berc videtur ifla rcs 
iniquitatem , fi im- 
perare velis ; diffi- 
cultatem > (s rogare : 
de cerna tur tamen ifi 
placen - * > 



t. Ego enimfitf- 
cipiam, &,utfpe-^ 
ro, reperiam , qui 
id^ quod falutis om- 
nium causdftatue- 
ritis , non putet ejjè 
fa a dignitatis reçu- 
fare. Adjungit gra~ 
vem pœnam muni' 
ctpibus , fi qui s co- 
rum vincula rupe- 
rit : borribiles cujh- 
dias circundat , & 
digna feelere homi- 
num perditorum 
fancit » ne quis co- 
rum pœnam ^quos 
condemnat , aut per 
ftnatum , aut per 



(a) Parce que ces VHles fe- 
ront difficulté de fe charger 
de les garder. 
(ù) Revêtu de l'autorité du 



fon end ère exécution. 

(c) C'étoient fur-tout •ces 
menaces qui étoient capables 
d'empêcher les Villes Muni- 



Sénat; 8c èn ce cas "Ciceron I çipales de recevoir ceux qu on 
îc charge de tenir la maio à 1 vouloir y enfermer. 



Digitized by Googl 



CONTRE 

populum tevarepof 
fit : eripit etiam 
fpem , qu& fia ho- 
mincm i?t mifcriis 
ton fol art foleî : bona 
pr&ttrtà .publkari 
jzibct : vitam folam 
7 e lin q lût ne finis 
bomimhus , quam fi 
eripKiJfet , multas 
uno dolore animi ac 
corporis , & omnes 
fcekrum pœnas ade- 
miffiU Itaquc Ut 
aïiqua in vi îâ for- 
mido tmprobis effet 
pcflta, apud inferos 
eù:fmodi quœdamil- 
* Jr'antiqm fupplicia 
implis confit tut a ejji 
voluerunt , qttbd vi* 
MUcet wtelïtgehant, 
/hj remoùs , non ejji 
mortem ipfam per- 
tirmfcndam. 

<> 7$ une P. C. ego 
me a video q nid in* 
terfit: Si eritis fecutl 
fntentiam G Ge- 
faris, quonîam banc 
is Reip. viarn , qtttz 
popitlaris babetur , 
Jicutut cft,fortaffe 
minus trunt , hoc 
monitjrc, & ait flo- 
re , bujufct fenten- 
tU mibt populares 
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rance qui ellla feule confola- . 
lion d'un homme dans fes mal- 
heurs : il joint à routes ces pei- 
nes la confifeation de leurs 
biens : enfin il ne laifle à ces £i- 
crilegesq.ieia vie, parce qu'en 
la leur ptan t, il les délivreroit 
par un feul fupplicc de toutes 
les autres peines du corps & de 
l'cfprit auxquelles il les con- 
damne pour leurs crimes. ( a ) 
Aulli félon Ce far , c'êtoit pour 
infpirer aux méchans quelques 
fentimens de crainte en cette 
vie , que nos Ancêtres ont pu- 
blic que les impies croient pu- 
nis dans les enfers de differens 
fuppliccs : perfuadez que la 
mort n'étoit plus à craindre el- 
le-même, fi on n'avoit rien de 
femblable à appréhender. ( b ) 



$. Je r ensbien , Meflieurs> 
de quelle confequence fera pour 
moi le parti q»te vous prendrez 
fur ces deux avis. Si vous fui- 
vez celui de Cefar , comme 
il a toujours vécu dans la Ré- 
publique d'une manière qui lé 
fait palTef pour populaire ; j'au- 
rai peut-être moins de mouve- 
mens à craindre de la pan du 
Peuple, lorfqu'on verra l'avis 
qu'il a donné l'emporter fur 



(a) Co rrne Cefar ctoit per- 
suade que Pâme perifibit en 
même lems que le corps , il 
vouloit prolonger le fupplicc 



des coupable* en prolongeant j fui vie, 
leur vie. I 



(0) En eftet la mort n'elj 
à craindre que par rapport a 
fes fuites terribles & à cette 
éternité ilont elle doit cire 
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l'autre \ mais fi vous vous dé- 
terminez à celui de Silanus, je 
ne fçai iî je ne verrai pas naître 
quelque nouveau fujet d'in- 
quiétude ; ( a ) mais je confens 
volontiers qu'on ait plus d'é- 
gard à l'avantage de la Républi- 
que qu'aux périls qui pourront 
me regarder. Nous avons dans 
l'avis de Cefar un gage cerrain 
de l'attachement inviolable 
qu'il a pour la République , 
comme fa dignité & la Noblefle 
de fes Ancêtres fembloieht le 
demander. Et on a pu juger 
farce qu'il a dit , de la différent 
ce qu'on doit mettre entre la 
faufle douceur de ces Déclama- 
teurs à gage ( b ) & un homme 
véritablement populaire & qui 
penfe finceiement au falut & 
au bien du Peuple. 



10. Je remarque que quel- 
qu'une de ces perfonnes qui 
veulent pafler pour populaires 
s'eft abfentée de cette AlTcrn. 
blée , fans doute (c) pour n'être 
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impetus pertïmefi 
cendi : fin UUm al- 
térant jeeuti erit/jy 
nefeio an amplius 
mibi negotii contra- 
batur : fed tarne* 
meorum periculoru 
rationes Militas 
Re/p. vincaU lia- 
bemns enfin A C 
Cafard fie ut ipfius 
dignitas , & majo- 
mm ejuj amplitudê 
pofiulabat , fenten- 
tiarn , tanquam ob- 
fidem perpétua in 
Rcrnpub. vo lun ta- 
ris : intcllecHum efl 
quid interfit inWr T 
levitatem comiona- 
torum , & animum 
verè popularem fa- 
luti populï confu- 
lentem. 

* 10. Video dè iflis % 
qui fe populares ha- 
bert volunt , abejjc 
non ncmincm, ne 
ds capite videlicet 



(*) Ciccron avoit crain- 
dre qu'on'ne le regardât com- 
me un Tyr.in s'tt pùnHIoitae 
mort les prifonnicrs.C'e/tpour 
cela qu'il dit qu'il ne fçdt 
point s'il ne fe trouvera pas 
dans un plus grand embarras 
fuppofé qu'on fuive l'avis de 
Silanus. ; 

(b) C'eft-à-dire des gens qui 
fe répandent en de longs dif- 
cours , Se qui bornent pref- 
qu'a cela feul la bonne vo- 
lonté qu'ils fe vantent d'avoir 
pour le pcoplc . qui parlent 



beaucoup & aginent peu on 
point du tout. 

(c) C'eft une raillerie par 
laquelle Giceron fe mocque 
d'une peribnne qui afin de 
palier pour populaire s'étoit 
abfenrce du Sénat le jour qu'oa, 
dcvpit mettiè en délibération 
l'affaire dont il s'agit, pour 
éviter , difoit elle , d'avoir 
part à la mort qu'on feroic 
fou/mr à des Citoyens Ro- 
mains , & qui ncanmoins > les 
avtoit condamné à la prilba 
deux jours auparavant. 
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tiviutn Romanomm 
fenientiam ferai : is 
& niidiUi-icriius 
zn cujiôdiœm cives 
Romanos Cethigum, 
& Publ. U/itulum 
dédit : .& jupflica- 
tionem mlbi deerc- 
vit , & indices, if ef> 
temo die ?naximis 
pYétmiis a-fîeclU Jam 
hoc ne mini dubium 
eft, qui reo eufto- 
diam \ qUdfîtori gra- 
tulationem , indici 
•pr&mium decrevit, 
qu/d Je tota re & 
caufa judicarït. At 
vero C Cafir intel- 
ligit, legem Scmpro- 
niam eJfe K de chi* 
bus Rom. constiiti- 
îam : qui autem 
Reip.fit hoftis, eum 
cive m effb nulh mo* 
dopojjè : di nique ip- 
fem laiorem legis 
Semproriia, , , juffk 
fopuli fœnas Reip. 
dependiffe. Idem 
ttUm tpfum Lrgi- 
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point obligée de condamner à 
more des Citoyens Romains. 
Néanmoins il y a deux jours 
que la même perfonne a donné 
fon avis pour envoyer en prifqrt 
Cethegus & PubJius Lentulus 
Citoyens Romains 3 pour or- 
donner des prières publiques 
en mon nom , & hier pour don- 
ner de grandes recompenfes à 
ceux qui ont fervi de témoins 
contre les coupables : or quel- 
qu'un peiu>il douter quel juge- 
ment porte d'une action celui 
qui veut qu'on enferme en pri- 
fon l'aceufé , qui félicite celui 
qui a inftruit touie la caufe, Se 
qui décerne des recompenfes au 
Délateur ? mais Cefar n'ignore, 
pas que la Loi Scmpronia ( a ) 
regarde les Citoyens Romains , 
8c qu'on ne peut donner cette 
qualité à celui qui s'eft déclaré 
ennemi de la République ; i! 
fçait aufïî que Caius Graccbtts 
l'Auteur de cette Loi a été facri- 
fié lui- même au bien de l'Etat 
par erdre du Peuple : enfin il ne 
croit pas qu'on doive honorer 
Lentulus du nom de Populaire 
malgré ùs libcralitez & fes 



' (a) Il étoit defïendu par cette 
loi de taire mourir aucun 
Citoyen Romain fans. l'ordre 
du peuple. L'Orateur com- 
mence à tourner J'efprit des 
Sénateurs du côté vers lequel 
» jl veut les faire pancher ; & 
Jl répond fans qu'il paroiile 
y penfer à l'objeétion qu'on. 

v Qui/ont. Tm% if. 



auroit pu tirîr de cette loi 
pour s'autoriier à ne point 
faire mourir les coupables* 
Ce qu'il y a de plus adroit 
ici > c'efb qu'il fe tertde l'au- 
torité de Céfav même , Se des 
lumières qu'il fuppofe en hit 
pour empécker pourtant 
ue s'çn tienne à fon avis» 
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*38 Oraison de Cicerou, 
profilions, (a) parce qu'il eft torcm Lentulum & 
«ntre dans des deileins aulli prodigum non pit~ 
tioirs & auili fa:rilcgcs que ceux tat , cùm de perni- 
de perdre la République & de cie Relp. & exlth 
détruire cette Ville. Ainfi fa bujus urbis tam a- 
Lomé & fa clémence ne l'empê- cerbi , tamque cru- 
client peint de condamner Pu- déliter cogitant , ap~ 
blius Lentulus aux ténèbres & . pellarîpojfe popula- 
aux- horreurs d'une prifon per- rem. Itatfue botno 
petuelle , il ordonna qu'on pren- tnitifflmus atque k- 
ne g*rde dans la fuite que quel- nijflmus non dubitat 
qu'an p aille fe vanter d'avoir P. Lentulum ater ni s f 
adouci la rigueur de fon fup- tenebris, vincuiifqu* 
plice , & qu'on traite de Popu- mandare : & jancit 
îaire celui qui auroit agi cent rc in pofierum, ne quis 
les intérêts de la République, bujus fupplkio ie- 
îl ajoute aux autres peines la vando Jèjaiïare,& 
eonâfcatioQ de les biens, afin in perniciem Rcip. 
que la pauvreté & l'indigence pojihac popularts ef- 
augmentent encore ce que fon fe fofjit : adjungit 
efprit & fon corps auront à etiam pubiicaiïo- 
Jouliïir. (Jt ) mm bonoïumutom^ 

net- an' mi emeid- 
tus , & cor p or i s ^ 
etiam egeftas , ac 
mendkitas anfî- 
quttur. 

tu Ceft- pourquoi lï vous ru guamobrem 
voua en tenta à cet avis, vous Jîve bacfiatueritrs r 
*ne donnerez pour Ajoint dans dederitis mihi comi- 
le difeours que j'ai à faire au tem ad concionem 
Peuple une ptrfonne qui lui eft populo Komano cbA- 

• 

(a) L'aveuglé ambition de I avec une grande^ dcHcateflc , 
jLenrulus i'avoit porté à corn- il paroit «élever l'avis de Ce- 
fcter le peuple de lar pertes & iar ; mais en regardant déplus 
à. répandre des libéralités îu£ près îles louanges qu'il lui 
Qu'à la proruiîon dans le def- | donne on n'a pas de peine a 
iein.de parvenir aux premie- i voir qu'il lui préfère celui*ie 
ms Charges» I Silanus.. 

tb). Tout ceci «IV conduit |; 
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fum* atque juiun- 
dum : five illam Si- 
Uni Jèntentiam fe~ 
qui malueritis ~fa- 
àlè me , atque vos 
à crudelitatts vitu* 
peratione défende- 
tis : atque obtinebo 
tam multo levio- 
rem fuiffe. guan- 
quam, P. C. quA po~ 
teft ejfe in tant) [cé- 
leris immanitate pu- 
nietidâ erudelitas ï 
Ego enim de meo 
fenfu judicQ. Nam 
àta mihi falvd Rep. 
vobifcum perfrui ii- 
ceat, utegoqubdin 
bac caufd vebemen- 
tior fum , non a tro- 
c/ta te animi mo- 
veor ( qui s enim eft 
me mifiOt ? ) fèd 
fingulari quddam 
bumanitate , & mi- 
fericordiâ. Hdeor 
tnim mihi b>inc ur- 
bem videre , lucem 
orbis ierrarum , at- 
que arcem omnium 
genûum ,fubitb uno 



chère & agréable ; & fi vous 
fuivez le fentiment de Silanus , 
il ne me fera pas difficile d'em- 
pêcher qu'on ne penfe que nous 
avons prononcé vous & moi 
avec trop de cruautérO) je ferai 
même en forte que l'on trouve* 
ra la peine trop douce & trop lé- 
gère. Ce n'eftpas.Mellïeurs, que 
nous puiffions craindre que la 
fentençecfui ftrapome contre 
un fi grand crime foit trop 
cruelle. Pour moi j'en juge com- 
me je fuis affecté ; & j'ai un fi 
grand défir de vous voir aufif 
bien que la République dans un 
état fîorijfant & à couverr de 
tout danger , que la ieverite 
que je fais paroître en cette aj- 
faire, ne vient pas d'un na.tu- , 
rel violent & emporté, ( car y a* 
t-il quelqu'un plus porté que 
moi à la douceur? ) mais a l'on 
principe dans les fentimens de 
la pitié & de l'humanité même, 
( b) Car je crois voir ccKe illuf- 
tre Ville qui eft la lumière du 
refte de la terre>& qui fert com- 
me de rempart à toutes les Na- 
tions ; ( c )jc+nis , dis -je , ia 
voir tout-à-coup en proye au* 
flammes -, je me représente ( d } 



(a) Ce toit, en effet ce que 
f on avoit le plus à craindre ; 
mais l'Orateur en Ce chargeant 
«le prévenir cet inconvénient 
veut déterminer tout-à-fait le 
Sénat à prononcer un Arrêt 
de mort. 

(b) Le bien public eft pré- 
férable â l'avantage des par- 

> c'en eft alTei pour 



ï 



juftifîer le Conful- 

U) Qui y trouvent toujours 
une protection puilîànte icvf- 
Relies y ont recours. 

(d) Cette defeription eft fi 
vive &: fi naturelle qu'on croît 
plutôt voir de fes yeux %e 
qu'elle renferme , que le lire 
ou en entendre parler. 
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des monceau < de Citoyens a- inalldiQ cmcidftf* 
bandonnc/.fans fepuliureôc ac- tem : cerm anima 
câblez fous les cendres cie cette in fepulta patria , 
Patrie enfevelie elle-même fous mijéroj atque infe- 
fes propres ruines ; l'image & pultos awrvos ci- 
la fureur de Cethegus qui trem- %ium. Verfatur tni- 
p« fes mains dans votre fang , bi antç oculos ap 
vient fans cejfe s'offrir à pun pecHus Cetbegi , &* 
wfprit. ' furor in veftrdc&de 

hacebanfis. 

12. Et toutes les fois que je \2- Cùm verb mi~ 
m'imagine que Lentulus règne bi propofui regnan- • 
enfin , comme il a avoué qu'il tem Lenttdum ^fi- 
l'avoit efpcré fur la réponfc de» cutipfi fi ex fatis 
dçàiris , que Gabinius eft revê- Jperajje confèjjus tfi : 
tu de la pourpre, qûe Catilina purpurttum ejfe 
cil arrive à la vue de cette V)Ue bunc Gabinmm , 
âla tète d'une armée; je fuis' ctim exercitu vcnijji 
. en même tems faifi d'horreur à Catiiinam : tum la- 
- la vue de pleurs des mères de ntentationtm ma- 
famille , de la fuite des Vierges, trumfamUias, tum 
& des enfans , & des traitemens fug.im mrgimw , 
indignes qu'il me fcmble qu'on atque puerwum , ac 
fait lbulfnr aux Veftaies \ & vexatiof-em Virgi- 
nie* que ces malheurs font dé- num Feftaliumjer- 
plorabies & capables de toucher horrefeo : & qui A 
de compaliion * c'eft pour cela mjbl vebementer k&c 
que je rais paroitre de la fé veri- videntur mijera, at- 
ié & de la rigueur à l'égard de que miferanda^ id- 
ceux qui devoitnt les caufer, cireb in eos , qui es 
car entin , je demande fi un pe- perfore voluerunt r 
re de famille après avoir vu les me feverûm, wbe- 
«nfans mafTacrez inhumaine- mcntJmque prabeo.^ 
pient 's fa femme tuée a%ec au- Eicn.m qu*ro y fi 
tant de barbarie , & fa maifon qtiis paterfamiliat j 
féduiteen cendres par un ef- tiheris fais à fervo \ 
,clave ne ptniifoit ce malheu- intcrfetV'.s^uxortof 
reux des plus grands fuppîices -, cifa , inctnsâ djmo % 
devroitril paflTeï pour un maître [uppiicium de feru* 
plein tic pieté & de cooipailion, quam atervitfimum 



< 
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fumpferit , utrum h 
démens ac miferi- 
cors 9 an inhumanus 

& crudc-iffimus ejft. 
videaturï mlbivro 
importunus , ac fer- 
reus , qui non Ado- 
re m JUum , & cru- 
ciaium dolore nocen- 
ifj , & cruciatu le- 
rt ie ri t. S/c nos in bis 
bvmimhus , qui nos, 
qui conj uges\ qui li- 
ber js noftsos trucida- 
re vùluerunt,quifin~ 
guUs uwufcujujquc 
noftrum domos , & 
hoc unlverfum Rci* 
public* aomicilium 
ddere cmaii fient : 
qui id ègeruni , ut 
gentem Allobrjgum 
in veftigiis bujus ur- 
bis ai que in cinere 
dtfiagrati imperii 
follocarent y fi ycbe- 
mentiffimi fueri- 
ntus , mifericordes 
habebimur: fi remïfi 
fibres cjjè volueri- 
mus i fiirnmx nobis 
erudeliiatis in pa- 
ir}* civiumque per~ 
nicie fuma fubeun- 
da efi. 

- *3. Nifi vero cui- 
fiam L. C*far, vir 
fortijjïmus y & a- 
tnaniiffimns Reipn- 
blic* crudelhr nu- 
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ou pour un homme cruel 8c in- 
humain? pour moi je ne trou-' 
verois en lui que des entrailles 
pleines de dureté & de barbarie, 
puifqu'il n\iuroit pas cherche à 
adoucir la vivacité de fa dou- 
leur & le relTentiment de fes per- 
tes par le fupplice & !â mort de 
cet efclave criminel.- Il en fera 
ainfi de nous. Si ces infâmes 
Citoyens qui ont voulu nous 
égorger avec nos femmes & nos 
etifans , qui ont entrepris de 
renverfer les maifons d'un cha- 
cun de nous, & de détruiie là 
République même , dont les 
de Ueins -impies tendoient à éta- 
blir la puHiance des Savoyards 
fur les débris de cette Ville & 
au milieu même des cendres de 
cetilluftre Empire qu'ils vou- 
loient confumer ; fi,dis-je, ces 
couffib'ej trouvent en nous des 
Juges pleins de férerité, cha-*- 
cun donnera des louanges à 
notre douceur : au lieu qu'il 
faut nous réfoudre à paiTer pour 
cruels eirvers la Patrie & t©us 
les Citoyens, fi nous nous obéi- 
rions à garder une modération 
qu'on ne peut appeller que du 
nom de lâcheté. 



1 j. A moins qu'on ncveuille 
acculer de cruauté Lucius Ce* 
far lui-même , cet homme auflï 
courageux qu'il eft cher à la 
République , pour avoir ofé 
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dire que Lcntulus qui étoit dius-tcrtius eft vU 
prefent&qui l'cntendoic pro- 
noncer cet Arrêt , méritoit la 
mort , quoiqu'il fut le mari de 
fa fœur ( a ) qui eft une femme 
d'un mérite diftingué > & parce 




3ue pour appuyer ce fentïment , 
ajoura que fon propre ( b ) 
Ayeul avoit été tué par ordre 
des Confuls > & qu z fon fils en- 
core tout jeune ( c ) qui avoit 
été envoyé par fon pere pour 
propofer des conditions de 
paix avoit été mis à mort dans 
une prifon. Cependant qu'a- 
voient fait de pareil ceux que je 
viens de nomnwr ? quel deflein 
avoient-ils formé contre la Ré- 
publique l il ne s'agiiToit que 
de quelques diftriburions de 
terres & de quelques difputes 
qui échaufferait les deux partis. 
Et ce fut alors que Tilluftre 
Ayeul de ce Lentutus que nous 
accufjns aujourd'hui pourfuivk 
Gracchus les armes à la main, 
& aima mieux recevoir une dan- 
gereufe ble.rfure, que*de per- 
mettre que l'honneur de la Ré- 
publique fouifrît la moindre at- 
teinte : au lieu qu: fon petit fils 
dans le deTe'm qu'il avoit de 
jfuiner la République jufques 
dans fes fondemens , a fait en- 



fus , cum 
fua fœrnina 
mx virum pr&fen~ 
tem , & aud'.entem 
vitâprivandum effif 
À'xii : cùm avum 
juffu Cojf. interfic 
tum filiumque ejus 
smpubêrem legatum 
â pâtre mijfum , in 
carcere necatunt 
effe dixit. Quorum? 
quod fi mile fuit fac- 
tum ? quod initum 
delenda Reipublica 
conftlium ? Largitio- 
nis voluntas tum in 
Ret?ubiica verjata 
cfii & parùujn qua- 
dam contentio. At- 
que illo tempore bu- 
jus avus lentuli 7 
clariffimus vir , ar- 
mat us Graccbum efi 
perfecutus, & gra- % 
ise tum vulnus acce- 
pit, ne quid de fum* 
ma dignitate Rcipu- 
blica minucretuu 
Hic ad evertenda 
fundamenta Rcipu* 
blica Gallos accerfi- 
vit , jeruitt* concis 



U) Elle s'appelloic Julie.. 

(0) Marcus Iulvius Flaccus 
■Aycul de Céfar, avoir été mis 
a mort par ordre du Conful 
Op'mhis. 

(c) On arrêta & Ton fit 
raourir dans la prifon ce jeu^ 



ne homme^, quoiqu'il femble 
qu'il ne fut p«is coupable >• 
puifqu'i! »venoit feulement 
propofer au peuple Romaia 
des conditions de paix de la, 
Part de fo* pe*e* 



i 
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favït , Catilinam e- trer les Gaulois ( a ) dans fon 

vocavit : Attribuiî parti , a foulevé ks Efcla*es ^ 

«0/ trucidandos Ce- a prefie Catilina de s'approcher 

, CAteros cives de cette Fille : c'efi encore lui qui 

interficiendos GaII- a chargé Cethegus de faire 

nio , urbem inflAm- main-baffe fur nous , qui zl 

MAndAm CAffio , to- donné ordre à Gabinius d« 

tant ftAliAtn vAftAn- maffacrer les autres Citoyens 

dAm diripiendàm- qui devoit remettre cette V ille à 

que CAt/liMA. VereA- la fureur de Calîius , dont Ia ré~ 

mini, cenfeo , ne in [olution étoit de la réduire er* 

hoc feelere tam im- cendres, &ab?ndonnerà Cà- 

mani ac nefAYtojii- tiiina toute l'Italie pour y efcer- 

mU Aliqutd feverè cer les phis vioîens briganda- 

fiAtuijfe videamini : ges. Craignez après cela dut 

cum multo mAgis l'Arrêt de condamnation que 

fit verendum , m vous porterez pour punir un 

remiffione pvnA crime auiïï atroce & auiiî détef- 

çruddes mAgis in table ne foit trop fevere & trop 

fairiam , quàm ne rigoureux , pendant que vous 

Jèverit. te AniniAd* avez lieu de craindre que trop 

verfionis nimis ve- de douceur ne vous faite paffer 

bementes m Acerbifi plutôt pour des perfonnes 

(t'mos bofles fuijfe cruelles envers la Patrie, que 

videAtninu pour des Juges trop féveres à 

regard des plus cruels de fes 

ennemis. 

14* SedquAexau- 14. Mars je ne puis laiffer 

dio , PAtres Confi paffer fans y répondre ce que 

cripti , diJfiwuUre j'entends dire; car mes oreilles. 

non pojfum :jA&an- font frappées d'un bruit que ré- 

tur enim voces , qu& pandent certaines perfonnes 
ptrvemunt Ad mcAS qui femblept craindre que je 
Aures , eovum , qui n'aye pas afïez d'auterité pour 
vereri midemur , ut tenir la main à l'exécution de 

hAbeAtn Jaùs pr*fi- l'Arrêt que vous rendrez au- 

(4) C'eft-à-dîre les Savoyards ! leur Pays faifoit autrefois pa*. 
Qit'ii a^pâlle aiiili i>arci fluc |. tie de* Gaules^ , 
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jourd'hui. (a) N'appréhendez 
rien, Meilleurs , j'ai pourvu à 
cour, toutes chofes font prépa- 
rées non feulement par un effet 
de mes foins & des grands mou- 
vemens que je me fuis donné 
pour ce fujet , mais encore par 
la ferme réfolution dans laquel- 
le elt le Peuple Romain pour 
maintenir la louvcraine autori- 
té de la République , 6c pour 
foutenirles intérêts communs. 
Des perfonnes de tous les or- 
dres & de tous les âges font ciif- 
pofées à me féconder. La place 
publique en cil remplie , il 
y en a dans toutes les avenues 
qui environnent ce lieu ck ce 
Temple. ( t> ) Car c'eft ici la 
première & la feule occaiion 
depuis la fondation de cette 
Ville où tout le monde fe foit 
réuni d'un commun accord 
dans un même fentiment à l'ex- 
ception de ceux qui voyant 
qu'ils étoient entraînez dans une 
perte inévitable , ont mieux ai- 
. me voir tout le monde périr 
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dit ad ea , qiut vos 
fiatueritis hodierm 
die , tranftgcnda* 
Omnia provija , pa- 
raia , & conjtituta 
funt , P. C. cùm 
mea fummâ cura , 
atque dilï*enùâ -, 
ium mulîQ etiam 
majore Populi Ro- 
mani ad fummum 
imperium rctinen- 
dum , & ad com- 
munes fort un as con- 
ftrvandas volunta- 
te. Omnes adfunt 
omnium ordinum 
hommes , omn'um 
denique Atrium : 
plénum efi forum , 
fient omnes aditus 
bujus loci , ac tem* 
pli : caufa en'im efl, 
pofi urbem coditAm, 
hxc inventa jota , to- 
qua omnes fentirent 
unum atque idem , 
f rater eos ,qui cùm 



U) Une des raifonsde ceux 
.qui iic vouloient pas qu'on 
punît de more les prifonniers 
ctoic queleConiul rtefe trou- 
. voie p.'«s allez tort \ our foute- 
" nirtm Ane: plein d'~* revente* 
i\ le Scn.tr Je reiîdoit ; Se c'c-lt 
à quoi Cîceron va répondre 
en faifant voir qu'il à des 
reflources infinies dans l'heu- 
rei le union de cous les or- 
dres vie l'Etat. 

3 (b) Ce mot cous donne lieu 
«ie croiie que c'étoic encore 



dans le Temple de Jupiter 
Stateur que le Sénat etoit a^ 
femblé > comme lorfque Ci- 
ceron prononça le premier 
dfreours contre* Catilina ; les* 
raifons qui av oient engagé 
d'abord a y tenir les alicm- 
blces Inbkftant encore, & lt 
Sénat avoit ^ encore quel que 
lu; et de craindre la violence 
des factieux , parce qu'il al- 
'oit décider du fort* de leurs 
complices qui avoiçni été ar- 

***** £Ù 
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fibï vidèrent effi pe- 
reundum , cum om- 
nibus potins ^ quàm 
foli pcrhie voluerunt. 

15. Hofce ego Do- 
mines excipio , & 
feccrno l'ibenter. 2\ T e- 
que enim in impro- 
borum civium Jed 
in ac c rbiffïmo rum 
boflium numéro ha- 
baid'js puio. Giicri 



• a 



vers , au immortel- 
les qui frtquentiâ , 
quofludio , quâ vir- 
iute ad commun cm 
dignitatem , falu- 
iémque confhitîunt ? 
Qn}d ego hi; Equi- 
tés Romanos commé- 
morer^, qui vobis lia 
fumma ordin/s con- 
filiique concedunP, 
ut vobifium de amo- 
re Reipublicx cer- 
tent : quos ex mul- 
torum annorum dif- 
fenfione ad bnjus or- 
dinis focietatem , 
concordiamque revo- 
catos^ hsdicrnus dies 
vobifcum atque bac 
caufa conjungit : 
quam conjunclio- 
nem fi in conjula- 
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avec eux que de tomber feuU 
dans les derniers ma^heuis. 



15. Et je n'ai pas beaucoup 

de peine à excepter des gens de 
ce caractère, puifquçjc ne les 
mets pas même au rang des mé- 
chans Citoyens , mais au nom- 
bre de «o/plus gr;.mis ennemis. 
Mais pour ious les au f r s Ci- 
toyens, Dieux immcrels! en 
quelle multitude, avec quel em- 
prelfement & quelle iéiblution 
les voyons - nous s'unir tous 
pour la gloire & le (al ut de la 
République ? vous parierai-je 
des Chevaliers Romains , qui 
en vous laiflant la fouveraine 
autorité & le foin de pourvoir 
par vos confeils' à notre fureté, 
ne veulent difputer avec vous 
que par l'amour qu'ils ont peur 
la République , & que nous 
avons la joye de voir aujour- 
d'hui réunis enfin à nous dans 
cette affaire , après la divifion 
qui les a féparé de nous pen- 
dant pluileurs années v ( a) & 
fi cette paix & cette beureufi 
réunion qui s'eft faite pendant 
mon Confukt ne fourfre ja- 
mais d'aheration , j'ofe vous 
alTàrer qu'on ne verra non plus 
aucun trouble civil & domeili- 



(*) Florus noi« appred la 
caufe de ces dilîèntions qui 
avoient pour fondement un 
nouveau règlement par lequel 
on ôtoit aux Sénateurs le droit 
des : eemens pour le trans- 

Oraifom. Tome IL 



fercr aux Chevaliers , ce qui 
divifa ces deux ordres , juf- 
qu'4 ce qu'il fut réfolu après 
plulieurs an aces que les uns 
Se les autres auroient le droit 
de juger. 

N 
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que s'élever dans quelque par- 
tie de la République, (a) Les 
Tribuns qui reçoivent les de- 
niers publics & qui font tous . 
gens de cœur ie font unis auifi 
dans le cieîfein de défendre la 
Patrie. Les Secrétaires ( b ) font 
dansdefemblablesdifpolitions, 
& comme je ne fçai quel ha r ard 
a voulu qu'ils le foient aiicm- 
blez aujourd'hui en grand nom- 
bre' au tréfor public : ils ont 
prcfque oublié qu'ils s'y étoient 
rendus pour tirer au fort leurs 
différent emplois , & ne fc font 
occupez que de ce qui regarde 
le falut commun. Toutes les 
ptrfonnes qui font nées libres , 
quelques pauvres qu'elles 
ioient^ fe joignent aux autres. 



Itf. Car qui efl celui pour 
qui cesTempies^aviiè' de cette 
iliuftrc Ville, la joiuifance de 
la liberté 3 enfin la vie même, 
Si cette terre qui efl notre pa- 
trie, ne foieru pas des objets 
non feulement chers & précieux, 
mais encore doux £k agréables? 

CD 

Mais il faut que vous connoif- 
ficz, Meilleurs, quels font les 



I CEROV 

tu confirmât am me$ 
perpétuant in Rcpu- 
otica tenuertmus , 
confirmo v:bis nul- 
lumpofibac malum 
civile ac djmefti- 
curn , ad ullam Rci- 
ppthlicA partent veto- 
turum ejfe. Pariflu- 
diQ defendenda Reï- 
publica convenijfe 
video Triburjos tra- ■ 
rios , forhfftmos vi- 
ros , Scribas item u- 
nlverfis : qms cùm 
cafu h'c dies ad Ara- 
rium fréquentes ad- 
v.cajjlt v vides ab 
expettatione Jbrtis 
ad communem fislu- 
tem ejfe convertis. 
O.iinii ingenmrum 
%d -Jt multttudo , e- 
tiam tenuifiïmo- 
. rian. 

1 6, Quîs efl enim , 
eut non bac templa , 
afpcBus urbis , p.yj- 
Jè/fio liber tans , lux 
deniyuc bac il fa, & 
hoc commune pair i a 
filum cïirn fit cha- 
îum , iùm vero dul- 
ce , atque jucun- 
dtim ? Opéra, pre* 



(a) Ceft de l'union parfaite 
de ceux qui gouvernent & 
qui font à Ja tete d'un Etat 
que dépendent la traaquilité 
le bonheur de ce même 
Etat. 



(h) C'ctoîcnt des Officier* 
entretenus ou par le public ou 
'par les Magiftrats pour rédi- 
ger les actes par écrit. 



— - 
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tium efi , p. C. Il- fçntimens cic nos affranchis , 

qui ayant acquis ou par un ef- 
fet de leur boaheui,ou parleurs 
travaux le droit de Citoyens, 
regardent cette Ville comme 
çonftcuti have verè leur véritable patrie, pendant 
fuapàtria ejjcjudi- que quelques uns qui lui fonr 

redevables de la nailTance , 3c 



bcr/imrum bominu 
ftn^i a cognofeerc , 
qui \ûâ vlrtuîz ac 
fortuna civitatis jus 



cant: quant quidam 
hinc nati, & fum- 
mo naii lo.o , non 
fatriam fiiam , fed 
urbem kofiium cjîe 
judicavetunt. Sed 
quid ego bujttfçc or- 
d'ms bomines com- 
mémorera , qttos pri- 
vât*, fortune , qm$ 
communis Rcfpubli- 
ca , quoi dénie u: ii- 
lertas ej , qiiA dul- 
cijfima efi , ad fa- 
lutem patrix defen- 
dendam excitavit ? 
Servus efi nemo , qui 
modo tokrabili con- 
dition? fit fervitu- 
tis , qui non auda- 
ciam civium perdi- 
torum pcrhorrefcat\ 
qui non obfiare tu- 
pi at ; qui non tan~ 
tu, quantû audet, & 
quantum pote fi, con- 
férât ad communem 
falutem , voluntatis. 



U) Cette oppofitlon des fen- 
timens des Conjurez & des 
affranchis' rend le procède des 
premiers bien criminel & bien 
odieux. 
(t) Qn nç peut pas pouffer 



d'une nailTance illufîre , l'ont 
traite non pas comme leur pa- 
trie , mais comme une Ville en- 
nemie. ( a ) Ma ; s pourquoi 
parler de ceux à qui leurs biens 
particuliers , la République 
dont ils font partie , & dont ils 
font les membres 3 enfin la dou- 
ceur de la liberté qui flatte (i 
agréablement a fervi à 'enrage- 
ment pour contribuer à la dc- 
fenfe de la Patrie ? il n'y aucun 
Eiclave pour peu que fon maî- 
tre foit doux & traitablcj qui 
ne foit pas faifi d'horreur à !a 
vue de l'audace effrénée des? 
Conjurez , qui ne fouhaite être 
en état de s'y oppofer , 8c qui 
ne marque en cette occafion 
autant cic bonne volonté pour 
le bien pt.blic, que fa condi- 
tion luilaiile de pouvoir & de 
hardielTepour la témoigner. (J?) 



plus loîn l'énumeration de 
tous ceux qui appartiennent à 
la République , ni en même 
tems donner des faelieux une 
idée plus capable d'animer 
coatre eux tous les eipriu. 

N.. 
lj 
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i 7.Ccfl: pourquoi li quelqu'un 
de vous s'allarmoit du bruit qui 
s'eft répandu qu'un certain dé- 
bauché attaché àLentulus court 
de boutiques en boutiques dans 
l'efperance de gagner à prix 
d'argent ceux qui ont peu de 
bien & peu d'expérience, je lui 
répondrai qu'on a fait à la véri- 
té cette tentative , mais qu'il 
ne s'eft trouvé peribnne ou af- 
.fezpauvr:, ouatez corrompu 
pour ne pas vouloir confervcr 
en paix fa petite maifon , le 
liou qui lui fert à gagner fa vie, 
fon lit & fon grabat , en un mot 
continuer à vivre dans la tran- 
quilité dont il a joui jufqu'à 
prefenc. ( a ) Que dis-je ? la 
plus grande paniedeceux qui 
tiennent des boutiques , difons 
mieux tous généralement le 
plaifcnt dans les douceurs de la 
paix & de la tranquilité. Car 
cout leur trafic,, tout leur tra- 
vail, tout leur gain s'augmente 
à proportion du grand nombre 
des Citoyens , & s'entretient 
principalement dans le repos : 
& fi ce gain cette dès cjue leurs 
boutiques font fermées ; que 
feroit-ce fi on y avoit mis le 
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1 7. guare fiquem 
veftrûm forte com- 
mjveî hoc , quod au- 
ditztni eft lemnem 
quendam Lentuli 
concurfare circum 
ta bernas ^preùo fpe- 
rantem follicitari 
pofte arïimos egen- 
tium , atqus îmfe- 
ritorum : eft id qui- 
dem cœpttun , at- 
que tentatum : fed 
nulli font inventi , 
tarn aul fort uni mi- 
Jeri , aut volttntati 
perditi , qui non ip- 
fom illum felU , au 
que operis O 1 quaf- 
tus quotidiani lo- 
cum , qui non ou- 
blie ac lechilum 
foum , qui de nique 
non curfïitn hune 
otiofom vit a fo&fal- 
vum ejjè velinUMul- 
to veto maxima pars 
eorum , qui in tabef- 
77 i s font, imnib vero 
( id enim poùfo eft 
d'eendu ) genus hoc 
wùverfom aman- 
iiffïmum eft otii. 



Et cm m omne eorum 
infiniment Km , omnis opéra , ac qu^ftus , fréquent /d 
clvtum fùftineiur , aiitur otîo : quorum fi qu&ftus , ùc- 
cluf/s tkhernis , mi nui Jolet quid tandem incenfis 
ûituvum eft} 

0*)* Ce qui marque une par- I {(>) Comme c'çtoit le de£ 
fiîte union de Lgus les Ci- j feindy Catiljna ik de ceu* 



qui lui étoiem actachez. 
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iS. Qu&càmits 18. Puifque les chofcs font 

fint,P.C* vobis po- ainfi , Meilleurs , vous voyez 

fuit Romani prxfi- que le Peuple Romain ne vous 

dia non défunt : vos abandonne point ; c'eft à vous 

ne populo Romano à prefent à montrer que vous ne 

deejje videamini , voulez pas l'abandonner' non 

frovidete. Habetis (*)plus. Vous avez un Con- 

Confulem ex pluri- lui qui a été préfervé d'une infi- 

mis perictdis & in- nité de périls & d'embûches, & 

fi dits , atque ex me- qui a été arraché du lein même 

dia morte , n:n ad de la mort plutôt pour avoir 

vitam fuam ,fcd ad foin de votre confervation que 

falutem veftram re- pour penfer à. la fnnne. Tous 

fervatum : omnes or- les ordres concourent enfem- 

dmes ad confervan- ble pour le bien de la Républi- 

dam Rempub. men- que & réunifient leurs clprits , 

te , volimtaîe , ftu- leurs volontez > leur courage , 

dio, virtute , voce & leurs voix. La Patrie notre 

confmtiunt : obfhffa tnere commune aifiegée & fêr- 

facibus , &telisim- rée de près par le fer & le feu 

fi* conjuratioms , de ces fcélerats , vous tend les» 

vobis fupplex manus bras en vous fuppliant de penfer 

tendit patria corn- à la délivrer ; elle vous recom- 

munis ; vobis fe , mande tout à la fois fes inte : 

vobis vitam omniu rêts,la vie de tous les Citoyens, 

civium , vobis ar- ce Capitole , ces Autels des 

cem , & Capitoliu , Dieux Pénales, ce feu perpe- 

vob/s Aras Pena- tuel (b) qu'on entretient en 

tium , vohis illum l'honneur de Veita ,- tous les 

îgncm Vefta perpe* Temples des Dieux 6c les autres 

tuum , ac fer/2 pi ter- lieux confacrez a leur culte , en- 

nu?n , vobis çmnia fin les murs & les maifens de la 

templa Deomm ,at- Ville, Outre cela vous devez 

que delubrt, vojs/s vous rejfouvenir que le jugement 

mttros atque urbis que vous avez à rendre aujour- 



fa) Ainfi vous devez punir 
avec la dernière fe.vericç ceux 

3ui avoient pris le deHêin de 
écruire (a puiilânce 6c de rem- 
plir toute la République de 
carnage & de fâng. 



[0) Les Vierges Vefi.ifes 
étoient chargées d'enrretciiir. • 
ce feu , jx 'lorfque leur né- 
gligence étoit cau^e qu'il s'e- 
tok éteint , elles en étoient 

punies par le grand Prêtre. 
mi • • • 

N nj 
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d'hui regarde votre propre vie , teEta commendat* 
celle de vos femmes & de vos Pr*tena de vefirM 
enfans, vos biens, vos digni- viti, de conjugum 
tez, enfin vos foïers mêmes, (a) veftrarum , ac /J- 

berorum anima \ de 
fatums omnium «, 
defed'ibus , de foess 
vejirh , hodierno die 
isobis juMicandu eft. 

19. tlabeiis du- 
cem me more m vep 
tri , oblitum fui : 
qu& non femperfa- 
c ni tas datur : h abê- 
tis Qmncs ordines , 
omr.es famines , 
univerfum populum 
Romanum ( id quod 
in civili causa bo- 
diernb die- primùm 
videmus ) unum at* 
que idem fenlien- 
tem. Cogitate quan* 
tis laboribus funda- 
tum imperium , 
quanti vïrtute fia- 
bilitam libertatem^ 
quanta Deorum be- 
nignitate auElas 7 
exaggeratafque for* 
tunas un a nox penè 
deleriU : id ne unqnS 

de ce que vous arrêterez au 
iujet des ^coupables. 

(c) Quoi de plus touchant 
que de rapprocher comme 
fait Cicerpu , la gloire /8c la 
Majcfté de la République Ro- 
maine , du péril qui a été fin- 
ie point de la renverfer entiè- 
rement & peut-être pour tou- 
jours. 



• 19. Vous avez à votre tête 
une perfonne qui s'oublie elle- 
même pour ne penfer qu'à vous, 
& c'en: un avantage qui ne fe 
prefente pas toujours. Vous 
- voyez tous les ordres , tous les 
par- iculiers , en un mot tout le 
Peuple Romain dans une par- 
faite union de fentimens , ce qui 
jufqu à ce jour n'eft encore ar- 
rivé dans aucune caufe civile. 
(b) Rappeliez dans vos efprits 
combien l'ëtabliflement de cet 
Empire a coure de travaux à nos 
\Ancetrcs , par quel courage ils 
•ont achetté la libené dont vous 
jqpiiTez, avec quelle bonté les 
Dieux ont eux-mêmes augmen- 
té & fait croître notre puiifance, 
& penfez en même tems que 
nous avons euprefque la dou- 
leur de voir toutes ces chofes 
détruites en une feule nuit, (c) 

(a) On ne peut r;e:i voir de 
plus fort 6c de plus prefl'ant 
que la fin de ce aifcouvs dans 
laquelle l'Orateur prefente 
comme Cous un feul point de 
vile toutes les raîfons qui fout 
les plus capables de toucher 
de bons Citoyens. 

(if) Et par conséquent nous 
aurons aflez de forces pour 
procurer i'entierc exécution 



Digltized by Google "j 



CONTRE 

fofibnc non modo 
covfici , fcd ne ce- 

g' fart quidtmpofftU 
vobh bodurno die 
frovidendum ef?. 
Atque bdc non ut 
vos , qui mibi fin- 
dio penè pr&curri- 
tis , excitarem , h~ 
eut us fum : Jed ut 
me a vox , qu& debet 
ejft in Kef ubïtci 
f r inceps , ojftc:o fun- 
£ta confnlari videre- 

iUY. 

20. Nunc , ante- 
quam ad.fenteniia 
redeo , de me pauca 
dicam. Ego quanta 
manus efi conjura- 
torum , quàm vide- 
tis ejje permagnarn, 
iantam me inhnico- 
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Vous devez empêcher aujour-' 
d'hui non feulement qu'on ne 
puiffe dans la fuite exécuter un- 
pareil deiïein,mais même qu'on 
ne puifle en former l'enireprife; 
( a ) & ce n'eil pas pour vous 
infpirer du courage que je vous 
parle en ces termes , puifque 
vous me prévenez prefque par 
votre ardeur, mais feulement 
afin que ma voix qui doil fe 
faire entendre la première dans 
la République , paroiiïe s'être 
acquittée d'un devoir que ma 
charge de Qo^{\i\ demande de 
moi. (b) 

20. Aprefent donc avant que 
de revenir au parti que vous de- 
vez pYendre , permettez moi de 
vous parler en peu de mots de 
ce qui me regarde -, il me fem- 
ble que je me fuis fait autant 



d'ennemis perfonnels , qu'il y 
a de Conjurez , & vous lçavez 
rum multitudinem qu'ils font en très-grand nom>; 
fufeepiffe video '■> fed bre : mais je regarde cette trou-' 
tam cjje judico tur- pe infâme comme digne de tou- 
pem & infirmant, te forte de mépris ^ 8c comme 
contemptam & ab- incapable par fa foiblefte d'ex* 
jeâlam. Qubdfiali- citeY quelque mouvement confi- 
quando alicujus fu- derable. Que fi ces Conjurez 
rore & Jcelcre conci- animez par la fureur de quelque 
Uta manus ifia plus féditieux viennent à bout d'ek- 



ùl Et c'eft ce qu'on ne peut 
bien faire qu'en condamnant 
a la mort ceux dont nous 
fommes maintenant les maî- 
tres de dont la Hu fu nèfle re- 
tiendra fans doute ceux qui 
voudroient dans la fuite con- 
cevoir de pareils deflèins. 

ib) Qu'elle adiçllc dans çet 



endroit ! Ciceron pour fane 
entrer les Auditeurs dans fou 
fentiment , fait fcmblant de 
croire que c'eit celui de touu 
ceux qui l'écoutent , & il les 
engage par -là , fans pourtant 
leur Taire violence à le foii- 
tenir. • 



NI • « • 
lllj 
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ver leur pu i; lance fur les ruines valuerit quàm vef- 
de la nôtre et de celle de la Ré- 
publique : je ne me repentirai 
néanmoins jamais ni de ce que 
j'ai fait . ni des mefures que j'ai 
prifes pour l'empêcher. Car 
- pour ce qui cft de la mort dont 
peut-être ils me menacent , c'eft 
une loi de la nature à laquelle 
tout le monde cft affujetti : 
:mais perfonne n'eft encore par- 
venu aux honneurs dont vous 
m'avez comblé par vos Arrêts-, 
puifque les remercicmens que 
vous avez ordonné qu'on fit 
aux autres Magiftrats ne tom- 
boient que lur la i âge (le avec 
laquelle ils a voient gouverné 
la République, au lieu que par 
ceux qui n'ont encore été faits 
qu'à moi feul par voire ordre , 
vous m'avez, reconnu pour 
l'Auteur de fa conservation. 
* 2 Qu'on donne toutes for- 
tes d'éloges à Scipion ÏAfrï- . rus Me , cujus con- 
Hjuam {a) pour avoir forcé Jil'o , atque v/rtute 
Hannibal à quitter l'Italie, & à 
retourner en Afrique qu'on 
ait de grandes obligations à 
l'autre Scipion l'Afriquain. (£) 
pour avoir ruiné de fond en 



tra ac Rcipublicxdi- 
gxitas : me tamen 
meorum faElorum, 
atque confiliorum 
nunquam P. C. pœ- 
nhebiu EUnim mon 
quam illi mihi for- 
tajje rninitantur , 
omnibus cft parafa : 
vita tamen lau- 
dem , quanta vis me 
vefiris decretis ho- 
heftaftis , nttno eft 
ajfccuius. Cateris 
enlm femper benè 
geftd ^ mihi un} eon- 
fervata Reip. gratu- 
lationcm decreviftis* 



* i . SU Scipio cla- 



Hannibal m Africa 
redire^ atque ex Ita- 
lia decedere coaElut 
eft; ornetur aller exU 
mid laude Africa- 



U) Publias Cornélius Sci- 
pion a rendu fa mémoire im- 
mortel] e par les grandes vic- 
toires qu'il a remporte far 
Hannibal , & qui lui ont ac- 
quis le far nom d'Afriquaiu, 

{0) Celui-ci qu'on nomma 
le jeune Afriquain , fut 
adopté p.ir le fils de Scipion 
dont nous yenont de parler > 



il prit Carthage cette fameu* 
le rivale de P v ome > &c la ré- 
duilit en cendres. Quelques an- 
nées ap»ès , il detruilit en- 
tièrement Numance , Viile 
que fa puiflance avoit rendue 
odieufe aux Romains. On le? 
trouva mort dans fon lit peu 
de teins après qu'il fut re- 
tourné à Rome. 
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ftus , qui duas urbcs 
tuic impcrio infefiifi 
fimas Carthnginern 
Numantidmqvc de- 
Uvit : babeaturvir 
egrcglus Lu ci us 
Pau'us Me , cujus 
currurn rex poim- 
tiffimus quondam , 
& nobiliffîmus Fer- 
fes bonejta ( vit : fit in 
aierna gloria Ma- 
rks s , qui bis Ita- 
liam obfidione Û* 
me tu Jti vUutis //- 
bcra-jU : antepona- 
tur omnibus Pom- 
peius , cujus res gep 
fa , aîque vh'tutes 
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comble Carthage ( a ) & Nu- 
mançc ( b ) ces rivales fuperbes 
& ces ennemies déclarées de 
notre Empire. Qtfon regarde 
comme un rrand Hercs (c) Lu- 
cius Paulus qui pour honorer 
fon triomphe a fait attacher à 
fon char le Roi Perféi Prince 
autrefois fi puiliant 6c li diftin- 
gué. Qu'on ne perde jamais le 
iouvenir de Marius ( d ) qui a 
délivré deux fois l'Italie d'un 
malheur inéviiable , & de la 
crainte de la fcrvitude. Qu'on 
mette au-delfus de tor s U grand 
Pompée ( e ) qui a rempli de 
l'éclat de fes belles actions & 
de fa valeur autant de pays que 
le Soleil en éclaire 5 la gloire 



(a) Carthage étoit !a pre- 
mière Ville d'Afrique > ôç 
fcmbloit être en état de di(- 
puter à R orne même l'Empire 
du monde ; on ne peut rien 
dire de certain ni du tems de 
fa fondation > ni de ceux «à 
qui elle a été redevable de 
fon érablillement. 

(0)' Nmnance qui ctoit au- 
trefois une Ville d'Efpagne 
fourint pendant quatorze ans 
un liège contre les Romains 
jaifqu'a ce que^ le jeune Sci- 
pion ayant reçu ordre de paf- 
fer en Efpagne , la prît & en- 
fin la râla. 

(c) Lucius Paulus vainquit 
Perfés Roy de Macédoine qui 
fut le plus bel ornement du 
Triomphe qu'on lui accorda 
â Rome après fa vi&oii-e. 

(d) Caïus Marius tut un des 
plus grands hommes qu'ayent 
jamais eu les Romains , il 
acheva de vaincre Juuurtha , 
& battit^ eniuite Boccims Roi 
de Mauritanie, il gagna coatre 
les Teucons ôc les Ambrons » 



& enfuite contre fes Cimbtes 
deux batailles qui turent tre* 
îanelantes. Il fut Conful ju£ 
qu'a fept fois. 

(e) Le nom feul de Cneïus 
Pompée renferme le plus bel 
éloge qu'on puiiTe faire de lui, 
Scs'beiles avions font trop 
connues 5c en trop grand 
nombre pour que nous nous 
arrêtions ù les marquer ici. 
Les combats qu'ii donna, fe 
comptent par les victoires 
qu'il a remportées. Il vainquit 
Lepidas , Sertorius , Tigrane » 
Mitridates , extermina les Py- 
rates , allujettit au peuple Ro- 
main pluucurs nations , enfin 
il acquît une glohc friperie ui e 
à tout ce qu'on peut s'imagi- 
ner 5c par laquelle il fembloic 
mériter de ne pas finir auffi 
malheureufement qu'il le fit > 
lorfque vaincu par Céfar à la 
bataille de Pharfale 5c ré- 
fugié en Egypte i il vit un mi- 
ferab-le Efciave nommé Pho- 
liit , envoyé par le Roy pto- 
lotaée devenir fon Bouireauu 



Digittfed by Google 



"t 54- Or ai sou de 

que je me fuis acquife trouve- 
ra fans doute quelque place au 
milieu des louanges dont on 
honorera leur mémoire ; à 
moins que nous ouvrir l'entrée 
àc plufïeurs Provinces que nous 
puiilions parcourir , ne foit un 
plus grand fer/ics, que n'eft 
celui de prendre foin que les 
Généraux qui font abfens trou- 
vent encore après leur victoire 
leur Patrie pour s'y retirer. 



22. Mais il eft certain qu'en 
un fens les victoires qu'on rem- 
porte fur -des Etrangers font 
plus avantageufes aux Vain- 
queurs , que celles qu'on arra- 
che à des ennemis domeftiques, 
parce que les premiers, ou font 
réduits en fervitude après leur 
défaite , ou font reçus en ami- 
tié, & le croient dès -lors obli- 
gez à la reconnoi (Tance', ceux 
au contraire à qui une mauvaife 
volonté a fait perdre le caractè- 
re de bons Citoyens, pour 
prendre celui d'ennemis de la 
Patrie , ne peuvent être ni ar- 
rêtez par la force, ni ramenez 
par les voyes de la douceur , 
lorfqu'on a déconcerté les def- 
feins qu'ils aboient pris con- 
tre la République. C'eft pour 
cela que je fens bien que je 
fuis engagé dans une guer- 
re irréconciliable avec tout 
çe qu'il y a de méchans Ci- 
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iifdcm , qutbus folîi 
curfus , regionibus % 
ac termhns conti- 
nent uî\ Erit pro- 
fcètù inter horum 
laudes aliquid loci 
no jh'œ glorU : nijt * 
farté majus eji p si- 
te facere nobis pro- 
Vineias , qui ex ire 
pojjïmus quant cu- 
rare , ut etiam Mi , 
qui abfunt , habeant 
qui vlthres rever- 
tantur. 

22. Quanqu im 
eji in um loco con- 
duit) melior extern a 
Victoria , -quant dô- 
me flic a : quod ho fies ■ 
aiicnigenœ aut op- 
preffi ferviunt , aut 
recepîi in amicitiam 
leneficio Je obligatos 
putant: qui autem 
ex numéro civium 
de menti a aligna de- 
pravati , hojtes pa- 
ir ta femel ejfe cœpe- 
runt , cos cum A per- 
nicU Reip. repuleris 
neque vi co'êrcere , 
neque beneficio pla- 
care pojJJi. Qitare 
mibi cum perditis 
civibu) œternum bel- 
lum fufeeptum ejje 
video : quod ego vep 
tro bonnumque om- 
nium auxiiio , me* 
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tfioriaquc tantorum 
pcrkulorum , quA 
non modo in hocpe- 
fulo , qui Jervatus 
eft,Jed etiœm in om- 
nium gentium fer- 
monïvus , ac menti- 
bru femper hœrebit , 
à me , a /que à meis 
facilè propulfari 
pojfe confido. Neque 
ulla profeEto iani a 
mis reperietur , qu& 
conjuniïionem vef- 
tram , Equiiumque 
RomanjYum , & 
tantam confpiratio- 
ne m bomrum om- 
nium perfrivgere & 
léiirefàâlare £offtt. 



2 3. Qu* cumits 
fini , Patres Con- 
fcripîi , pro impetio 
pro excrc'itu , pro 
provincia, quam ne- 
glexi, pro iriumfho, 
caterijque taudis in- 
Jtgnibus , qu& font 
à me propter urbis , 
veftrœqaefeluiis eu- 
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toyens dont j'efpere que ceux 
qui me font unis & moi nous 
fortirons avec honneur par le 
fecours que vous voudrez bien 
nous prêter auffi bien que tous 
les bons Citoyens , étant fou- 
tenu d'ailleurs par l'efperance 
que j'ai que vous n'oublierez 
jamais les dangers que j'ai cou- 
ru , & qu'ils vivront éternelle- 
ment dans le cœur de ce peuple 
que j'ai fauve , & qu'ils fe con- 
ferveront même dans la mé- 
moire & les difeours de toutes 
les Nations. Et certainement 
il n'y aura jamais de violence 
capable de rompre ou même 
d'altérer I'heureufe union qui 
fc trouve entre vous & les Che- 
valiers Romains^ni le concours 
gênerai de tous les gens de 
bien. 

23. Ainfi, Meffieurs, je ne 
vous demande autre chofepour 
le gouvernement des aiïaires & 
de l'armée, pour la Province 
dont j'ai refufé TAdminiflra- 
tion , ( a ) pour le triomphe & 
les autres marques d'honneur 
auxquelles le foin de votre fa- 
lut , & de vos intérêts m'a fait 
renoncer , ( b ) pour les cliens 



M On donnoit aux Con- 
fuls le gouvernement de quel- 
que Province ; & ce fût en en 
promettant un à ion Collègue 
Antoine que Ciceron fçut le 
détacher de Catilîna. Ces M.i- 
glflratsyéioient regardez com- 
me de petits Souverains , 8c 
en tiroient fans doute de gros 
revenus > c'eft pour cela que 
Ciceron fait valoir ic rerus 



qu'il a fait d'une pareille di- 
gnité. 

{b) Qunnd les Gouverneurs 
des Provinces s'etoient con- 
duits avec fagellè , on leur 
accordoit les honneurs du 
Triomphe. Ainii l'Orateur à 
railbn de dire qu'il avoir pré- 
fère l'avantage du public à 
l'honneur qu'il aaroit acquis* 
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qu'il m'a fallu faire , pour ce 
droit d'hofpitalité , & ces cor- 
refpondances dans les Provin- 
ces que je n'ai pas moins de 
peine à entretenir malgré les 
îëcours que je tire de la Ville , 
. que j'en ai eu à les former d'a- 
bord ( a ) pour tout cela 3 & 
pour la parc que je prends à vos 
intérêts, enfin pour les foins 
que vous me voyez prendre 
pour la confervation de la Ré- 
publique» je ne vous demande 
Ms-j>: , rien autre choie j linon 
que vous ne laiiliez. jamais for- 
cir de votre mémoire le fouve- 
nir du tems où nous vivons & 
de mon Conlulat & tant qu'il 
fera gravé dans vos efprits , je 
me croirai couvert par un mur 
impénétrable. Que li la violen- 
ce des méchansva jufqu'à trom- 
per mon efperance& ne plus 
me laifTer de reilburce. ( b ) Je 
vous recommande mon fils qui 
eft encore tout jeune, 8c qui 
trous r era fans doute en vous afc 
fez de protection rron feule- 
ment pour fa fiircté , mais pour 
parvenir même * aux charges, 
Ce) fi vous voulez bien vous 
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fiodiam repudtAtâ ? 
pro clicntdis hojpi- 
tiifqut provinciale 
bus , au* tamen ur- 
ban/ s cpibuf non 
minore Libore tucor, 
quàm compara ipra 
his igiiur omnibus 
nbus , ù* pro meis 
h? vos fîngutarïbus 
fiudiis , prique bac , 
quant cwjpicitis ad, 
conjèrvandam Rcm- 
publicam diii&n- 
tiâ, nikil aitud à 
vol h , niji kujut 
lernporis , totiufquè 
raei confulaîus me- 
moriam , pofluh : 
qu& dum erir vejlris 
ptentibus infixa, fit* 
mifftmi me muro 
feptum ejjè arbitra- 
brr. fi meam 

fpem vit improbo» 
rumfefelleriu> atque 
f/iperaverit , com- 
mendo vMs parvu 
meurn filium , eut 
profetïb fetis erit 
prxfidii non folùm 



(a) Il avoît fallu penfer à 
avoir de gifimies forces 
pour foûtenîr la République 
contre les entreprîtes des fac- 
tieux i ce c'clt pour cela que 
le Conful avoit entretenu tant 
de correfpondances dans Jes 
différentes Provinces » ce qui 
ne s'étoit pu faire fans de gran- 
des dépenfes. 

W C'cll-a-dire fi je péris 



moî-môme parla viole ice des 
Conjurez. , api es vous avoir 
tous iauvez 6c avoir pourvu 
a la coulervation de la Ré- 
publique. 

(c) On aflure en effet qu'il 
fut Conful dans la luire , & 
que pour vauger la mort de 
ion pere fur la mémoire d'An- 
toine qui l'avoic cauléej iiiic 
^battre les Statues» 
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*d falutcm , verùm 
etiam ad dignîta- 
tem , Ji ejus , qtït 
hœc ornnia fuo foUis 
pa'.cu-o Cjfycrvdrit , 
illum ejjè filium 
tnttnineritis. 

*4« Quapropter 
de fummjl falute 
veff,d populiquc Ro- 
mani , P. G de vef 
tris conjnzibus ac 
lïrtris , de arts , ac 
focif , de fanis ac 
templ's , de totius 
urbis iebïis ac /édi- 
tas , de imperio , 
de libcrt.ïte , de fa- 
lute tfalu , dcmque 
univerfa Repub. de- 
tcrnlie dili&cntcr^ ut 
infi)tuiftis , acfirtî- 
tcr. îiabeiis enim 
Confukm , qui & 
parère vefiris dccre- 
tis non ditbïtet : & 
ea , qux (iatueritis , 
quoad 'vivct , de* 
ftnd:re , & per fe 
ipjum pr&ftare pof 

(a) On vpît ici clairement 
que Cîceron veut que le Se- 
n.it prononce contre les pri- 
fo:iniM-.> avec la dernière lè- 
ve rite qu'il les condamne 
à la more ; pn§ (qu'il ramai! c 
en peu de mots à la fin de 
ce discours les cîrconftinces 
les pins ovlieules de leur cri- 
me i & qu'il montre par-là , 
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fouvenir toujours qu'il efl le fils 
de celui qui a fauve lui fcul 
1 tout l*Etat aux dépens de fin 
repos & de fa vie. 



24. C'efl: pourquoi 3 Mef- 
ficurs y prononcez au plutoc 
comme vous l'avez réformais 
prononcez avec force & avec 
courage, ( a) il s\igit de votre 
faluc& de celui du Peuple Ro- 
main : 1^ fureté de vos femmes 
& de vos enfans y^ft bitèrejfée : 
il faut ranger ies Autels , les 
fierez foyers , les Temples , 6c 
les autres lieux confacrez y vos 
demeures 6c toutes les maifons 
de la Ville , l'Empire , la liber- 
té , lefaluc de toute l'Italie, 
enfin la République entière. 
Prononcez dmc avec flverité ; 
car vous avez un Conlul qui a 
& allez de bonne volonté pour 
fe fowneitre à vos Arrers , 6£ 
affez de réfolution & de puiiian- 
ce pour ies foutenir tant qu'il 
vivra , & pour tenir la main 
par lui-même à l'exécution de 
ce que vous aurez ordonné. (£) 

que tout parle contre eux &: 
demande leur punition. 

(ù) L'union de la puiifancc 
avec la volqpté dans le Con- 
lul , »nc doit plus lailfer aux 
Juges aucun lujet de crainte 
par rapport à l'exécution de 
l'Arrêt qu'ils ont a pronon- 
cer. 



fin des Catilin aires. 



V 
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ARGUMENT- 

I SON & Gabinius ayant été rap* s 
peliez, de leurs Gouvernement par le 
confeil de Ciceron , & l'avis qutl 
*avoït donné , dans [on dif cours des 
Provinces Confulaires comme Pedianus le rap. 
porte . Pifon de retour a Rome fous le Confulat 
de Lentulus & Philippe 9 fe plaignît de Vaccufa* 
tion de ciceron, & fit une inveiïive contre lui. 
Ciceron répond à fes reproches dans cette Oraifon , 
qui contient une accufation fanglante contre 
Pifon en lui reprochant les crimes publics quil 
Avoït commis pendant fon Confulat >> & dans fon 
Gouvernement ; avec les défordres de favie pri* 
vée , fes débauches >fes méchancetés , fa cruau* 
té y fon avarice. ' 

LE SUJET. 
Xft dans le genre démentir atif , pour fc avoir fi 
Vifoneftunfcélerat. 

LE STILE. 
Bfi véhément , .& diffus. , 

• LE TE MS. 
Ciceron âgé de 5 z. ans , fit cette Oraifon l'an 
69%. depuis la fondation de Tsome. 
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ORAISON 
DE M. T. CICERON 



CONTRE L. C. PISON. 




E vous apperce- 
vez - vous pas 
maintenant bê- 
te ( a ) féroce, 
n'éics-vous pas 
touche des plaintes que tout le 
monde fait de votre impuden- 
ce ? pcrfonncnc fe plaint que je 
nefçais quel Syrien (£) homme 
nouveau , ait été élevé au Con- 
fulat. Nous n'avons point été 
trompez par cette couleur fer- 
vile, ce vifage velu , ces dents 
pouries & puantes , fes yeux, 
fesfourcils , fon front, en un^ 
mot tous les trairsde fon vifa- 
ge , qui font comme le miroir 
de i'ame , & une expreiiion fa- 
cile des fentimens intérieurs , 
c'efl çe qui a trompé tout !e 
monde. Oéft ce qui a abufé , 



i. 




jamne jènfu , quA 
fit bwttnum auerc* 
la ftontis tu& ? jjerm 
queritur , Sytum , 
nefiiù que m , de grè- 
ge novitiorum , fac- 
tion effe Confuiem. 
Non mim nos color 
iHc firvUis , nm pU 
hjk gen& , non den- 
tés putridi decepe- 
rtint : oc ut) , fùper- 
cilia , front , vultux 
deniqne totus , qui. 
fermo quidam Lici- 
tes mentis cfi , hic 



( a ) Ciceron compare Pifon 
dans cet Exorde ;i une bêce 
d'autant que Ces crimes &c ies 
partions l'avoiçmrCûdu C9in- 
ine Ùupiac. 



(b) On donnoltfouvcntaur 
Ffclnves le nom des Nations 
dont ils tiroiciu Jeux origine. 
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fafciné, induit en erreur, tous 
ceux qui ne le connoiffoient pas. 
Peu d'entre nous avoient con- 
noblance de vos vices monl- 
Crueux , de la pefanteur & de la 
ftupidité de votre génie , de la 
baiiciTe de vos exprellions. Vo- 
tre voix né s'étoit jam is fait 
( 4 ) entendre dans le bareau, on 
n'a/oit fait nulle épreuve de vo- 
tre jugement ; ni grande , ni 
petite , ni en public , ni en pais 
ticulier/ni dans la paix, ni dans 
la guerre. Vous vous êtes intrus 
dans les charges par Terreur & 
l'ignorance des hommes , & 
par la recommandation des 
portraits de vos Ancêtres que 
le tems ( b ) a noircis & enfu- 
mez, auxquels vous ne relTern- 
blez que par la couleur. 



> . a. Peut-être fe vantera- t-il en- 
core , d'avoir obtenu toutes les 
MagiPiratuies > fans aucune op- 
polition, c'eitàmoi qu'il cft 
permis de me donner cette gloi- 
re avec juftice. Le Peuple Ro- 
main de Ion plein gré. ma élevé 
*i tous les honneurs ; quoique 
je ne fois qu un homme nou- 
veau, nullement recommanda- 
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in errorem hommes 
tmpu it : bic eos , 
qui bus erat tgnQtuj , 
decepit , féfellit , in 
fraudent tnduxit : 
paucï ifta tua lutu- 
lenta vïtia novera- 
mus : pauci. iardi* 
îatem in^enii , ftu- 
porem , dcbilitatém- 
que lingtt.u Hum- 
qtiam erat raidit a 
vox in fat) : num- 
quam periculum 
faEtum vonfilii ' : 
nullum non modo 
Hluflre^Jcd ne totum 
qr-tidem faffum aut 
militât , aut domh 
Obrepfifii ad honores 
errore hominum , 
commendatione fu- 
mofarum imaginû : , 
quarum fimile ba- 
ies nihil ^pr&ter co- 
lorcm. 

2. // mibietiam 
gloriabitur^ fi om- 
nes ^tnagiflratus fine 
îepulfa ajfecutum ? 
?mhi ijla //cet de 
me vera cum gloria 
prctdicare* Omnes 
enim honores pofu- 
lus Rom. mibiipfi \ 
homini nom , detu- 
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lit. Nam, tu citm blc par la NobleiTe de mes An- 



Qu&fior es fatius, 
ttiam qui te nvm- 
quam v'jderant , ta- 
men illwn honorera 
nomini mandabant 
tuo. JEdilis es fac- 
iles, Pifo ejt à popu- 
h Rom. fatlus ,non 
ijle P/fù* Pr&tura 
item majo7ibus de- 
lata efi tu) s. Noti 
erant Mit ??iortiii : te 
vi-vum nondum no- 
terai quifquam. Me 
cùm Gjhttfhrcm in 
primij, adUcm prio- 
rcm , pn-c/orem pri- 
mum cunclis fief- 
fragiis pùpulus Rom, 
faciebat : bomïni llle 
bonorem, non gene- 
ri : mor'ilus , non 
majorions msisi vir- 
tuti perJpctU , non 
audiU nobilitati de- 
ferehat. 

3. Nam quid ego 
de conjulatu hquafi 
patio dis , dnne gep 
to ? Miftrum me I 
cum hue me pejle, 
atquc labe confeio : 
fed m h H comparant 
di eau fa loquar : 
ac tamen ta , q u& 
funt longifpmè dis- 



cetres.Ceux quinevousavoienc 
jamais vu, accordèrent à votre 
nom la charge de Queftcur. On 
vous fit (*)EdiIe, le Peuple Ro- 
main accordoit cette Charge à 
l'ancien Pifon , & non pas à 
vous. De même la Préture vous 
fut donnée au nom de vos An- 
cêtres. Ces iilultres merts é- 
tçient allez, connus. Quoique 
vous fuffiez vivant perfonne ne 
voiis connoilToit encore lorfque 
je fus nommé premier Quef- 
teur, premier Edile premier 
Préteur , on me donna ces em^ 
plois, pour tirer les fuftrages 
du Peuple Romain ayant égard 
à ma feule perfonne » à mes 
mœurs, à ma vertu connue de 
tout le monde 6c nullement à 
ma famille, à mes Ancêtres , ni 
à la fplendeur de ma NobleiTe. 



3. Que dirai-jedemonCon- 
fular. Voulez- vous que je vous 
parle de quelle manière j'y fuis 
entré,, ou comment je m'y fuis 
comporté ? que je fuis à* plain- 
dre d'être obligé de faire com- 
paraifon avec ce miferable , 6c 
cette pefte de lu République. 
Mais cependant je ne dirai que 
des chofes fort éloignées , 6c 



(a) La Charge d'F.dile ctoit [ lice. Ils étoient chargei de U 
à peu près ce que Ton appelle 1 fûretc publique. \ 
maintenant Lieutenant de Po* 1 

Oraifim. Tome //• Q 
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qui n'ont nul raport entre elles. 
Vous fûtes nomme au Confu- 
lat ; ( je ne vous dirai rien de 
dé {obligeant que ce que tout le 
monde fçait. ) Vous tdtes nom- 
mé Conful ( a ) pendant que la 
République gemiiïbit fous les 
di l ient ions & le Confulat de 
Cefar& de Bibulus,vous ne vous 
mettiez pas en peine que ceux 
qui vous élevoient au Confulat 
vous jugeaffent indigne déli- 
vre & de vous regarder com- 
me un homme plus méchant, 
même que ( b ) Gabinius, 
Toute l'Italie , tous les Ordres , 
toute la Ville 3 m'ont donné le 
premier Confulat plutôt de vi- 
ve voix , & par un confente- 
rnent unanime 3 que par écrit. 
Mais je parte fous lilence la ma- 
nière dont nous avons été tous 
deux faits Confuls. Je veux 
bien que la fortune ait préfidé 
aux fulfrafTcs dans le Champ de 
Mars. Il fera bien plus glorieux 
pour moi de dire comment 
■nous nous fommes comportez 
dans le Confulat \ fans dire 
comment nous l'avons obtenu 
l'un & l'autre. 



4. (c) Au commencement 
de Janvier, je rafîiïrai le Sénat 

( a ) Que h République ge- 
raiflbit) c'etoit-à-dlre pendant 
J.i guerre civile ; lorfcuie Bibu- 
lus s'opi-Jofa aux de( teins & à 
l'ambition de Jules Ceiar. 

(l>) Gabimus ctoi; un fa- 
meux débauche' mie Ciceron 
ne pouvoic fouifrir, & coa- 



ClCEROW'" 

junfîfa ,-compreben- 
darn. Tu conful es 
nnunciatus ( nihil 
dicag/avius, quàm 
quod omnes faten- 
tur ) impedith Rei- 
public*, temporitus , 
difidentibus CoJJl 
G* f are & Bibulo y 
cum hoc non recu- 
fkres , quin it , à 
quibus dicebare Con- 
ful , te luce dignurn 
non put are nt , ni fi 
nequlor , quàm Ga- 
binius exftitifjès. 
Me c un 51 a I ta lia , 
me omnes ordines ; 
me uni-ver fa civil as 
non priùs tabclla, 
q T ;àm voce ^priorem 
Cjnfu cm déclara- 
vit. Sed omitto . ut 
fit faàïrts uterqus 
noflrum. Sit fânè 
fors domina campi. 
Magnificentius eff 
di, ère , quemadmo- 
dum gfjerimus Con* 
fiilatum, quaquem- 
admodum ceperi- 
mus. 

4. Ego K aie n dis 
Januar. Sènatum , 

tre lequel^ îl invccHvoit en 
toute occarlon. 
(c) Au commencement de 
^ Janvier j c'étoit le teins que 
Pou do un oit les Charges de la 
République & que l'on ckui- 
geoit les Magiftratt. 



1 
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& honos o?nncs , 
gh ÂgrarU, maxU 
marûmqut largitio- 
num mctu lïberavu. 
Ego agrum Campa- 
nu m n fi dhidi non 
of oïtuit , confcrva- 
vi: fi opjYtu'u , me* 
l imbus auiho ribui 
refavàv}. Ego in C. 
Rabirio ,pcrdxellio- 
nis reo , x l. annis 
■ ante me Cmjhlcm 
interpojïlum Sena- 
tus auftoritatem 
piflînui contra in- 
vidiam , aique de- 
fendî. Ego adoïef- 
centes lonos & for- 
tes , Jid ujos ta con- 
dition fortune , ut 
fi ejftnt ms.gifirsJus 
adepti , Rcipublka 
fiulum convulfuri 
viderenfur , mets 
' inimkitiis , nuila 
Senaîus mala gra- 
tia comitiorum va- 
tiohe privât:* 

'S* Ego Anionium 
collegam, cupidum 
provinâ* , mu'ta 
in Republica mo- 
lientëm , p attends. , 
aique obfequio mco 
mitigavi. Ego pro- 



L. C. Piso *ï t6i 

& tous les honnêtes gens contre 
la crainte que leur caufoit la 
loi du partage & de la diviiion 
des terres. J'ai confervé les 
terres de la Campanie , s'il 
ne falloir pas en faire le parta- 
ge, & fi c'étoit une neceliite in- 
difpeniable , au moins j'ai con- 
fié cet emploi à des perfonnes? 
d'une probité fans reproches. 
J'ai protégé C. Rabirius accu- 
lé du crime de Leze Majefté^ Se 
qui avoit été Conful 40, an& 
avant moi -, j'ai foutenu , Se 
rauûré en même tems , contre 
l'envie l'autorité du Sénat. J'ai 
empêché à mes propres pcnls 9 
en me facrifiant moi-même,que 
l'on ne mît dans les charges de 
la République , de jeunes gens, 
quoique pleins de mérite , 5c 
de vertu que peut-être le man- 
vais état de leur fortune auruic 
expofé à faire des baueffes , & à 
ruiner -a République > s'ils éuf- 
fent été dans les Magiftratures. 



5. J'ai adouci par ma pa- 
tience & p^ir mes bons Offices 
la cupidité d'Antoine ( a ) mon 
Collègue au Confulat, lequel 
demandoit avec tant d'ardeur 
Un Gouvernement , & vouloir 
introduire dans la République 



[ a ] Ciccron avoit été nom- 
me Gouverneur de la Macé- 
doine Province très opulente, 
AncoinedclaGuukmoûis ri- 



che ; il engagea Ciceron à 
changer de Gouvernemeat 
avec lui. 



Oij 
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plufîeurs nouveauté?, dangc- vinciam G William y 
reufes. Je me fuis demis volon- 
tairement en pleine ailemblée 
du Gouvernement de la Gaule 



louvcrnement 
nonobftant les apportions du 
Peuple Romain : j'ai quitté cet- 
te Province & je l'ai échangée 
de concert avec Antoine , quoi- 
qu'elle fut fout en uë de l'auto- 
rité du Sénat , & qu'elle ne 
manquât ni de troupes ni d'ar- 
gent. Mais j'ai crû que la lî- 
tuatîon des affaires de la Répu- 
blique demandoir de moi , ce 
facrince.. J'ai forcé defortir de 
la Ville ( a ) L. Catilina dans le 
tems qu il fe preparoit publi- 
quement & non pas en cachette 
à égorger tous lés Sénateurs & 
à renverfer la République *, afin 
qu'au moins nos murailles puf- 
lcnt nous défendre contre les 
mauvais deffeins : puifque l'au- 
torité des Loixne pouvoir pas 
nous en garantir & nous met- 
tre à couvert. Dans le dernier 
mois de mon Confulat , j'ai ar- 
raché des mains criminelles des v 
Conjurez , les poignards prêrs 
à égorger les Citoyens. J'ai dé- 
couvert , repoulle , éteint les 
flambeaux déjà allumez pour 
mettre le feu dans tous les quar- 
tiers de la V ille. 

6. Quintus Catulus Chef de 
cet Ordre, & du confeil public, 
m'a fait l'honneur dans une 



Senatus aitthorita- 
te , exercitu & pc- 
cunia inflruSlam , 
Ù' ornât am , quam 
çum Antonio com- 
munia avi , quod ita 
exifiimabam tem- 
pora Reipublica fif- 
re , in emeione dc- 
pofui , réclamante 
populo Romane. Ego 
L. Catilinam , cœ- 
dem Senatus , 
teritum h* bis , non 
objenrè , Jed falam 
mo lient cm , egredi 
ex mbe jufft: ut^ 
à quo Up/bus non 
foteramus , tnœm- 
bus tufs cjji pojje* 
mus. Ego îcla ex- 
tremo menfe Con- 
là tus n/ei intenta 
jugulis civitaîis •> 
de conjuratorum ne-' 
fa ri; s manibus cx- 
to js. Ego faces jam 
accenfas ad btijus 
u. bis incexdium , 
comfrebcndî , pro- 
tuli , exjlinxi. 



6. Me GKCatulus , 
princeps Imjus ordi- 
nis , & auètor pu- 



ta Conjuration de C.v étoh fur le point de renverfrr 
tjlma lut découverte Xoriqu'il 1 la République. 
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llici conflit , fn- 
quentiffmo SenMu «, 
parente m patrtx m- 
minâvit. Alibi hic 
vir darijjlmus , qui 
propter ic fédet , Z. 
Gellius , fus audien- 
tibus , civïcam co- 
ronam dcbefi à Re- 
fublica dixit : mihi 
to^ato Senaîus , non 
ut muliis benr gcftx, 
ftdutncmini, cm- 
fervate Ràf ublicx 
finguiarî génère fup- 
plîcatïonis ? deorum 
immortaliunç tem- 
f la patefccit. £^o 
cùm in cmchne , 
f. bïens magljlratu , 
diccre i Tfibuno 
plcb. prohiber er , qu& 
conflit ueram : cûm- 
qrtc h mihi tantum- 
modo ut furarem , 
permît teyet ifine ul- 
la dubitatione jura- 
vi , Rempub. atquc 
banc urbcm mca 
untus opéra eflefaU 
vam. 

7. Ml ht populus 
Rjm. univerfes nia 
in concione mn 
unius dici gratu- 
lationem , Jed &ter- 
ni t Vf te m <, immzrtd- 
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nombre ufe aflemblée du Sénat 
de m'appeller le pere de la Pa- 
trie. Lucius Geliius'cet homme 
célèbre qui ell aiiis auprès de 
vous , a dit en la prefence de 
tous ceux qui m'écoutent , que 
la République devoit me don- 
ner une couronne (a ) civique. 
Le Sénat a fait ouvrir les Tem- 
ples des Dieux immortels , 6c 
ordonné des (ù) prières extraor- 
dinaires en ma laveur , non pas 
pour avoir bien fervi la Repu* 
blique, ce que j'ai de commun 
avec plufîeurs autres ; mais ce 
qui n'eil encore arrivé à perfon- 
ne pour avoir fauve ia Patrie 
ians quitter mon habit de Ville. 
Lorfqti à la fin de mon Coiuu- 
lar le tribun du peuple m'eut 
défendu de dire devant l'afiém- 
biée ce que j'avois projette me 
permettant feulement de jurer ; 
je jurai en effet que la Républi- 
que & cette Ville avoient été 
fauvéês par ma vigilance & pa? 
mes foins. 



7. Tout le Peuple Romain 
en gênerai ne fe contenta pas 
dans cette afïèmblée de me 
donner des applaudilTemens de 
peu cie dmée; il me combla 
d'une gloire immortelle en dé- 



[a] La couronne civique, fe 
do iin oit à ceux viui avoient 
fauve quelques-Citoyens. 

Des prières extraordi- 



nalres • c'étoit la coutume de 
remercier publiquement les 
Dieux pour quelque grand 
événement. 
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crânant par un confentement litatémque donAVit l 
unanime & tout d'une voix, cum rneum jusju- 
que mon ferment étoît {a) con- randum t. .le , aîque 
forme à la veriré , & d'un té- tantum , jurants ip- 
moignage irréprochable. Mon fe , una voce, ô* 
retour en ma m.ufon fut alors confenfu approka- 
fi glorieux > que I on ne régir- vit. ®uo CjUÏdem 
doit comme de véritables Ci- temporc is meus do- 
toyens 9 que ceux qui me fai- mum fuit è for) re+ 
foient l'honneur de m'accom- ditm r, utnerrn ,nt(i 
pagner. C'eft ainfi que j'ai paifé 
le tems de mon Confulat : fans 
avoir jamais rien entrepris que 
par le conicil des Sénateurs, de 
l'aveu & du contentement du 
Peuple Romain *, j'ai toujours 
défendu le Sénat dans les af- 
femblées du Peuple, & le Peu- 
ple dans le Sénat. Pour main- 
tenir une mutuelle correipon- 
dance entre les Grands Ôc le 
Peuplé , entre les Chevaliers 6c 
les Sénateurs. Je vous ai expo- 
fé en peu de mots le détail de 
ma conduire pendant tout le 
tems de mon Confjlat. 



8. Aurez-vous maintenant 
l'audace , feélerat que vous ê- 
tes, défaire entrer le vôtre en 
comparaifon ? dès le commen- 
cement vous fîtes célébrer les 
jeux compittiichm * (£) contre 

* • 

(1) Les Marî,lva:s q J for- î .l'ai olir les jeux conpitaliciens 
toicc de Charge juro'cnc 'ju'iîî. F \uc de ceu^nesConr reries ce- 
n'avoient rien fait conrre le* I le-Sroïen: de Cordonniers? de 
lo\x ; & le Peuple ratirioic ce I Patirtier:. scc.Sc lui ctoiem une " 
ferment quand il etoit con- j occasion de ùcbauchçs , & tde 
tcat * ^ { fédicious. 

On avoit jugé à propoi I 

1 

t 
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qui me um effet , ci- 
v'um ejje in numéro ■ 
viderciur, Aique ita 
ejl à me conjùUtus 
peraEtus , ut nibil 
jlne conf/lio Sena* 
tus , nibil non *ip- 
fnbantt populo 
Rom. egerim , ut 
femper in Rojhis eu- 
riam , in Senatu po~ 
palum defenderim : 
ut muitttudinem 
cum principibus , 
equeftrem ordinem 
cum Senatu conjun- 
xerim. Expo[ui bre- 
viter confuUtum 
?neum, 

S. Aude nunc , 3 
furia , de tuo dicere: 
cujus fuit initium 
ludi Compitalitil , 
tum primum faEli 
pop L. Aurelium, ù* t 



CONTRE 

C. Aîarium CoJ]l con* 
tra auèhritatem hu- 
jus ordinis : y nos £>. 
Aie ni lu s ( facio in- 
juriant foYi'iffîY/lO vi- 

ro mortm^qui illum, 
cujûs paucos parcs 
hxc civîtAs tttl'it , 
cum bac importuna 
bcllua conftram ) 
fcd ille defignatus 
Conful^ cum quidem 
Trtbunus fleb. fin 
auxUfO magrios lu- 
dos contra Senatuf 
confultum facere 
jujpjfet , privarus 
ferivetuir.atçuc id, 
quQdnondum potef 
tatc foterat , obt)- 
nuit AUctorUate* Tu 
cùm in Kalendas 
Januar. Compitali- 
thrutn dits Sncidif 
jcnt- , Scx. Clodïums 
qui numquam an- 
tcJ prAtextrius fui fi 
fct , ludos facere , & 
pratextatum volita- 
rs paffus es , homi- 
nem impurum -, 4/- 
que non mjdbfacie^ 
fcd eîiatn oculo tuo 
digniffimum* 

5>. Ergo bis ftsn- 
damentïs puf/tis 
CjnjuUtus tui , tri' 
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Tordre & le confentement du 
Sénar quoiqu'ils n'euiient point 
été cé-ebrez depuis le Confulat 
de Lueius Aureliu^ & de Caius 
Marius. Ceft iaire injure à la 
mémoire de l'iliuftre Quintus* 
Metellus , donc cette Ville a 
produit peu de pareils ; que de 
le comparer avec cette betc fé- 
roce , mais ce grand homme 
n'étant encore qu'un {impie Ci- 
toyen (a) 8c ciéfigné Conful, 
s'oj^pefa au nibun du Peuple 
qui vouloit de pleine autorité 
{aire célébrer ces jeux contre 
Paveu & la volonté du Sénat*, 
Meiellus obtint par fon crédit* 
ce qu'il ne pouvoit empêcher, 
par fa dignité. Le jour de ces 
jeux s'étant rencontré au com- 
mencement de Janvier , vous 
foutlrîrcs que Sextus Clcdius y 
préfidàt quoiqu il n'eut jamais 
été en charge , on voyoit re- 
vêtu dune robe de Magiftrat, 
ce méchant homme fi digne de 
vos regards & de votre complai- 
fance. 



<?. Ayant donc établi de la 
forte les fondemens de votre 
Confulat ; Publius Clodius ce 



( a ) Pifon étoît alors défi- | de Confulat ^ aînfi il n'étoii 
gac Comul , mais il n ctoit • quç firuple Citoyen. 
p*u encore entré en exercice i 
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monftre & cette perte fatale de 
la République , abolit en votre 
prefence , c\ laris que vous vous 
y oppofadiez la Loi Elia & la 
Loi Fufïa qui étoient pour ainfi 
dire les fondemens & les dér'en- 
fes du repos & de la tranquiiité 
publique. Non feulement vous 
rétablîtes les Confréries que le 
Sénat avoit fagement fu'ppri- 
mées : vous en érigeâtes même 
un grand nombre de nouvelles 
p.îrmi la lie du peuple & la ca- 
naille. Ce même Clodius nouri 
dans les brigandages & les im- 
pudicitez les plus horribles , 
•abolit encore la Cenfure , ( a ) 
cette jeune maître: Te , & cet an- 
cien afyle de la modeftie & de 
la prude ace , & vous Pifon fu- 
nefte flambeau de la Républi- 
que, qui étiez dites-vous s à 
Home en ce tems-]à -, vous n'a- 
vez fait aucune démarche , ni 
dit un mot, pour vous oppofer 
à ces grands déferdres & à la 
ruine entière de la Ville. 



10. Je ne dis point encore ce 
que vous avez faii ; je ne parle 
que de ce que vous avez toîeré. 
(«•') C'elt prefque la même cho- 
fe principalement dans un Con- 
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dm po ft ,infpe£lan* 
te , & tacente , à P* 
Clodio , fat ait por- 
tenîo , prodigioqm 
Reipublica kxJEÏia, 
& Fuji a , everfa ejl \ 
propugnacula S'tnu- 
riqut tranquiliita- 
iis , atquc otii colle- 
gia , non ta folum , 
quA SenjjrtJ fafiu- 
lerat^ reflitut^.fùntï 
Jid innumera bilia 
quadam nova ex 
oaeni face urbis ^ ac 
firvitio conftiîuta. 
Al? eodem komine 
inftupru inanditn , 
ncfariîfque verfato , 
vêtus itla m.ig/fîra 
panons., & modef 
iU pveritas cenfo- 
ria , fubUta eït : 
cùm tu hiterim , 
buflurn Rctpub. qui 
te confulem tum Ro~ 
m& dicis fuijfe , 
verbo numquam fi- 
gnïficaf.s J enîen t ta 
tuam tant} s in nau- 
frages cfottatïs. 

i o. No n du m qu& 
fècer's , fid qua peïi 
pajfus fts , dico. Ne- 
que veromultum in- 
tereji -> prxferttm in 



U) La Cenfure , l'an orhé 1 ron parle de Vatinîus Collègue 
des Cenfcurs étoii grande 5c J x <ie Pifoji & autëî méchant que 
duroit pendant cinq ans. | lui, 

W Vous ave* toléré > Cice- l A 

Confole % 
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Cùnfùlc , Htrum ipfi 
pcrnlctofis le gibus , 
unptobu concionibns 
Rïtnp. vcxet , an 
jHqj yexare Mia- 
tut. An potejl ulla 
ejfe excufit'io , non 
dkam mali fenticn- 
tl^jed (edenti^ cm*c- 
tanii , dormienti in 
maximo Rcip. motu 
Confié** ? cemum 
fropè annoi le g m 
JElïam , & Fufiam 
temteramus : qua- 
dringvntos ju die tri , 

mtîonémqut cenfi- 
riam. Quas liges 
dufits efi nm ncryit 
improbtis , potuit 
qu'idem nemo un- 
quam convi litre : 
quam foieftatem mi- 
Tiucrè, qu r j minxs de 
morlbtu nofiris quin- 
to quoque Annojudi- 
ctretur, nemo Sam 
ejfusè petuUns co- 
natus efl. 

1 i.H&c funt^ o car- 
nifex in gremio fe- 
fulu Confulatus 
lui, Pçrfequerc con- 
n:xos his funeribus 
dies. Pro Aurelio 
tribu:» ait , ne conni- 
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fui d'être lui-même mâchant, 
d'opprimer la République par 
des Loix pernicieufes , par des 
Ordonnances ruineufes , ou de 
permettre que d'auti es l'oppri- 
ment fous fon autorité. De 
quelle exeufe peut fe parer un 
Con r ul, non feulement quand 
il cft lui-même complice du dé- 
fordre ; mais quand ( il de- 
meure tranquile , quand il ne 
fe donne aucun mouvement Ôc 
qu'il s'endort dans le troub!e,& 
l'agitation de la République? U 
Loi Elia & la Loi Fufia avoienc 
fubfifté pendant près de cent 
ans. La jurifdiclion & l'autori- 
té de la Cenfurc étoit rcfpedtée 
depuis quatre - cens ans j les 
plus audacieux n'ont ôfé entre- - 
prendre de donner atteinte à 
ces Loix ; ou du moins p :rfon- 
ne n'a pu. en venir à bout. On 
n'a point trouvé de Citoyen af- 
fez téméraire pour ofer atta-^ 
quer la puiiTance des Cenfeur* , 
lefquels ont droit de veiller fur 
nos mœurs & fur notre condui- 
te pendant ( s ) cinq ans. 

il. Tous ces fages rcgle- 
mens , ô fléau de la Républi- 
que ont été malheureufement 
abolis fous votre ConfulaC» 
Voyons la fuite de ces tems fu- 
neftes. Un homme qui n'a ja- 
mais reugi de commettre le* 



{a) Le Principal emploi des 
Cenfeurs ctoitde veiller far la 
conduite des particuliers pour 
empêcher les defordres parmi 

Orti/oBj* Tome II. 



les gens de mauvaTcvnœur* » 
& cnrretenirU calme dans k 
République. 



* ^ „Qigitîzë<3t^ Google 



I70 OlAlSO» DE ClCBR»» 

crimes les plus grands, & les vente quidem tj* 
plus honteux faifoit une levée quod tpfum W4, 
d'Efclaves auprès du Tribunal ficlut ,fed ttUmbU 
fL'ÀuceUus. Vous ne faignites ïarhrtbus oculis 
pas de ne point appercevoir ce 
déïordre : vous parûtes même 

Î>lus gai & plus content qu'à 
'ordinaire , ô lâche profana- 
teur des Temples ! .vous fouf- 
friés que ce feelerat fit un amas 
d'armes dans le Temple de 0) 
Caftor dont il s'etoit déjà fervi 
lbus votre Confulat , comme 
d'un af le pour mettre à>cou- 
vert les mauvais Citoyens , le 
réceptacle des anciens Soldats 
de Catilina , le magazin de fes 
brigandages, le tombeau des 
Loix & de la Religion. Non 
feulement ma maifon.mais auiii 
tout le mont Palatin ctoit rem- 
pli du Sénat,dcs Chevaliers il. 
de tous les Citoyens & de l'Ita- 
lie entière. Vous feul, je ne paro- 
le point ici des choies domefti-. 
ques & particulières que l'on ... , 
peut nier \ je ne parle que de ce palatium Sïîfltu \ 
qui s'ell paifé aux yeux de tout equittbus Rom. civi- 
le monde ; vous feul ne para- taie omni , ftalid 
tes point au fecours de ce me- cnniïa , rtfirtum ; . 
ïhç< b) Ciccron , auquel vous cîm tu nm modo ad 
aviez demande le premier fon eum Cicérone {mit* 
frÔragc lorfque l'on vous fit to enim domejUc** 
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quïm fJitus, eras % 

intuente , dekiïus. 
fervomm habebatur 
ah co , qui nibilfibi 
unjuam nec fitare > 
nec pati turpe dit- 
xit : arma in Um- 
jph Cafi. ris, ( tprt~ 
ditor temphrum um- 
nium ! ) vidente îe , 
cpnftiiuchanturak eo 
Uirme, cui icmplx 
illtidfitit ie C mfult% 
arx*civium perdlio- 
rum , receptaculî4m 
veierum CaïUinà 
millium , cjjiellum 
fiT*n(is latïochîiï r 
bufium kgttm om- 
nium , acretghnu. 
Etat non filum do- 
mus mea,Jed iotnm 



' U) Le Temple de Caftor; le 
Temple de Caftor firt bâti par 
le Di&atettr A. Po!lhumkis ) en 
reconnoiflance d'une grande 
Victoire «emportée fur tes La- 
tins , Tan depuis la fon- 
dation de Rome. 

M Le meaie Ciceron , 0:1 



peut donner un autre fens 
que celui qui eft dans la ver- 
hon , Ôc dire que Pi fon auroic 
demande en premier Heu 
Pompée > en fécond It<mi Craf- , 
fus , en tro'nYme lieu Ciccron, , 
pour dire leur avis. 
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qux negari pojfunt : 
bac commemoro , 
qtut funt patam ) 
non modo , inquam, 
adeum , eut prima 
Comitiis tuis dcde- 
ras tabulam proro- 
gative , quem in Se* 
natu fcntentiam ro- 
gabas tertium , nun- 
quam adfyirajti : 
Jed omnibus confi- 
ais , quoi ad me op- 
frimendum para* 
bantur^ non in ter* 
fuifti folhn, ver ) m 
etiam crudeVffsmè 
prtfmfti. 

12. Mihivero ipfi 
coram genero mco , 
propinquo iuo n qua 
qua dkere aufus es : 
egere , forts ejfe Ga- 
binium : fine pro- 
vint a (tare nonpofi 
fie : fpe m habere à 
Tribnno plsbis , fi 
tua confilia cum illo 
conjunxijjès : à Se- 
natu quidtm défi 
perajfe : hujus te eu- 
piditati obfcqui , fi- 
cuîi ego fèciffcm in 
collega meo : nibit 
ejfe , quod prafidium 
Cjnfulum implora- 
rem : fibi quem que 
tonjulcrc oporttre. 
Àtque bac dicere vix 
audeo. Vereor , ne 
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Conful, & qui étoit le troific- 
mc dont vous demandiez l'avis 
lorfque vous délibériez de quel* 
que affaire importante dans le 
Sénat. Non feulement vous 
avez été de toutes les cabales 
que l'on a faites pour m' oppri- 
mer , mais encore vous 7 avez 
prélidé avec une cruauté in* 
noûie. 



■ • — 

11. Que n'avez- vous pomt 
ôfé dire devant mon gen- 
dre, votre parent ? que Gabi- 
nius étoit dans la difette , qu'il 
n'ôfoit fe monrrer qu'il' lui etoir 
impolfible de fubfiller fi on ne 
lui donnoit pas que-que bon 
emploi : qu'il fe confioit dan» 
la bonne volonté du Tribun d% 
Peuple , pourvu que vous vou-. 
lulliez l'appuyer de votre cre- . 
dit ; qu'il n'attendoit rien de U 
part du Sénat : mais que vous 
étiÇz dans le deflein de foutenir 
fes intérêts comme j'avois fait 
ceux de mon Collègue ; qu'il 
étoit inutile que j'implorafïe le 
crédit des Confuïs , & que cha- 
cun devoit travailler à les pro- 
pres affaires. J'ai de la peine & 
raconter en détail toutes ces 
circonftances , j'appréhende 

Pij 
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que la méchanceté infigne, la ij r ù fit qui iflius in* 
duplicité , l'effronterie de Pi- Ji*nem ncquitiam % 
ïbnnefoyenr pas encore allez frontis invvlutam 
■ connues. Il faut pourtant que intJ&umcntis , non- 
je parle, & que je lui remette dum cerndt : die a m 
devant les yeux fes crimes dont tdmen. îpfe certè 
le fouvenir lui caufera peut-ê- a^nofcet , & cum 
tre quelque remords & quelque dliqu) dolere , fia* 
repentir. githrum fiiorum rc- 

cordabhur* 

1 3. Vous refibuvenez-vous 1 3 . Meminifl 'ne s 
homme fans pudeur, cju'un cœnum , cvm ad te 
jour, Caius Pilon & moi étant quintd ferè bora H 
allé vous trouver vers la cin- cum G Ptfine ve- 
quiéme heure 3 nous vous vî- tiifftm , nejcie qu$ 
mes fortir d'un lieu de débau- è gurguj/io te pro- 
che la téte enveloppée & en mu- dire invtlutù ca- 
les ? Après que vous nous eûtes pi te , folcatum ? Ô* 
comme englouti d'une haleine ctsm ïflo ore fœttdê 
qui puok le vin , vous nous cii- ttterrimam nobh po- 
tes pour cxcufe,que votre fanté pimm hibaUJJes , 
vous obligeoit d'ufer de quel- excafatione te uti 
ques remèdes compofez avec vdterudinis , quod 
du vin , nous parûmes contens dicercs , vinolentis 
de cette exeuf e *, car que pou T te qtùbufdtm medi- 
yjons-nous faire ? Nous fup* caminibus filere ctt- 
pertâmes pendant quelque rarii quAm nos cdtt- 
teins les deîagreables exhalai- Jam chm 4'CepiJJe- 
fons caufées par votre intem- mus , ( quid enim. 
perance : mais enfin vos dif- fkecre poicrartiîts \ ) 
cours impertinens , & la puan- pdultfper ftcihrius 
teur de votre haleine nous oWi- in iilo gdntdrum 
£creau de nous retirer. fstdrum nidore ,at- 

qtte fumi , undc tu 
« * n noschm improb:(?ï- 

mè refpondcndo % 
' « tum turpiffsmè c rue- 

tando ejecifti. 
14. Deux jours après, ce 14. Idem Mo feri 
mêmcCLodias,^vcc lequel il hidm frroduciuj i* H 



I , 



ionchntm ab o -, cui 
fie aquatum pr&bc- 
bas CoTîfulatû tiïù , 
cùm ejfei inierroga- 
tus ^ çu'.d fenthes 
de ConfuUtu meo't 
gravis aubïor, Ca- 
lat/nus credo ait* 
quis , aut Africa- 
nus , autM&xtmuSy 
& non Cœfon'nus.fe- 
miplacent'nus Cal* 
vent tus , reff ondes , 
Mitera ad frontem 
fMatù , Mtto ad 
mtntum depreftb fît- 
petc'ÏQ) erudcïitat'i 
ïibi non p Le ère. Hh 
te illc bomo digpi/iï- 
mus tms hudibus 
eollaudavit. Crude* 
lit a fis , tu furcifer , 
Senatum Conful in 
concione condem- 
91aj î non enim me , 
qui Senatu) pArui , 
nam delafo MU (a- 
lu taris , & diligens, 
fuerat Confulis; ani- 
madverfso quïdem 
& judicium Scna- 
tus. gu* cùm rc- 
pre'bendis , efiendis^ 
ejuaïis tu , (ï ita for- 
1è accidijfet , fueris 
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fembloit que vous aviez parta- 
ge toute l'autorité de Conful, 
vous produifoit dans l'Afîem- 
blée • on vous demanda ce que 
vous penfiez de mon Confulat; 
alors comme fi vous euffiez. été 

• 

un homme d'une grande im- 
portance , un Altilius Regu- 
lus , un (a) Scipîôn l'Africain, 
un ( b ) Fabius , & non pas un 
Cefoninus, un Calvenrius à de- 
mi de Plaifance, vous répon*' 
dites avec une gravité merveil- 
lctife élevant un fbarcil juf- 
(ju'au ,front , abaiiTant l'autre 
jufqu'àk barbeau* ntoks tfapr- 
prouviez pas la cruauté ^ alortf 
cet homme très-digne de voua 
louer , vous donna de grands 
applaudittemens : quoi doni 
fcélcrat,vous Coiiful vous avez 
l'impudence d'accu fer le Sénat 
de cruauté en pleine Aflfemblée? 
car vos reproches ne peuvent 
tomber fur moi qui n'ai fait 
qu'obéir au Sénat. À la vérité 
j'ai fait cette recherche exaéls 
& falutaire , pour découvrir ie» 
mauvais Citoyens ; mais la 
condamnation & la punition 
efl l'ouvrage du Sénat; puifque 
vous y trouvez à redire, vous • 
faites aflez connoître de que{Ie 
manière vous vous fuffiez cofti- 
porte , fi vous euflîcz été Con~ 



W Quoique Scîpîon fut 
beaafrcrc de Cracchus , 
ayant epoufe fa fœur , il 
«prouva J'Arrct qui Tayok 
condamné a la mon t 



ib) Fab'us Maximus fut cinq 
fois Conful, & mérita par trois 
fois l'honneur du 'Triomphe 
pour les grandes avions* 

P. . • 
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fui en ce tems-là. Sans, doute Mo tempère Confut 

-vous eulîiez cru que l'on devoit futurus. St : pcndio 

fournir a Catilina des muni- mebcrcule , & fru- 

tions & des vivres pour achever mento Catilintm 

fonentreprife. ejfe putaffesjuvan- . 

- dum, 

a 5. Car qaelle différence y- a- 1 5. £*id ***** in*. 
t-il entre Catilina & celui à qui tttfitit inter Caîilf- 
vous avez vendu l'autorité du nam -, & tum , cui 
Sénat 9 le falut de la Ville & de tu Senatus êuthri- 
la République entière pour le tatem , falutem ci- 
prix d'un Gouvernemenr,ce que vitAth , totam Rem- 
j'ai empêché Catilina d'exécj- pub. PrùvincîA pra* 
ter pendant mon Confulat, Pu- mio vendidîfii ? Qu* 
blius(^) Clodius l'a fait par îtiim L. Catiï.nani 
le fecouts des Confuls , il avoit conantem Conful 
réfolu de mairacrer tous les Sé- prohibai , *4 /\ C/o- 
nateurs ; vous les avez ruinez. 4iu facientem Con- 
11s veulent ruiner les Loix,vous fuies adjttverut» Vo~ 
les avez abolies , détruire la luit Me Senttum in- 
Patrie , vous lui avez prêté vo- terfseere , vas faftu- 
tre fecours. Qu'a-t-on fait fans lifiis : leges Incendc- 
avoir recours aux armes & à la re , vos abrogaflis : 
violence pendant que vous étiez inierire patriam , 
Confuls ? cette troupe de Con- vas sdjuvïftis. guid 
jurez avost réfolu de mettre le tft , vobis Cofflgef- 
feudans tous les quartiers de tum fine Armlsïin- 
la Ville ; & vous avez brûlé eendere M* conjura- 
is maifon de celui qui a empê- torum manus voluit 
ché cette incendie générale, urbem : vos ejus do- 
Peut-être que ces gens-là n'au- mum , quem prop- 
xoient jamais eu la'penfée de terurbs incenfa non 
mettre le feu à la Ville 3 s'il y eft.Ac ne Mi quidem^ 
eût eu en ce tems-là un Conful (s babuiffent vefiri 
de votre caraftere. Car ils ne fimilem Con fuient , 
vouloient pas fe priver de mai- de urbis incendio co- 
fons v mais tandis qu'elles fe- gitaffent. Non enim 

»• 

M Catïlina & Clodîus a- I bîiqae après avoir naafTaai 
voient de mauvais defleins& I tous les Sénateurs* 
vouloient oprimer la Repu- 1 
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Digitized by Goo 



coutR'B L- C. P fsôïfc . 17 5 

\fi teBtis privarc ' vo- roient debout ; ils défefpe* - 

iHcrtmti fedbisftan- roient de pouvoir trouver de» 

tibus Hullum domi- retraites pour cacher leurs 

cilmm fctlerifuofo- complots & leurs attentats. Ils 

te putavemni. C*- avoient projette le maiïacre de 

dem.illicivium^vos tous les Citoyens vous les 

fervitutem exfetif- avez réduits à la fervitude y 8c 

itSé Ht'c vos etlam c'eit en quoi vous avfcz été en»- 

crudeïorcs. tiuic c- core plus barbares & plus inhu^ 

nimpopuh itafae- mains. Car le Peuple Romaitv 

rat anie vos CoJJl avant votre Confulat avoit tanx 

libertés inf/ta 9 ut d'amour pour la liberté qu'il 

tmori potiàs , quhn aimoit mieux mourir que d'y 

fervire prœfi/irit? donner la moindre atteinte. * 

<• \6. lllud veto g* iC. Vos attentats ont cela 

minum conjHns Ca- de commun entre ceux de Ça*- 

titin& n & Lwtuli , tilina & de Lentulus , en ce que 

fuod me domo me a vous m'avez chaffé de ma mai- 

cxpuïijiis ^Cn.Pom- fon , & que vous avez forcé 

pciumdomumfuam Pompée de fe réfugier dans U 

compuliftis. Ncque fienne. Car ils n'efpcroient pas 

enim , mé fiante, & pouvoir détruire la Républi- 

manettte in urbis vu que tandis que je ferois en vie. 

.gi#4, neque refijien- Toujours attentif à la garde fie 

teCn. Pompeh, om- à la confervation de la Villes & 

nium gentium vie- quele (rf) grand Pompée, apres.- 

Jore , unquam Je Mis avoir vaincu tentes les Nations, 

Remp. delere poffe s'oppoferoit à leurs complets. . 

dux erunUA me qui- Vou s avez voulu me faire périr 

dem ttiam pœnas pour appaifer par mcxi fang 

txpctffiis , quibxs les Mânes des Conjurez. Vous 

conjuratomm Ma- avez tâché de répandre fur moi 

fies mortmrum ex- toute la haine Ôctout le venin 

fiareiis : omne odiû renfermé dans le cœur corrom- 

indufum ne fart is pu des impies* Si je n'avois été. 

fenjibus impmum , affez heureux pour me fouflrai- 

. ». r . • * . i • * - • 

M Le grand Pompée , on | le nom de Mânes aux ames des 
trouva un atiatfïn apofte par J deffums ? ils croyoient qu'ils 
Cîodius caché dans la mai-' j étoient favorables aux hom.. 
ion de Pompée pour le tuer. J mes» 

Lfl Les Anciens donnoienc « 

P.. 
lllj 
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re à leur foreur, j'aurois été in mt profuAiftis. 
maTacré fous vos aufpices , Qj-orurn ego furori 
dans la déroute & fur le tom- niji cejpfjim^ inCa~ 
beau de Catilina. Que le plus filin* bujh , vobîj 
forte preuve attendez-vous de dct.ilus , ma£latu$ 
k parfaite rclïeirtblance qui fe tjffm. Quod antem 
trouve entre vous 8c Catilina, majus indkium ex- 
que d'avoir ramaiîi les débris fpeùutis^ nibil inîer 
de l'année de ce rebelle mife en vos , & CtttUinam^ 
déroute ; que d'avoir railem- interfuiffi , quant 
blé de tous corez les fcélerats & qmd eandem iliam 
les vagabonds- que d'avoir ou- manum ex inter- 
vert les prifons pour les en fai- mr/tuh Catilina re- 
ic fortir contre moi ; que d'à- lianin etntitaftis ? 
voir fourni dus armes au:: Con- prà d o:nnts undïqui 
pizz ? que n'avoir voulu expo- jerditos c*llcgiji}s ? 
fer ma vie & celle de tous les quod in mecarcerem 
gens de bien à leur fureur? ejfudifiis ? qubd con- 

jurât*) s armais ? 
qnbd eorum ferra 
meum cor/ us , atque 
omnittrn bonorttm 
vitam objicere VQ* 
htifiisî 

ry. Maïs je reviens mainte- 17. Scd jam fc- 
jiant à votre belle Harangue : deo ad pr&clar<m 
étes-vous un homme à qui la illant concioncm 
cruauté pui!le déplaire ? dans tuam* Tu es 'die y 
.Ietems que le Sénat prenoit le eut crudtïttas d)f 
«eu il pour marquer la triftoTe fUcet ? eut , chm Se- 
& fa douleur , lorfque vous natus luftum ac do- 
voyïez toute la République (a) hrem fuum veji/f 
en pleurs , & tout le Sénat dans mutatiïne dedarm- 
l'accablernent , que fites-vous, dam c enfui jjet, cùm 
homme plein de douceur & de vlderes mœrcreRem- 
compaiiion? ce que le plus cruel pub. ampliffîmï or- 
Tyran n'avoit ôfé tenter au mi- d nU lutîu , 0 nojier 

La République en pleurs, i Pexîl , tous les bons Citoyens 
CJaudîus avoit fait mie loy | en gemifibienf. 
«lui tondamnoic Ciccroû à 1 

• * •* 
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wijèricors , quid fa- lieu même de la Barbarie. Je 

fis ? quodnullx in ne parlerai point du décret que 

j barbaria quifquam fit le Conful pour défendre aux 

Jyrawsus. Qmitf Sénateurs d'obéir à l'Ordori- 

tnim illud : confu- nance du Sénat. Peut-on rien 

lem ed'cere, ut Se- imaginer de plus extravagant 

- naius Senatufcon- déplus honteux ? je reviens à 

\ Julto ne sbtemperet : la tendre .Te & à la douceur de 

» quo fœdius nec fie* celui a iquel la conduite du Sé- 

\ ri, nec co'itari quid- nat a paru trop cruelle quand il . 

quant pote fi. Ad mi- a pris des mefurcs pour fauYtr 

jir;c»rdiam f?*e& la Kipublique. 
ejuj , cui nimis vt- 

detur Senatuiin ton- . 
frvandx pAtrié 
fuijfe crudelh. 

il. Edkere tfi 18. Il a eu l f audace d'ordon» 

sufus cum /lh fuo ner de concert avec Gabiniue 

pari , quem tamen homme ce même génie & d« 

tmnibus vitiis fu~ même caractère, fi ce n'eft qu'il 

fer are cupiebat, ut s'efforce de lefurpafTer en tou- 

Senatus , contrJi tes fortes de vices 8c deméchan- 

quàm ipji cenfuifi cetez , que le Sénat {'a) quittât 

jet , 4d vftitum re- le deuil & reprit fes habits con- 

dhet. guis hoefecit tre fa propre Ordonnance. Lee , 

ulla in Scytb'ia ty- Tyrans en ont- il fait d'avanta- 

rannus , ut eos , ge au milieu même de la ( b ) 

Îuos luëtu ajficeret , Scythiesjl défendoit l'ufage? 

ngere non fineret ? des larmes à ceux qu'il rendoit 

mœrorem relinquis : malheureux vous les accablez* 

mœroris aufers m- de douleur, & vous ne leur pef- 

fignia : er/fiis lacry- mettez pas de donner des mai-' 

mas non confolando, ques de ce qu'ils fou firent. Vous 

fed minando» Quo i arrêtez le cours de leurs pleurs* 

fi vefiem non publi- non pas en les confôlant , mais 

I » 

[a[ Le Sénat avoit pr«s le f vinced'Afie, dont les peuples 
deuil, pour marquer la dou- I écoient larrons 5c vagabonds » 
leur qu'il avoit de Pexil de fans Villes , fans maifons » 
Ciceron. | fatts demeures fixes. 

* tti La Scytjûc e'toit ur.c Pro^ , 
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en les menaçant. Que fi les Sé- 
nateurs euflfcnt pris le deuil non 
point par un décret folemnel ? 
mais par le mouvement d'une 
compaffiotî particulière & per- 
fonnelle ; & que vous leur euf- 
fiez 6té cette liberté par vos 
cruels Edits , on les auroit re- 
gardé comme les eifets d'une 
tyrannie iniupportable. Quoi- 
que le Sénat dans une nom- 
breufe Aflcmblcc l'eut ordonné 
de la forte , & que les autres 
Ordres fe fuiTcnt déjà confor- 
mez aux intentions du Sénat ; 
vous Conful fortant à la déro- 
bée d'un miferable cabaret avec 
votre Gabinius que je compare 
à une ( a ) baladine rafée, vous 
avez défendu au Sénat de ver- 
fer des pleurs fur la ruine & le 
; renversement de la Républi- 
que. Il me demandoic depuis 

J>eu en quoi j'avois befoin de 
on fecours & pourquoi je ne 
me mettois pas en devoir de ré- 
fifter à mes ennemis par mes 
propres forces ? comme fi moi 
qui avois protégé tant de gens, 
& appuyé de monfecours,i'euf- 
fe voulu me fervir du con leil 8c 
de l'appui de cette bére & de cet 
homme puant & pouri ? pou- 
vois-je efperer quelque hon- 
neur & quelque lecours de ce 
miferable cadavre ? non feule- 
; ment moi,mais l'homme le plus 
pauvre & le plus abandonné 
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co confilio , Patres 
Confcripii ,fed pri» 
vato officio , aut mi- 
fèricvrdia mutavip 
fent , tamen id iïs 
mu lie ère per in ter* 
dîtla crudelitatis 
tua, , potefatis erat 
nm fer end x. Cùjn 
vero id Sénat us fre- 
quens cen/uJjpt : or- 
dines reliqui jam ' 
anti feciffent : tu ex 
ten:Lricofa pop in* 
Conful extrabïuSfi 
cum illa faltairic* 
tonfa , Sénat um Ret- 
pub. occafum , at*+ 
que mteritum lugere 
vetu/ft/. At qu&rebat 
eiiam paulb antè de 
me , quid fuo mibi 
oPus futjfet auxi- 
(toi cur non meis înU 
micis , meis copiis 
reftitiflim ? £u*p 
vero non modo ego T 
qui multis fripe au- 
xilio fuijfem t fed 
quifquam tam Inopï 
fuerit unquam, qui, 
iflo non modo propu- 
gnaiore , triturent 
fi, fed advuato + 
aut adflîpulatore r 
paratiorem fore pu r 
tant. 



M II compare Gabînias à une mifcraMe baladine à ca»* 
;c de les moeurs cffeminces. 
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çouvoit-il fe flatter d'être plus en aflïïrance fous en 
tel défenfeur ? pouvoit-il efperer de gagner fa caufe 
étant appuyé & foutenu p .r un tel Avocat? 

\y.Ego ijlius pe- 19. A la vérité je cherchois 

alors un Conful 



tu dis , aeputidd. car- 
nis .confilio feificet, 
aut prafrdïo niîi vo- 
hbam t ab hoc ejeffo 
cadavere qnidquam 
rn'hi aut oph , Aut 
ornament' exjpcëla- 
bam ? Confulem ego 
tum requirebam , 
confidem , inquam , 
non illum quidem , 
quem in hoc Ani- 
mait invenin non 
pojpm , qui tantam 
Rcip. caufam gra- 
vitate , & confilio 
Jùo tuçretur : fed 
qui^ianquam trun- 
eus \ arque ftipCS , fi 
ftetiflit modo , pojfeî 
jufiinere tamen ti- 
tulum ConfùlaîuJ. 
Cum enim effet Om- 
an caufa Ma mea 
confularis & fena- 
Uria , auxiiïo mibi 



9 mais je ne* 
pouvois trouver en ( d) cet ani- 
mal un Conful tel que je le 
fouhaitois, qui fut capable de 
foutenir cette grande affaire de 
la République + par fes confeils 
& ^fon autorité , rrais comme 
un tronc & comme une fouche 
en fe levant feulement debout. 
Ce n'eft que de cette forte qu'il 
foutient le grand nom de Con- 
ful. Puifque mon affaire eft cel- 
le du Conful & du Sénat , j'a-' 
voisbefoinde ( d) fecoursda . 
Sénat & du Conful : mais l'un 
étoit entièrement acharné à ma 
ruine:& la République fe voyou 
entièrement dénuée de l'autîe 
fecours. Cependant fi vous vou- 
lez que je vous parle fincere* 
ment , je ne me ferois point ab- 
fenté de Romc> fi la Republique 
m'avoic toujours confervé dans 
fon féin pour combattre contre 
cet incendiaire, & ce gladiateur» 
contre votre Collègue & centre 
vous. _ 



opus fêteras & Con- 
fulis , & Senatui 
quorum- alîerum etiam ad perniciem meam erat $ 
vobh Confullbus converfnm: alterum Reip. penituf 
creptum. Attamen ,Jï con/dium exquiris meum : m- 
que ego cejfijfern , & me ipfa fuo complexu patria ter 



[al Pifon étoît un efprit 
hebetc & abruti par fes paf- 
fions ; voila pourquoy Cice-' 
ron Je traite d'animal. 

|>] Piton & Gabinius étoienc 



Confuls ennemis déclarez de 
Ciceron , dont il ne devoie 
par confequent attendre au* 
cune prote&iotu 



fSo Oramou n b C i c e x il v 

tfHiffit\fi mkhi cum illo bujluarjoghd/aforc , & tecwn 
& cum cil e$a tuo decertandum fuijfet* 

20. L'aiïaire du célèbre ( a) so. Alla, etiirn 
Quintus Metelius eft coure dît- caufa prœJUnûjJtmi 
fercnte : pour moi je fris entrer 
cetillullre Ciioyen en paralleile 
avec les Dieux immortels. H 
crue que par politique il falloir 
céder au grand Marius Conful 
pour la iixiéme fois fans fe 
mettre en état de rien difputer à 
les Légions invincibles. Etoit- 
cc un pareil cbmbat qu'il me 
falloir loutcnir ? avoîs- j; alîaire 
àAlarius ou à quelqu'un q n lui 
relfcmblât, ou à quelque Bar- 
bare Epicurien , ou à quelque 
fuppôt de Catilina ? certaine- 
ment je n'ai point été étonne de 
▼ocre fafte & de votre orgueil , 
ni de votre gravite ridicule, les 
Cymbales y ni les tambours de 
▼otre Collègue n'ont pas été 
capables de me mettre en fuite. 
Après avoir gouverné l'Etat 
dans les çlus grands troubles & 
les tempêtes qui menaçoient la 
République ; je n'avois garde 
de donner aucun figne de timi- 
dité ^ j'aurois attiré le repos & 
la tranquilité publique fans 
craindre le noir chagrin de vo- 
tre vifage, ni l'haleine empef- 
tée de votre Collègue. 

ftdffcm , falvdmquc in port h colhcafjem , fronts tu* 
nubeculam , tuk Collega tui contaminatum fpirltum 
fertimefeerem. 



Vir * 1 Metelli y 
fuit : qujm ego ei- 
vcm , met judicio , 
cnm de mon iœ~ 
mortaï'um Lutde 
conjur.go: qui G illi 
Mario , forttfftmû 
viro , & Cof & fex- 
tùm Conjuli , & 
ejïtj invitât k&ioni» 
but , ne armis cmfli- 
&fèU cedendutn efjl 
d'xit. gnod niibl 
igitur cérumen eljef 
hujufmodt ? cum G 
Mario fcAicet , sut 
cum aliquo pari , an 
cum altero barbare 
Epkureo \ cum al' 
tero Catilina latcr* 
nario î qmt neque 
btrculc ego, nique 
Jupcrcillum tu h m t 
neque collera tui 
cymbala, ac crotala 
fugf : neque tam 
fui timidus , ut qui 
in maxlmis turbl- . 
nibus , ac fiutlibxs 
Reip. fiavem guber- 



• • • * • 

- W MetelIns aïme'aîeur aller en exil i)*c de fouferire au* 
mjuttciloi* des Craches. 



COïTR 

. ai. Altos ego vidi 
toentoj : alits prof 
ptxi A>iim$ procel- 
las : shis impenden- 
iilus ttmpejUtibus 
nm ccjp \ fed bis 
unum me pr% om- 
nium fatute ohtuli* 
JtAquc difitjfk tu m 
meo omnes illi ne- 
fkfîi gladli de ma- 
nîlus cradeliffimis 
exciderunt : cùm 
quidem tu , d vecors 
& amens , cùm om- 
nes boni abdui , in- 
clus!.] ue meercrent , 
" îempLt gemerent , 
te tU tpfa Uilis lu- 
gèrent , complexes es 
illt:d fw.ejtum ani- 
m.il ex nefariis jïu* 
fris , ex civili two- 
re , ex omnium fee- 
lerum imt ortumix- 
te , & fagh/orum 
impuni taie concret^ 
r.lqvc eodtm in tem- 
p'o ; e:>dem ù* loti 
vcfi : gio , & tempo- 
ris arliiria non met 
Jolum , fed patrid 
fuxtris abfïtillftu 

22. Qu*d CgO H- 

hrnm dierum epu- 
Us % qxid Utitiam , 

. & g/ratuUihmm 
tuam , quid curn 

mis JirdidipmU 
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2ï. pai bien ru d'autre^ bou- 
rafques , j'ai bien prévu d'au- 
tres crages., je n'ai point cède 
aux tempêtes dont je me voyois 
menacé ; j'ai atfrontc tous les 

E>érils, & je me fuis expofé pour 
C falut de tous. Après mon dé- 
part on a vû tomber les arme* 
des mains les plus fanguinaires. , 
Cependant homme frénétique 
& inlenféjdans le tems que tous 
les gens de bien fe cachoient & 
fc tenoient renfermes pour 
pleurer en liberté , que les mu- 
railles de la Ville & les Temple» 
gemiifoicnt; vous careûïez Clo- 
dius ce dangereux animal , pai- 
tri d'inceftes, dé meurtres , d'a- 
bominaiions , triomphant de 
l'impunité de fes crimcs;& dans 
le même Temple, & dans le me- 
rue moment vous reçûtes le 
prix de ma profeription & du 
renverfemeat de la République» 



22. Quedirai-jc des forwp* 
tueux fcltins qui lurent fait» en 
ce tems-là : de la joye, du con- 
tentement que vous fîtes parol- 
tre , de vos débauches honteu- 
ses avec des gens auiii infâmes 
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4c auiTi (4) débauchez q 
Tous ? qui vous vit à jeun en ce 
. tems-là , vous polFecLmt ou fai- 
fant quelque action digne d'un 
honnête homme , ôfàtes-vous 
même vous montrer en public ? 
la maifon de votre Collègue c- 
toit remplie de Muficiens & re- 
fonnoit du bruit des inftm- 
mens ; il danfoit tout nud au 
milieu du feltin fans appréhen- 
der un revers de la fortune, 
comme s'il eut été le maître de 
fon inconftanec. Cependant 
Pifon qui n'elt pas un débauché 
auili poli, ni audi propre, ni 
aullî bon Muficien que Gabi- 
nius, étoit enfevcli dans le vin 
& dans l'ordure au milieu de 



ClCBROK 

ne gregibus intemper** 
tiffimas perpotatio- 
nés préidictm ? quis 
te îtlti diebus fi- 
br um^ quis agen- 
tem aliqud <» quod 
effet iiberj dignum , 
quis denique in 
publico vidit f 
cùrn Collrga tui , 
domus canin , & 
cymbalu perfonaret^ 
cumque ipfi nudus , 
in convïvio fàltaret : 
in quo ne tum qu'i- 
dem , cîtm iliutn 
fuum fàltmum. ver- 
(arct orbem , foriu- 
na rotam pertimef- 
cebat. Hic autern 
non tam concinnus 
betluo , nec tam mu- 



fes Epicuriens ; on difoit que 
les feftins qu'il faifoit au milieu 
dudeiiil, &dela calamité pu- 
blique reiïembloiem: aux (b) J/cuj , jacebat mfitè 
banquets des Lapithes & des Gracorum fœtort 
Centaures ; & Ton ne pouvoit 
décider s'il avoit bà plus de vin, 
ou s'il en avoir plus vomi qu'il 
n'en avoit répandu. 



atque v'î'fio. Quod 
qui de m iftius , in 
Mis Reipub. lutïi- 
bus\ quafi aliquod 
Lapitbarum , aut 
Centaurorum convivium ferebatur: in quo nemo por 
teji dicere % utrùnt ijle plus biberit , aut vumuent , an 
cjfuderit. 

2,3. Oferez-vous faire men- 
tion de vorre Conuilat , & vous 
vanter que vous avez été Con- 
fuideRome? quoi? vousper- 



23. Tu etiam 
mentionem faciès 
Confulatus tui ? aut 
te fuiffe Roma , Con- 



lit] Cîceron ,pa/le ici des 
Epicuriens, qui ctoient une 
feâe de Phîlofophcs fort dc'- 
fcauchez U fort libertins. 



[l>1 Les Banquets des La« 
piches peuples de la Theiîà- 
lie qui habkoieJtti vers le 
mont Pindus. 
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fitlem diccre audc- fuadez- vous que c'eft erre Con- 

fui, que d'en porter les habits 



bis ? quid ? tu in lk- 
toribus , in toga , & 
prétexta ejfe CcnJu- 
iatum put as ? qua. 
çrnamenta et/am in 
S(x. Clodio , te Con- 
fu!e effe voJuiJH* Hu- 
jus tu , Clodiani ca- 
nis infigmbus Con- 
fulatum deelarari 
pu tas ? animo confu- 
iem ejfe oportet > 
confîîio ,fîde, gravi- 
tête , vifjtlaniia , 
cura , toio . demque 
inunere Conful at us. 
Ego Conjuhm ejfe 
putem , qui Scnatû 
ejfe in Rcpublica 
non put ans? t ? & fine 
eo cowj/lh Confident 
Vumercm ; Jine quo 
Roms, ne reges qui- 
dnn ejje potuerunt l 
Blenim Ma jam 
omitto : cùm fervo- 
rum dc'cflus babc-, 
rctur in foro : arma 
in tcmplum Cafioris 
luce , & patins corn- 
portareniui : id au- 
tem tcmplum , Ju- 
btato aditu , rçvulfit 
gr.tdibus à conjura* 
forum rel} qui/s ,ah 



d'être accompagné de Gardes , 
& de faire marcher les faifeeaux 
élevant foi ? vous avez accor- 
dé ces omemens & ces marques 
extérieures à Sextus (a) Clo- 
dius pendant votre Confulatv 
Croyez-vous que ce chien re- 
vêtu des Ornemens Confulai- 
rcs , peut être regardé comme 
un Conful ? c'eit l'efprit 3 la 
prudence , la fidélité , la fer- 
meté , la vigilance , les foin» 
aflidus à remplir tous les de- 
voirs de la Charge qui font le 
véritable Conful. Pourrois-je 
me perfuader que l'on put re- 
garder comme Conful un hom- 
me qui ne croyoit pas qu'il y 
eàt un Sénat dans la Rep. met- 
trai-jc au nombre des Confuls 
un homme qui n'eft point fou- 
tenu de ce Confeil ( b ) venera- 
blcfans lequel,lcs anciens Rois 
n'ont pû fubfifter dans Rome ? 
mais je parte fous filencc toutes 
ces choies. Lorfque l'on faifoic 
dans la place une levée d'Efcla- 
ves, que l'on remplirtbit d'ar- 
mes le Temple de Caftor à la 
vue de tout le monde , que l'on 
en rompok les degrez pour ea 
défendre l'entrée que les Con- 
jurez gardoient avec les reftes 
de la ( c ) faétion de Catilina 9 



[a] Il compare Sextus Clo- 
dius à un chîcn J parce qu'il 
accompagnoît fans celle Pau- 
tre Clodius , & qu'il le fecon- 
doit pour pçrfçcutçr U Ré- 



\l) Confeil venernbie { Ro- 
mulus inftitua un Confeil 4e 
10c. Sénateurs , pour l'aider 
dans le Gouvernement. 

Ul Faction de Catilina i 
quoiqu'il eût e'té déclare cn- 
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JUC J Catiliît* pTA~ 

varicatvTe qu&nda % 
turn uitore , armii 
teneretur, c y '/n tquU 
tes Romani rclega* 
rentur ; viri boni 
lapidihus è fjro feU 
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& par celui qui faipnoit autre- que 
fois d'être fou accufatear, mais 
qui pour lors s'en déchroit le 
raiigcar dans le tems qu'on 
txiloit lej Chevaliers Romains.» 
que les gens de bien éioient 
honteufement chaUez de la pla- rf 
ce à coups de pierre ; qu'il ctoic lerentur , ScnAtui 
«téfendu au Sénat de feccurir la non Jolum juvare 
République , ou même de pieu- " Rem] , (ed 'ne Jugerc 
1er fes malkeurs ; lorfque ce 
même Citoyen, auquel le Sunat 
avoit donné le glorieux tr.rc de 
Confervateur de la Patrie par 
le confenrement unanim« de 
toute ritalie & de toute* les 
Nations , fut chatte par des Ef- 
claves armez contre les Loix 6c 
U Coutume, fans qu'ilfoit in- 
tervenu aucun jugement pour 
le bannir, fans que vous vous 
fufliez mis en devoir de vous 



- r I 
e ppoier , ou fans que vous cul- 

icz dit un mot pour empêcher 
ces violences. Qui peut le per- 
fuader qu'il y eut alors des 
Crnfuls à Rome où tous ces 
défordres fc commettoient im- 
{unement? 

24. £>i vous prétendez méri- 
ter le nom de Confuls , à qui 
connera-t-onle nom de voleurs 
de brigans > d'ennemis , de 
traîtres & de tyrans ? le nom de 
Conful eftauguftc, l'éclat qui 
l'environne, Dignité, faMa- 
ïefté > tout cela eft grand , mais 
votre cœur eft trop périt pour 



Rem] . fed ne lugere 
qu;Aem li.eret : ci>m 
ctvii îj , quem bic 
ordo, ajfth/zente lia- 
lia, cuntïjque gen- 
til us \ co/2fervatorem 
pdîria judicarat t 
ntillo judicio , nullit 
lege , nullo mire % 
Jcrvitio, Atout mi s 
pcllcretur, non di- 
CAm auxilro vcfiiro , 
qmd vtr} licet di- 
cere ,fed cette /sien- 
tio : tum Rom a fuif 
Je Confules quf/qua 
exiftimabitî 



24. Quilatrones 
igitur,Jiquidem vos 
Conju'ejï qui prado- 
nés , qui toftes , qui 
frodiîores , qui iy- 
ranni nominabun- 
tur ? Magnum no- 
men eft, magna fpc- 
cies , magna digni- 



acmi de la République ; ce- 1 fa mort ca faifant exiler Ci» 
vendant Pifo» voulait vanner l ceroa. 

tas* 
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Us ^ magna majef- contenir d'auffi grandes cho- 

Confulis : wo/* fes. Votre légèreté > lafoibleflc 

cafïut angufiiapeç- de votre esprit, fon incapacité 

toris tui , non reci- fe perd dans l'éclat delà bonne' 

fitkvitas ijta^non fortune; bien au-deifous de la' 

• tgefiai animr : non Dignité , & de la Majefté Con- 

infirmitas ingenti fulaire^ & peu capable de re- 

fuflinet , non info- prefenter un perfonnage auiîi 

lent ta rerum fecun- grave & aufli fericux , j'ai en- 

d arum tantam per- tendu dire que quand les Habi- 

fonam , tam gravé ^ tans de la rue de Seplafte vous 

tam feveram. Sepla- eurent vu, ils ne voulurent point 

fia mcheiclc , ut duï vous reconnoître en qualité de 

audiebam , te , ut Conful de Capouë. Us avoient 

primum adfpcrtit T entendu parler de Decius Ma- 

Campanum Gonfu- rius 8c deJubelliusTaurea*, s'ils- * 

le m repudiavit. Au- n'avoient pas toute la [modéra- 

dierat Decios , Ma- tion que l'on trouve ordinaire- 

rios , & de Taurea ment dans nos Confuls ; ils en 

Mo Jubellio aliquid avoient aà*moins la magnifia 

Accefcrat : in Qui bus cence & l'éclar , une pompe 8t 

fi moderatio ina, qua une fplendeur digne de Sepiafi* 

in nojteis filet effe & de ( a) Capouë, 
Conjuhbus , non 

fuit ; at fuit pom~ - 

î* f Uit fP ccies i 
fuitlmeffm ,{altem 

Seplafia dignus 

€*pua. 

25. Gabintumde- 25* Si les Parfumeurs /je 

npjût fi vidijjint cette Ville eu iTem apparu à G*. 

Duumvlrum veffri biniùs Duumvir , iis l'auroient 

illi ungucntarii : ci- incontinent reconnu & adopté 

tiùs agwviffcnt* E- pour leur Conful. Car il étoit 

r*nt illi coxnpti ca- (b) ftifé , & parfumé comme; 

fiU'i, & madentes eux, fes cheveux remplis de li- 

la] Il y avoit une rue «tans f écoît un homme voluptueux^ 

la Ville de Capouë toute rem- rrifé, plein de parfums , ne" 

plie de Parfumeurs ôc de ven- gardant point la gravité Go»" 

«leurs d'Aromates. - j iulaire^ 

{b) Il e'toit frifé„ ÎGabinius 1 

Orai^onh Tome IL <3L 
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ih6 .Oraison de C 
qucurs odoriierentes , fes lè- 
vres peintes en rouge , tout fon 
▼iia?e fardé* & digne de cette 
ancienne & voluptucufe Ca- 
pouë. Car celle d'aujourd'hui 
eft toute remplie d'hommes cé- 
lèbres 3 pleins de courage 6c de 
vertu., d'excellens Citoyens par- 
mi lefquels j'ai un grand nom- 
bre de bons amis. H n'y en eut 
pas ua feul de tous ceux qui 
vous virent en habit de Magif- 
trar , qui ne me fouhaitât en vo- 
tre place. Us fc fouvenoient 
que j'avois fauve Capouë avec 
toute ialvépublique. Ils avoient 
crigé à ma gloire une ftatuc do- 
rée , me regardant comme le 
Confervateur de leur Ville v 
perluadcz que j'avois fauve 
leurs biens , leur vie & celle de 
Leurs entans. Lorique j'étois 
parmi eux j ils. m« défendirent 
par leurs Ordonnances & leurs 
AmbalTadeurs contre vos injuf- 
tices & votre brigandage,étant 
abfent ils me rappellerent à la 
perfuafion de Pompée qui re- 
poiï (Toit par fa valeur les traits 
& les armes dont vous vou- 
liez opprimer la République. 



. Eucz-vous Conful dans 
fe teins que ma maifon bruloit 



1CEROÏ 

cïncimiorii m fî*n~. 
brUy & fluentes y 
CerujfaUquc buccx r 
digjtut Capita : fed 
il/ a vetere. Nam b.tc 
quidem, qua nunc 
eft-, fplendidiffïmo- 
rum homznum ,for- 
tiffîmorum v/roriï r 
opîimorum civium r 
mibtque amiciffï- 
morum multitudlnc 
redundat. Quorum 
CapuA te prétexta- 
tumnemo adfpexit^ 
qui non gemeret dc- 
Jïderio mei : cujut* 
confilio cùm uni- 
vcrjâm Rcmp. tum 
tllam ipfam urhem 
moninerant effe fer- 
vatam. Me inaura ta 
fiât u a donarant : 
me patronum unum 
fidjciverant : à me 
ft habere tiïtam , 
fbrtunas , liberos 
œibilrabamur : me 
& frdfentem contra 
latrocinium tuum 
fuis dccreiïs , lega- 
tifque defenderunt r 
& abfent e m , prin- 
cipe Cn. Pompeh 
referente , & de cor- 
pore Reip. tsiorum 
feelerum tela revel- 
lente , revocarunt.. 

26. An tu erar 
Conful , cùm in Fa- 
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tatio mca domus ar- 
debat < non cafu ali- 
fuo ,fcd ignibus în- 
jeftis infiiganîe te ? 
Ecquod in bac urbe 
m/rjus uriquam in- 
cendium fuit , eut 
non Conflit fùbvc- 
nerit ? At tu Mo ipfi 
tempore apud focru 
tuam j. topè à mets 
tdtbi'.i , çitjus do- 
tnutn ad meam cx- 
bauïiendam paten- 
teras , fedebas non 
exïïinchr^ fed au- 
tbor incendii , & 
ardentes faces furih 
Clodianis pxnè ipfe 
Conful minifirabas. 
Amero reliquo tem- 
pore Conjidem te 
qui/quant dttxit ? 
quijquam t:bi pa- 
fuit \ quifquam in 
curUm Vînitnti af 
furrexifï qui] quant 
ton fuient i refpon- 
dendum putavit ? 
numerandus efi Ule 
snnus de nique in 
Jtep. cùm olmutuif- 
Jet Sénat us , judïcia 
eonth'uiffent , mœ~ 
verent boni ; vis la- 
/roc/nii vejlri rota 
urbe voli tarer , ne- 
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fur le mont Palatin , non point 
par quelque accident imprévu, 
mais du feu que l'on y avoir mis 
de propos délibéré par votre 
conieih A-r-on jamais vu. dans 
cette Ville quelque incendie 
confiderable où le Conful n^y 
foit promptement accouru pour 
y donner du fceourspvous étiez 
alors chez votre belle- merc , 
dont vous aviez fait ouvrir la 
maifon pour y recevoir les de- 
bris delà mienne. Vous n'étiez 
pas-là pour éteindre l'incendie* 
mais plutôt comme le boute-feu. 
Vous profaniez la Dignité de 
Conful en fournifTant 4 des flam- 
beaux aux fureurs de Clodius, 
Pendant le refte de votre Ccn- 
fulat quelqu'un vous a-r-il re- 
gardé en qualité deConfulPquel- 
qu'un vous a-t-il obéi ? quel- 
qu'un s'cft-il ( a ) levé lorique 
vous entriezdans le Sénatrquel- 
qu'un a-t-il daigné vous répon- 
dre lorfque vous demandiez les 
avis. LesfaftesdcRomc confer- 
veronttriftement la mémoire de 
cette année déplorablc^pcndanc 
laquelle onôtaau Sénat la liber- 
té de parler j lajuftice fut op- 
primée, que les gens de bien 
gemHïbîent, que la violence & 
vos brigandages fe faifoienc 
fentir par toute la Ville \ & que 
non feulement quelques parti- 
culiers -, mais tous les Citoyens 



. in) Quelqu'un s'eftîllevé? 
on rendoit de grands hon- 
jficius aux Coniiiis > on allou 



aa- devant d'eux , les Cheva- 
liers defccnJ oient de çhçyal 
your les laiiler paflèr*' 
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Or ai sou db Ciceroti 

en gênerai étoient opprimez que clvh unus 
par voerc fureur & par le crime 
ée Gabinius. 



civitate , y?// 
civitas tuo , 6>* 
binii fcelcri 3 furo~ 
tiquB ceffîfjet ? 

27* At ne tunr ' 
quidern emerfijù T 
luîuUnte Gtjonim , ^ 
ex mijimmis nalu~ 
ta tua foîJibus , 
eu m experte Lia tan- 
dem vhtus darifj?- 
mi vlri y celer! ter ô" 
verum amîcum , Û" 
optimè meritum ci- . 

tlnum tnoretn re- 
qu/jjv/L: ne que cft 



27. Et cependant infime Ce* 
foninus vous ne vous retiriez' 
pas encore de cet abîme d'or du. 
res & d'infamies où votre natu- 
rel corrompu vous avoit pion- 
gé:mais enfin la vertu du grand 

) Pompée 1 ercveilia,il me don- 
na de nouvelles preuves de fon 
ancienne amitié, il vint au fe- 
cou-rs d'un Citoyen ridelc & 
qui avoit bien fervi la Républi- 
que, ion ancien zele fe renou- 
Stella à mon égard. Ce grand 

homme ne put ibulfrir que vos ilte vir paffuJ , ùê 
crunes 8c votre perfecuiion op- 
ptimafieuc plus long-tems une 
République qu'il avoit illufti'éc 
£c augmentée par fes conquê- 
tes.. Cependant ce Gabinius 
tout méchant qu'il eft que vous 
avez encore de baucoup iuxpaf- 
lï en méchancetez, revient en- 
fin à la raifon quoiqu'avec pei- 
ne.. Il feignit d'abord de. fe dé- 
clarer contre Clodius : il le fit fed colkgit tamen y 
enfuite de bonne foi : mais en- & côntrâ Juum Clo- 
fin il combattit pour (b) Pom- 
pée-à toute outrance avec beau- 
coup de. courage.. Pendant ce. 
lgectacle la République confei- 
une, égalité merveilleuiè ne 



pa/ju 
ca Rcp. quam ip(h 
decrarat, ai que au- 
xcr&t , diutiùs vef- 
trorum fccUrum fef- 
tem mirarii cùm ta- 
men Me, qualtfcum- 
que ejî , qui ejt ait 
um te improbitatt 
nitius ^ Gabinius * 
cûltegit ipfi fe vix :: 



d'um , primum fi- 
mulatè : dùnde non 
Ubenteri ad extre- 
mum tamen pro Cn., 
Pompe iO viré > v he— 



(a) Le- grand Pompée quoi 
qii'ajhy. ae Ciceron. l'aban- 
■i<y, t :r>\. durant la. periecurion 
4* Clodius ôc le. laidi aller. 



{b ] Pour Pompée ; il fe dc- 
clara enfin en faveur de Ci- 
ceron , de le Ht rappeiler d'exil 
avec hamieun. '\ 



Digitized by (l 



oc 



C Cf V T R E 

mtntirque pugna- 
vit ; quo quidem )n 
fpttïacuh miraReip* 
écqmtas crat. Vter 
eïrum peri][et r tan- 
quam lanifta , in 
' cjufmodi parHucriï 
fierï putabal : im~ 
mort aie m vero quxf- 
tum^iuterque ceci- 
t dljjet* . • 
2^.Sedj.lleta>nen 
agebat aliquid, tue- 
katur autboritaîcm 
fummfviri\ cratip- 
Jc (celer oins , trat 
gladiator : cum f ce- 
tera to t amener tum 
pari giadiatore pu- 
gnabat. Tu Jcilicet 
bomo religiifus , & 
fànStus , fœdus , 
quod meo fanguine 
ïn paEtione provïn- 
ciaru inieras fran- 
ge re noluifti. Cave- 
rat enimpbi ille Jo- 
rorius adulter, ut 
fipecuniam*(i excr- 
cïtum ,// pecuniam 
ereptam ex Reip. 
vtjieribus ^dedijjet r 
omnium fùoru fie- 
Lerum foclum te 9 W- 
jutorémque prœbe- 
res.. J laque m illo 
tumultu f.atli fa- 
ces : itîui ipfe : quo- 



L. C. P r s o r8> 

fe fouciant pas lequel des deux 



périt ou de Clodius ou de Ga- 
binius, qu'elle regardoit corn- ' 
me des Chefs de Gladiateurs; la. 
perte de l'un ou de l'autre lui 
procurok un égal avantage ; 
mais elle eut crû faire un gain» 
infini fi tous les deux euifeat 
péiidansic combat. " • 



28. Cependant Gabinius fai- 
foit quelque chofe, il foute- 
noit l'autorité d'un homme cé- 
lèbre. H étoit à la vérité un fcé^ 
lerat 6c un Gladiateur , mais au 
moins il reprimoit l'audace 
d*unfcélerat & d'un Gladiateur 
comme lui. Pour vdus Pifoir 
qui êtes un homme religieux 8c 
fcrupuleuxj vousn'ôficz rom- 
pre l'accord conclu au prix de 
mon îang pour le gouverne- 
ment des Provinces.. Cet in.fa-. 
me ( a ) corrupteur de fa fœur 
avoit ftipulé dans fon traite» 
que pourvu qu'il vous fit avoir 
un gouvernement , qu'il vous 
donnât une armée & une fomme: 
d'argent tirée des moelles de la. , 
Républiq. vous vous rendriez 
le complice & le proreéleur 
de tous fçs crimes. On vit dans- 
ce tumulte les faifeeaux brifez ; 
il fut ble/Té lui-même. Or* 
voyoit tous les jours des com- 
bats > des*pierres voler en Pair „ 
desbanniilemens. Enfin cet af- 



U) Clodius fin aceufé d'avoir couuak miinceJ&c aTecftr 
propre iaair». 
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falfin apporté pour tuer Pom- tidie tela , lapides î 
pée dans le Sénat fut Turpris fuga : deprebenfus 
arme d'un poignard. demque cumferro ad 

Senatum is , quem 
ad Cn. Pompçium 
interimendum colla- 
catum fuiffe confia-, 
bat. 

29. Et qui s au- 

divit non modo ac- 
tionem aliquam a Ht 
rdationem n fedvo- 
cem omnino , aut 
querelam tuai Con~ 
fitlem tu te fuijfe pu- 



29. -Et cependant qui oiïit 
dire en ce terris- là que vous euf- 
fiez fait quelque démarche, que 
vous euliiez ouvert quelque a- 
vis dans le Sénat, où même fait 
quelque plainte pour remédier 
à ces grands defordres? croyez- 

tous avoir rempli les devoirs tas cujus in imperio y 
d'un Confia 1 , quoique fous vo- qui Rcmpublicam 
tre gouvernement ce même fenatus authêrita- 
Pompée qui avoit confervé la temfervarat , idem- 
République , foutenu l'autorité 
du Sénat, & qui avoit affujetti 
à norre Empire toutes les ( a ) 
Nations par fes victoires ,*n'ô- 
foit fe montrer en public avec 
fureté. Etiez- vous Confuls lorf- 
que voulant ouvrir la bouche 
pour propofer quelque chofe 
dans le Sénat, toute l'Aflem- 
blée s'y oppofoit incontinent & 
fe remuoit contre vous^ne vou- 
lant pas que l'on par Hit d'aucu- 



que m ïtalia qu) ons- 
ncs omnium gentiu 
partes tribus irium- 
pbis devinxerat , // 
fe in publico tuto 
fiatuit ejje non pof 
fe\ An titra eraHs 
Con fuies , cùm , qua- . 
cumque de re ver- 
bum facert cœpera- 
r/7, aut referre ad 
Stnatum cimiïus 



ne affaire qu'après avoir propo- ordo reclamabat 
fé la mienne. Vous faifcz fem- o&en 



ofiendrbatque , nibil 
ejfe vos atiuros , nu 



blanc de k défircr nonobstant 

l'accord pa(Té entre vou s ; mais fi prius de me retu- 

vous proteftiez en même tems Hjjetis ? cum vos v 

que laloi vous boit |es # mains. quamquam fœderl 



t • 

' (a) Toutes les 

Pompée arvoit triomphé des \ <jue. 



i n. > l Gaules de l'Afic & de l'Afri* 
s I 
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tbflri&i tenebamini , tamen cufere vos dicereiis , Jed 
lege impediri ? 

30, Ni les hommes, ni les 
fartes mêmes ne peuvent pas 
foutfrir des Confuls qui font 
femblant de refpedVcr & de re- 
douter une loi , pour laquelle 
les particuliers n'ont aucun c*- 
gard, comme ayant été faite par 
dcsefclaves,cxtorquée par vio- 
lence d'un brigandage public, 
le Sénat n'ayant nulle au- 
torité, tous les gens de bien 
ayant été challez du barreau , 
la République étant efclave & 
opprimée, une loi enfin écrite 
contre toutes fortes de loix fans 
obferver les coutumes ni les 
bienféances. Car fi vous ne re- 
gardiez pas comme une loi la 
profeription qu'un Tribun avoit 
faîte d' un Citoyen > fans le con- 
damncrjd'un homme libre & de 
tous les biens; & que cependant . 
vous vous crufliez lié par le 
paéte & ( a ) l'accord que vous 
aviez lait; qui pourra vous re- 
garder je ne dis pas comme des 
Confuls , mais feulement com- 
me des hommes libres 9 donc 
l'cfprit a été féduit 67 gagné par 
des recompenfes , &la langue 
liée par un falaire ? mais fi vous 
êtes les feuls qui regardez cette 
loi comme une loi raifonnable 
& légitime. Y-a-t-il quelqu'un , 



. 3°* Sltt* p r <~ 
vatis bom-nibus ejfe 

lex non videbatur , 
inuflaperfervos, in- 
ci/a per vim , impo- 
fita per laîrocinium , 
fublato Senafu^pul- 
(is è fora èaris om- 
nibus , capta Rcpu- 
hlica contra omnts 
Uges , nullo (çriptd 
more : banc qui Je 
me tu ère- dheunt , 
Conjules , non dicam 
ariim't kominum , 
fid fajK , ulli ferre 
pojjhm ? Nam , // il- 
lam Ugern non pu- 
tabatis , QU& erat 
contra omnej léger , 
indemnaù civis , at- 
que integri ç t <:pitis , 
bonorumque tribu- 
niiia pr&fcrif- tio: bac 
tamen obfiritîipac- 
tione tencbamtni ; 
qui s vos non modo 
C.npdes , Jid liberos 
fuijfe putet, quorum 
mens fuerit opprcjjj 
prxmio i, lingua ad- 
firièia mer ce de ? Sin 
illam vos (oli legem 
pu tabatis: quifquam 



Fie] L'accord quevous aviez 
fait. Clodius s'&oit engage de 
faire donner à Pifon le gou- 
vernement de la. Macédoine 



: & celui de Syrie a Cabifiius* 
i*ils vouloient confcntii à 
l'exil de Ciceroiu 
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Or Aisoi ci C i e b r on 
*Jui fcpuiflepeffuader que vous vos Confulcs turut 
ayez été Conluls alors , & que fitiffe r Aurnunc efiï 
vous foyez maintenant des per- confuUres putet, qui 
fonnes Confulaires puil'que 
vous ignorez entièrement les 
loix , les coutumes , les mœurs , 
le droit de cette Ville où vous 
voulez tenir le premier rang ? 



31. Vousregardoit-onconv 
nie des Conluls lorfque vous 
partiez de Rome revêtus des 
( a ) Ornemens de Généraux , 
pour aller dans les Provinces 0)1 
achettées ou envahies ? il Ton 
n'a point vu le Peuple Romain 
courir en foule avec empreffe- 
ment > ou faire des vœux en vo- 
tre faveur pour honorer votre 
départ comme on le pratique 
envers tous les gens de bien , & 
les Conluls que Ton c filme * 7 au 

moins il vous pouj iuivoit trif- //mis , ut bofies , aut 
tement comme des ( b ) enne- proditores profeque- 
Tttiîs ou des traitres. Avez-vous 
eu alors l'audace > monftre in- 
fâme & cruel de me reprocher 
comme une affaire honteufe & 
pleine d'opprobre , mon départ 
qureft un témoignage* authen- 
tique de votre injuiticc & de vo- 
tre inhumanité ? ce fut en ce 
tems-Ià principalement 9 Pères 
Confcrits, que vous me don- 
nâtes des marques fignalées de 



ejMJ civttatis, in qua 
in princlpum nu- 
méro vu i fis effe, non 
leges , mn inliituîa r 
non mores , nonjur* 
norhis ? 

31. An r cùm pro* 
fiàjcebamini palu± 
dati in provinciat 
vel emptas, vêler ép- 
ias ^ Confu V/ vos 
quifquam puiAvit l 
Itaque 1 credo ^Ji mi- 
nus frequentia fus 
vefirum egrejfu/n 
or n un do r *tquc cele- 
brando \ at omnibus 
faliem bonis , ut 
Conjulesi non trifiif- 



bantur* Tum etiam T 
immanijjïrnum , ac 
fœdïffîmum monf* 
trum auftts es me» 
dijcejjum iilum lef» 
te m] ( céleris , & cru- 
deliîalis iua, malt- 
ditïi &' contutneli* 
tvco ponere ? Qu* 
immortalem vejh'i 
in me r & Amorïs % 



(a) Revtms des Ornemens. 
les Coniuîs que Ton en- 
voyoit Gouverner les Provin- 
ces î ctoîcnt véUJS d'un habit 
de i?oui pre enrichi- d'or. 



(b) Des ennemis. On ac- 
compagnoic avec des accla- 
mations les Gouverneurs ;< 
mais le depart de Pîfon ne 
fut accompagné que de plaie* 

& 
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ér judicii , qui non 
admurmuratione , 
fed voce , & clamo~ 
re , abjeiîi bominls , 
C?" Jemhiri furo- 
" rem , petulaniidm- 
que fregijlis. 

32. 27* luEtum 
Sénat us , ta 
derium cquejiris or- 
dinis , tu (qualorem 
ItnliA , f #?7<e 
citurnitatem ^ An- 
nuam , /« (ilentium 
perpetuum judicio- 
rum , ySr/ , /« 
cetera il la in maie- 
di£Ii loco ponens , 
quA meus dîfcejfus 
Reipub. vulnera in- 
fixit ? Qui fi cala* 
rniiofiffimus fuijjit , 
tamen mijtricordia 
dignior , quàm con- 
iumelia : cum glo- 
ria potiùs effe con- 
junclus , quam cum 
probro putaretur : 
atque ille dolor 
meus duntaxat , 
veftrum quidem fie- 
lus , ac dedecus ha- 
beretur. Tum vero 
forfitan ^ hoc , quod 
di£turus fum , mi- 
rabili auditu ejfe vu 
deatur ,fed certè id 



L. C. Piso». 1^1 

votre amour & de votre eilime* 
non pa? par des bruits lourds & 
un foibie murmure , mais avec 
des voix élevées , 8c des accla- 
mations pour réprimer l'auda- 
ce de ce mi ferable, &lafureur 
de ce demi-homme. 

32. Regardercz^vous com- 
me un opprobre & une honte 
mon départ qui a mis tout le 
Sénat en deuil , pénétré de dou- 
leur l'ordre des Chevaliers, ré- 
pandu la triftelTe dans toute l'I- 
talie, caufé le lilence dans la 
Cour pendant une année , fuf- 
pendu toutes les caufes & les 
(4)jugcmens dans lcbarreau,6c 
mille autres chagrins que mon 
départ a caufé dans la Républi- 
que, pouvez-vous me les re- 
procher comme deschofesqui 
blelTent ma gloire? fi j'ai etc 
malheureux d'être obligé de 
fortir de Rome , au moins j'é- 
tois à plaindre & plus digne de 
compaiiîon que de reproche ; je 
meritois plutôt des louanges, 
que des mépris. Mon malheur 
a été l'effet de votre crime, & 
vous a couvert de honte ; peut- 
être que ce que je dirai paraî- 
tra furprenant , mais enfin je 
dirai ce que je penfe après tous 
les honneurs , 6c tous les bien- 
faits dont vous m'avez com- 
blé, Meilleurs , je ne regarde 
plus mon banniflemenr. comme 



(a) Les jugemens, dans le I moigner la douleur Générale 
Barreau, le Sénat fufpendit I que caufoit l'exil de Ciceroiu 
toutes fes fondions pour te- 

Oraifons Tome IL R 
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un malheur , au contraire tout 
ce que je foutfrc en mon parti- 
culier fans que la République y 
ait aucune part me paroit dclî- 
rablc, je le regarde comme une 
bonne fortune & comme une 
augmentation de ma gloire. 



53. Maïs pour faire compa- 
raifon du plus trifte jour de ma 
vie avec le plus heureux des vô- 
tres , que penfez-vous qu'un 
homme de bien , un homme fa- 
ge doive le plus defirer ou de 
lortir de Rome comme j'ai fait, 
avec les regrets de tous les Ci- 
toyens qui faifoient des vœux 
pour ma profperitc , mon bon- 
heur & mon retour : ou d'en 
fortir comme vous avec l'exé- 
cration de tout le monde, qui 
tous fouhaitoit toutes forres de 
malheurs , & de ne vous revoir 
jamais ? je le protefte en vérité , 
qu'un banniiiemenc rae paroît 
préférable au plus beau gouver- 
nement du monde , avec la hai- 
ne & l'indignation de tous les 
honnêtes gens. Bien d'avanta- 
ge^ le jour dcplorablô & plein 
tic troubles de mon départ,. eft 
préférable au jour Je plus tran- 



Cicbroit 

dicam quod Jenth. 
Cum tantis à vobis\ 
P. C. b eue ficii s affec- 
tas (7 m , tantis ho* 
noribus : non modo 
tllam caUmitatem 
ejji mon duco : fed , 
quid mihi pote(t i 
Repub. effe 1 fejunc- 
tum , quod v/x po- 
tefl privât im ad 
meum nomen au- 
gendum , optandam 
duco mibi fùijje //- 
lam , cxpetenddm- 
que fjrtuiuim. 

33. Atque , ut 
tuum Utiffîmum 
die m cum trijiiffi- » 
mû meo conferam , 
utrum tandem bono 
viro , & fapienti op- 
t.ibil'uts put as ijié 
exire à patrU , ut 
omnes fui cives fi- 
lutem , incolumita- 
tem , redit um pre- 
centur , qmd m) ht 
accidit : an ^ quod 
tibi projîcifccnti c- 
vcwt* ut omnes ex- 
fecrarentttr , malè 
precafentur , unam 
t'tbi illam via m , & 
pcïpeiuam ejfe v cl- 
ient ? Mibi medius- 
fidius in tanto om- 
nium mort alium o- 
dio , jufio prxfer- 
\im , & debito, qu*- 
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ph fuga / ûîius quilc & le plus heureux de votre 

qu?m u'U provin- rie; quelle comparaifonferai- 

ela effet opt/itïor. je du refte de vos a6Uons plei- 

Sed perge porro. nés d'horreurs & d'infamies ; 

Nawji iillud meum avec les miennes accompa- 

turbulétijfîmû tern- gnées de tant de gloire & de di, 

pus profcâiionij A tuo gnité» 

trAnquiU'.flîmoprtf- 

tat , quid covferAm 

rcltqu* , qu& in te 

dedecoris plena fuc- 

runt , m me î digni- 

Utisl 

. 34. Me Calcndis Au commencement ie 
| * J an * î u * *ies P°ft Janvier qui fut depuis mon bart- 
obitum , ocedsum- niflement & mon départie prê- 
tai? nofimm Reipu- mier jour ferain & agréable à ta 
r blic& prirnus iliuxir, République , (^) une nombreu- 

- ffcquentiflïmus Se- fe AfTemblée de rout le Peu* 
, naïus , concurfu pie Romain & du Sénat me rap- 

Itali.< , referente pelle d'un confentement unani- 

clariffimo , atque me, & avec un grand concours 

.fdrtijjnno viro , T 7 . de toute l'Italie, à la requifition 

- v Lcniuio , confentien- de Publius Lentulus ce Citoyen 

Rornano fi célèbre. ( £ ) Ce même Sénar 

atque un a voce re- adrelTa aux Nations Etrangères? 

vocavit. Me idem des lettres de recommandation 

Senatus exteris na~ en ma faveur , écrites par le 

tionibus ,me legatis, Conful à nos AmbalTadeurs , à 

Magtf/ratibufq; nof- nos Magiftrats. Il me recom- 

frlsy authoritate fua, manda non pas comme un mal- 

confulatibus liîerh , heureux banni, dépouillé de fes- 

nm^ ut tu nuper,di- ... biens, ce que vous avez eu Pau* 

tere aufus es , o?ba- dacc de dire;rnais en me faifanC 

tum patria , Jed ut l'honneur de m'appeller le Per* 

(a) Une nombreufe aflem- f vît des Lettres de remercie- 
blée. 410. Sénateurs opine- I ment à toutes les Province* 
rent pour le retour de Cice- > qui avoient bien reçû &z biea 
ron & pour le rappeiler de 1 tra'té Ciceron pendant fQA 
l'exil- - , ! exil, 

1 j>] Ce môae Sénat ccri- | - 

I 

1 

■ 
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& le Confervatcur de la Patrie. Scnatus illo ipfi 
Le Sénat a cru qu'il falloir de- 



mander par l'organe & la voix 
du Confiai, (a) aux Citoyens de 
toute l'Italie, du fecours pour 
ma confervation,s'ils vouloient 
fauver la Republique. Toute 
l'Italie en même tems comme fî 
l'on en eut donné le fignal , ac- 
courut en foule à Rome pour 
me défendre & veiller à ma con- 
fervation. Publius Lentulus cet 
homme incomparable & cet ex- 
cellent Conful: Le grand Pom- 
pée ce Citoyen célèbre & invin- 
cible , les premiers de la Répu- 
blique firent de beaux difeours 
en ma faveur. . 



tempore aPpellavit + 
civ em conj erva to rem 
Rc'ipubL commette 
dav'it. Ad mam 
un us falutcm fena- 
tus auxUium om- 
nium clvium cunc- 
td ex Italia , qui 
RtmpubL faivam 
ejje vellent , Confit- 
Us voce , & Dtteris 
implorandum puta- 
vïU Met capitufcr- 
vandi caufa Ro- 
mam uno tempore, 
quafi figno dato , 
Itaiia totaconvenit , 



de me a falute , P. 
lentuli prAflantiffïmi viri , atque optimi confulh , Cn. 
Fompcïi , cUriffim) , atque invitîtffimi civis , cate- 
rorûmque Principum , cekbtrrhnd , graviffimxque 
$onciones fuerunt. 

3 5. Le Sénat ordonna par le 
( b ) confeil de Pompée , lequel 
ouvrit le premier cet avis, que 
tous ce jx qui s'oppoferoient à 
mon retour , feroient regardez 
comme les ennemis de la Ré- 
publique. Les paroles dont le 
Sénat fc fervit pour former fon 
Arrêt font fi avantageufes pour 
moi, queperfonne n'a jamais 
été honore d'un triomphe plus 
glorieux, que mon retour & 



5$. De me Send- 
tus ita decrevit Cn. 
Pompeio autbore, Ô* 
ejus fente nt a prin- 
cipe^ ut fi qui s impe- 
dïffet rediîû meum , 
in hofl'um numéro 
putaretur : i/jque 
verbis ea de me Se- 
nains authoritas de- 
clarata cfl, ut nemi- 
nï fit triumpbus bo- 



it] Aux Citoyens de route 
l'Italie, C'ctoit h coût mie à 
Rome de tirer du Capitole 
lin étendart couleur de pour- 
pre pour amalîcr l'Infanterie 1 
Se un autre de couleur blçuë 



pour la Cavalerie. 



{b) Confeil de Pompée. Qui 
hit d'avis que Ton devoit rap- 
peller Çiceron par l'autorité 

du peuple $c du Scnat, 
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contre 

norificcntiits , quàm 
mihï falus , refiitu- 
tioque perfcr/pfa. De 
mt\ citm omnes Ma- 
giflraius promul- 
guent , prêter unu 
Pr&iorem , à quo 
non fuit poftulan- 
dum ^ frai te m ini- 
raici rnei , pr&tér- 
que duos de lapide 
emptos Tribunos pie- 
bJs , legem Comités 
centuriatis tulit P. 
Lentulus Con(ul de 
Collegd <gu. Metelli 
fentmtia\quemœc-> • 
cum eadern refpubl. 
qux in Tribunatu 
ejus disjunxcrat, in 
Confulatu , virtute 
optimi , ac jufisffsmi ■ 
<viri , fapientiâque , 
conjunxit. 

jtf. t Qu& lex 
quemadmodurn ac- 
cepta fit, quid me 
Attinet dicere ? ex 
iobis audfo, nemi- 
ni civi î/.lhm quo-* 
r/iinus adejjet^juf 
tfi.m excufationem 
ejje vifam , nullis 
Corniliis unquam 
mulutudinem bo- 
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mon rétablifTement l'a été. Après 
que tous, les Magiftrats de con- 
cert eurent propofé mon retour 
à la réferve ( a ) du feul Prêteur 
dont il ne falloit rien attendre 
étant le frère de mon ennemi , 
excepté auifi deux Tribuns du 
peuple qui avoient étéféduits , 
& dont on avoit achetté les 
fuflfrages;Publius Lentulus pro- 
pofa l'Arrêt de mon rérablifle- 
ment dans l'Affemblée des Cen- 
turies, par le Confeil deQuintus 
Metellus fon Collègue , deforte 
que la même Republique qui 
nous avoit defunis pendant fon 
Tribunat , nous réunit fous fon 
Confulat ; par la fageilc & la 
prudence d'undiomme fi équi- 
table & fi fenfé. 



36. Qu'efl-il néceiïaire que 
je dife avec quels applaadiïfe- 
mens cette loi fut reçue ? j'ai 
appris de vous-même qu'aucun 
Citoyen ne pouvoit trouver une 
e'xcufe légitime pour fe difpen- 
fer de venir à l'Àilemblée qui 
fut fi nombreufe que l'on n'en 
vit jamais une plus grande, ni 
plus célèbre , ce que j'ai remar- 
qué ( b ) dans les Regillres pu- 



(a) Du feul Prêteur. C'étoir 
le droit des Prêteurs Se des 
Tribuns d'établir & de publier 
les Iojx. 

{0) Dans les Regittres. On 



ramafïbit dans les Reç.iftrc* 
publics tout ce qui avoir etc 
fait & réiolu dans les ailenv 
blces pour foi vir cTua témoin 
gnage autentique.' 

Riij 



Digitized by Google 



WS>t ©HA 1 SOU fcB CKIR0V 

fclics , c'cft que vous fdces vous- tninum tantam nc- 
mes Solliciteurs , vous 



mêmes y 
fîtes la dhlribution des fuffra- 
gcs , vous fûtes les Gardiens 
•des Rcgifh es. Enfin vous fîtes 
pour moi & pour mon rctablif- 
fement , de votre bon gré, & 
fans en être priez, ce que vous 
ne faires pas même pour vos 
proches quand il s'agit de leur 
procurer des honneurs» Votre 
âge ou vos dignitez vous fer- 
vent d'exeufe pour vous en dif- 
p enfer. 



3 7. Comparez maintenant fi 
tous l'ôfez voustjui ères com- 
me un fécond Epicure, ioni 
àc la bouc plutôt que de l'école, 
comparez votre abfencc avec la 
mienne. Vous avez obtenu le 
gouvernement d'une Province 
Confulairc, fuivantlaloi que 
votre cupidité avoit di&ée, & 
«on pas félon la loi de ( a ) vo- 
cre gendre. Car celle de Cefar 
étoit très bonne & très- équita- 
ble pour la confervation des 
privilèges & des libertcz des 
peuples libres. Mais par la loi 
que perfonne que vous & votre 
Collègue n'a jamais regardé 
comme une loi , toute l'Achaie, 
la ThefTalie , Athènes , en un 
mot toute la Grèce étoit de vo- 
tre département^vous comman- 



que fplendjdiorem 
fuifli : hoc certè vi- 
deo , quod indicant 
tabula public* , vos 
rogatores , vos dif- 
tribu tores , vos cu£ 
iodes fuijfc tabula- 
rum : & , quod )n 
honaribus vefirorum 
propinquorum non 
faciiis %el Atdtis ex- 
eu 'fit ion e , vel ho- 
noris , id in fiJtttc 
me a , nuilo rogxnic % 
vos vcftra jponte fc- 
ciftis. 

K $7. Confernune % 
Ep'ïcure nofler , ex 
bara produite , non 
ex Je bot a ' 9 confir 
atides , Abfentiam 
team cum mea. Ob- 
tinuifli provinciam 
confularem finibus 
Us , quos lex cupidi- 
tatis tua. , non quos 
lex generi . tut pepi- 
gerat : nam lege Cf- 
faris juHiJfîma -> at- 
que optima , potM 
liberi\planè & verè 
etiam libtri : lege 
autem ea , quam ne- 
mo lege m ^prater te > 
& Collegam tuurn , 
putavit , omnis erat 
tibi Acbaia , Tbeflk- 



U) Votre Gendre. Jules Cc'far avoit e'poutë Calpumic fille 
ce Pifon. 
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Vt4 9 ÂtheriA y cuniïa 
Gracia addicla , Zu- 
^£4/ exercitu tan- 
lum , quantum tibi 
non Sénat us aut po- 
fulus R. dederat^fed 
quantum tua libido 
confcripferat , dra- 
rium exbauferas. 

38. Quas res gef- 
fifii in Imperio,exer- 
citu, Provincia Con- 
fuUri ? quas res gef- 
ferit , qu&ro \ qui ut 
venit ftatim ( non- 
dum commemoro ra- 
pinas^nondum exac- 
tes pecunias , non 
çaptas , non împera- 
tas , non necesjjcie- 
rum , non c&dem 
bofp/tum , non per- 
fidiam , non imma- 
wtatem, non feelera 
pr&dico ) mox , fi 
videb'itur , ut cum 
fure, uicum facri- 
lego , ut cum ficario^ 
difputabo ; nunc 
r/ieamfpoltœtam for- 
tunam conferam 
cum fiorente fortu- 
ne Impcratoris. 
Qujs unquam Pro- 
xinciam cum exer- 
citu obiinuît , qui 
nullas ad Senair.m 
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diez(^) une armée nombreufe > 
non pas celle que le Sénat, ou le 
Peuçle Romain vous l'avoic 
confiée ; mais groilîe fé- 
lon l'excès de votre ambition % 
fans aucun ménagement pour 
le trefor public que vous -ave* 
entièrement épuiie. 1 

3 8. Comment vous êtes-vous 
comporté à l'armée pendanr 
votre Generalat & le gouverne- 
ment d'une Province Confulai- 
rc ? je vous appelle à témoin de 
ce qu'il a fait je ne vous parle 
point encore de fes briganda- 
ges , de fes rapines , de fes vo- 
leries , des grandes fommea 
chargent qu'il a impofées ou ex- 
torquées , des maifacres qu'il a 
fait de fes hotes & des alliez, de 
fes perfidies , de fes cruautcic 
& de tant de crimes monf- 
trueux ; dès qu'il fut entré dans 
fon gouvernement il s'y com- 
porta comme un voleur,comme 
un facrilege 8c comme unmeur- 
trier ; c'eit ainfi qu'il faut que 
je le traite maintenant. Com- 
parons ma fortune délabrée 
avec la fortune floriffantede cec 
Empereur. A-t-on jamais vû de 
General commander dans une 
Province avec tant de troupes 
fans écrire jamais au Sénat ? 
principalement dans une Pro- 
vince d'une au{fi grande éten* 



(4) Une Armée nombreu/e. f der des Armées , de faire li 
Les Gouverneurs des Piovin- I Guerre en qualité d'JEmpC- 

imaiiii. * reurs» 

Riiij 



cti avoieat droit <k comauu- ' xears. 



uigitiz 



" * 

loo Oràîsoh de Cicbrov. 

due que (a) la Macédoine fron- ///ferai mifirifi tan- 



tiere de tant de Nations barba- 
res que nos Généraux qui y 
commandent n'y donnent point 
d'autres bornes que celles qu'ils 
y peuvent donner par la force 
& par les armes. Enfin ce gou- 
vernement, elt fi confiderable 
que quelques Préteurs qui y ont 
commande onté é honorez du 
triomphe à leur retour : mais 
jamais aucun Conful homme 
de bien 8c fans reproches , n'a 
cté fruftre de la gloire du 
triomphe. Cela eft nouveau , 
jnais ceci l'eiï encore bien d'a- 
vantage. Puifque les Dieux 
l'ont voulu y le deftru&eur de 
cette Province a été honoré 
du titre d'Empereur. 



32- En ce tems là même, 
quoique vous vous flatiez peut- 
être d'être ( b ) un fécond Pau- 
lus , vous n'ôiates envoyer au 
Sénat des lettres enveloppées de 
laurier. Je lui en adreiîé direz- 
vous, qui les a lues ? qui eft-ce 
«qui a demandé que l'on en fît la 
ledurc ? II ne m'importe de fça- 
vokll votre confcicncebourelée 
du remords de fes crimes , vous 



tam verb PrwinciJt 
cum tanto exerc/tu ? 
Macedoniam prœfer- 
tim , qua. tanîis 
barbarorum genti- 
bus attingitur , */ 
f imper Macedonibus 
Imperatoribus iidem 
finet ProvincU fue- 
rim , qui gladio- 
rum^atque piloruiex 
qua aliqmî pnxto- 
rto imperio^ Cofulari 
quidtm nem) rediity 
qui incolumh fuerit, 
qm non triumpbariU 
Eft hoc novurn : 
multo illud magif* 
Appellatus ejl bie 
Vnlsurius , illins 
Pro vincU ( fi dih 
f lacet ) Imperatou 
59. Ne tum qui" 
dem , Paulle no fier ^ 
tabulas Romam cum 
laurea mittere au de- 
bas ? M\(i y inquit. 
Quis unquam reci- 
tavit ? quis , ut re- 
citarentur, poftula- 
vit ? nihit enim mca 
refert , utrum tu\ 
conjcientia opprejpts 



(a) La Macédoine Frontière, 
les Gouverneurs de Macedoi- 
jrc avoieilt étendu les Fron- 
tières de cette Province juf- 
qu'eo Trace , &c bien loin 
vers les contrées les plus Bar- 
bares, . 



ib) Un fécond Paulus. L. 
Paul us triompha fie la Macé- 
doine & envoya au Sénat 
une relation de Tes victoires 
enveloppée de La.uiers. 
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fcekrum tuomm , 
nibil unqiiAm Aufits 
fis fcribere ad eum 
çrdinem , quem défi 
fexeras , quem affli- 
xeras , quem deleve- 
ras : an Amici tut 
tabulas abdidermt , 
iidemque filenûo fùo 
te ment at cm , atque 
Audaciam tuAm 
condemnarent. At- 
que baud fcio , An 
malim , ie videri 
nullo pudore fuijji 
in littcris mitlendis, 
an Amicos tuos plus 
babuijfe & pudoris , 
& confilii , quàm 
Aitt te videri pu den- 
t tore m fuijfe , quàm 
foies , aut tuum fac- 
Utm non ejje con- 
demnatum judicio 
Amicorum. 

40. Quod fi non 
tuu nefariismbunc 
ordinem contumeliis 
in perpetuum tibi 
curam pmclufijfcs : 
.quid tandem erat 
AÏÏunt , aut geflum 
in HLi Provincia 
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ait empêché d'adrefler des let- 
tres à cet Ordre refpe&able, 
que vous aviez méprité , perfe- 
cuté , détruit ; ou bien il vos 
amis ont jugé plus à propos de 
( a ) fupprimer ces lettres , & 
condamné par leur filence, vo- 
tre audace & votre témérité. En- 
fin je ne fçai lequel des deux 
partis me paroît le plus fuppor- 
table , ou que vous vous foyez 
montré en écrivant un homme 
fans honte & fans pudeur; & 
que vos amis ayent fait paroître 
en votre faveur plus de fagefle 
& plus de retenue; ou que voua 
eufliez paru plus circonipeék 
qu'à l'ordinaire; & que votre 
conduite n'eût pas été condam- 
née par le jugement d^ vos 
amis. 



40 Que fi vous n'eufliez pas 
étouffé pour jamais par vos cri- 
mes & vos outrages les bons 
fentimens que le Sénat avoir 
pour vous ; que c'étoit-il enfin 
paiTé , & qu'ctoit-il arrivé de 
mémorable dans cette Province 
dont vous eufliez pu informer 
de quo Ad Senatum le Sénat avec quelque forte 
cum gratulaiionc a- d'applaudi iTement ? l'oppreflion 
liquA feribi abs te de la Macédoine ? la perte hon- 
$poricret ? vexAtio teufe de plufieurs Villes ? le pil- 



(a) Supprimer ces Lettres. 
Les Gouverneurs des Pro- 
vinces envoyoient à leurs 
amis des Lettres qu'ils pro- 



duifoîent au Sénat , ou qu'Us 
fupprimoient comme ils ic 
jugeoiem à propos. 
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lage des Alliez ? les briganda- 
ges exercez dans la campagne? 
lafortereffe bâtie a Theiïaloni- 
que ? les dangers des grands 
chemins ? ( a ) la deftru&ion 
entière de nos Troupes , par 
le fer, la famine, le froid & la 
pelle ? quoique vous n'ayez rien 
écrit au Sénat : fi l'on vous a' 
trouvé dans la Ville plus mé- 
chant & plus fcélerat que Gabi- 
nius : au moins vous avez paru 
. dans votre Gouvernement plus 
traitable & moins infolent que 
lui. 



4T. Car ce gourmand & ce 
difïipateur né pour fon ventre 
& pour la débauche plutôt que 
pour la gloire & pour l'hon- 
neur ; après avoir ôté les biens, 
la reputarion & même la vie à 
plufieurs Chevaliers Romains 
de fon Gouvernement 9 & à 
plufieurs (£) gens d'affaires qui 
nous font unis par leur grade & 
attachez d'inclination 9 d'ail- 
leurs n'ayant rien fait avec fa 
grande armée que de piller les 
Villes , defoler les campagnes , 
ruiner , les maifons dfcs parti- 
culiers ; cependant il ôfa, ( car 



Ci ce ro^ * 

MacedontA ? an op* 
fidorum iurpis a- 
miffîo ? an fociorum 
direptio ? an agro* 
rum depopulaih ? 
an munit îq Theff/t- 
lonicx ? an okfêjp* 
mil) tarit vU ? an 
extreitus noftri in- 
terltus , ferro , /S- 
me , frigorc , fefiU 
lentia ? Tu <vcro , fui 
ad Senatum nïhil 
fcrjpfiris : ut in ur- 
bc nequior inventus 
es , quàm Gabinius , 
fie in Frovincia , 
paulo tamen quàm 
illt , demijfîor. 

41. NamWc&uu 
ges , atfue hclluo , 
natus abdominifuo^ 
non laudi , atqu$ 
gloria , cùm equitcf 
R. in Frovincia A 
cùm publicanot , 
nobifeum ù 0 volun* 
tate & dignitatc 
conjunEtos , ûmnet 
fortunis , mulios 
fama , vitdquc prU 
vaffet, cùm cgijfet 
aliud nibil in H/a 
txtreitu , nifi utur* 
bet dcpopularetur , 



U) La deftru&ion. Pifon 
avoît laîfle périr les légions 
que le Sénat lui avoît confiées, 
j/our garder la Macédoine. 

(*) Cicasd'arxaircs.Les Gens 



d'affaires étoîent tirez de l'Or- 
dre des Chevaliers ; 0» les 
confîderoît à* Rome pour les 

trands fervices qu'ils re*. 
aient. 
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ïtgros VAfiAtet^ ex- jufqu'où ne va point fon audaqe 

haurhet domos :au- de mander au Sénat par les let> 

fus eft ( quid en/m très qu il ordonnât des prières 

ille mn Auderet \ ) publiques & des aaions de gra- 

À Scnatu fupplicA- ces en fa faveur. O Dieux im- 

tionem per litteras mortels ! en ce même tems-Ia 

joftulara O dit im- Gabinius & vous , deux écueils 

mortalcs 1 tune etia , & deux gouffres de la Repubh- 

atque adfo vos , ge- que , vous ruinez ma fortune 

mina voragmes Jco- pour élever la vôtre fur le dé- 

fulique Keipublica bris de la mienne; quoique pen- 

vesmeam fort un am dant mon abfence le Sénat ait 

~ depimitis ? vefiram fait de fi fréquentes Aflemblées, 

extollitis ? cùrn de tant d'excellens difeours en ma 

me es SctJAtufcon- faveur-, quoique l'on ait vu tant 

fuit a Abfente fattA de mouvemens dans 0)les Vil- 

fint , c* conciones les libres & les Colonies; quoi- 

bab'it* , is motus que les gens d'affaires & tous 

fuerit mumctpio- les Ordres de la République , 

mm, & colon) Arum ayent rendapour moi des ju- 

omnium , ca décréta gemens fi honorables ; aux- 

Public Anorum , ea quels je n'aurois jamais ofepra- 

Collegiorum , ea de- tendre ni même en avoir la pen* 

nique gêner um , w- fée ; au contraire votre turpi- 

dmùmque omnium, tude a ete notée d'une tache 11 

quA ego non modo infamante que le fouvenir^ ne 

QptAre numquam pourra jamais en être cftacci 
Auderem , fed cogi- 
tAre non pêjfem tvos 
autem fer/ipiternas 
fœdiffïmA turpitu- 
din/s notAs fubieri- 
* tis \ 

42. An ego ,fite , 4*. Si je vous voyois àtta- 

& GAbinium crue} ché au gibet avec Gabinius # 
fufpxos viderem ? âurois-je plus de joye en voyant 

majore- afficerer la- vos corps déchirez , périr pa* 

(a) Les Habîtans des Villes \ main; ; mais ils en avoiem 
municipales qui étoient à Ro- I tous les privilèges , a la refte- 
me n'étoicm pas Citoyens Ro- 1 ve du droit de Cuûti&s. * 
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un honteux fupplice , que j'en tïtia ex cor ports vrf- 
ai maintenant de votre infamie. 
Il ne faut plus regarder comme 
un fupplice ce qui peut arriver 
aux gens de bien , aux grands 
hommes par quelque coup du 
hafard ou le caprice de la for- 
tune. C'eft un Axiome de ces 
Philofophes voluptueux dont 
vous fuivez les maximes. Je 
fouhaiterois que vous /vouluf- 
fiez les imiter dans les chofes où 
ils font imitables. Vous ne vous 
feriez pas abandonné à tant de 
crimes monftrueux, mais vous 
ne les imitez que dans leurs dé- 
bauches , leurs lubricitez , leur 
yvrognerie. Cependant ceux 
d'entre ces Philofophes qui di- 
fent que la douleur eft un mal , 
& que la volupté eft le fouve- 
rain bficn : ne iailTcnt pr:s d'af- 

lurer que le {âge renfermé dans fapientem , etiam fi 
le taureau ardent de 00 Phala- in Phalaridis tauro 
ris , foutiendroit que ce tour- 
nent eft doux , & qu'il n'en fe- 
roit pas ému le moins du mon- 
de. Tant ils ont crû que la ver- 
tu a de force -, & qu'un homme féque ne tantuluni 
de bien ne pouvoit jamais man- qu'idem commoveri 

2uer d'être heureux en quelque 
tuation qu'il put être. 



tri lacerathne , qu£ 
afp ior ex infamia ? 

nullum eft fappli- 

cium putandum , 
quo Afficï cafu ali- 
quo etiam boni viri , 
fortJfque pojjunt. 
Atque hoc qu'idem 
etiam ifli tu) dicunt 
voluptarii Gr&ci : 
qujs utinam ita au- 
dires , ut irant au- 
dïtndi. NunquJm tt 
in tôt fïdgitia ingur- 
gitaffes. Verum au- 
dis in prdfepihus ; 
au. ii s in ftupris: au- 
dit in cibo , & vino. 
Sed dicunt ipfi \ qui 
m ila dokre , bona 
v luptate definiunt. 



inclufus fuccenfis 
ignilus torreatur , 
diElurum tamen , 
fuave illud ejfe ,fî- 



43' Qu& peut-on regarder 
comme une peine & comme un 
fupplice ? c'eft félon mon fen- 



Tantam virtutis ejfc 
vim volncrûtjit non 
pojpt unquaejfc vir 
fonuwon beaius. ' 
, 43. gux ejt igi- 
turpœnal quodfup* 
plicium ? Jd , me a 



(a) De Phihrîi. Cruel Ty- I un Taureau d'Airain rougi an 
ran d'Agrigeme qui fui foie | feu , pour les faire périr par 
reafermer lçs crimuicls dans • cet étrange fupplice. 
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'JintcnttA, quod ac- riment ce qui ne peut arriver 
cidere xemini potefl, cju'à un méchant homme. La 
nifi ' fîocmtî , Jùfcep- fraude, les remords de con- 
ta fraus ^ïmpedita , feience , la haine des gens de 
& opprejjk mens , bien , une tache d'infamie im- 
conjcieniia , bonom primée avec juftice par le Sé- 
omntum odium no- nat y la perte de fa réputation. 
ta jufti Senatus , Ainfi ce célèbre ( a ) Regulus 
Amijjso dignitatis. que les Cartaginois rcnfçrme- 4 
Nec mihi Ule AL rent dans une machine après 
Regulus ^quem Car- lui avoir coupé les paupières 
thaginenjès, refe£lis pour le faire mourir par une in- 
palpebris, iiligatmh fomnie forcéc^ne me paroit pas 
in machina , vigi- avoir péri par un fupplice. Je 
lando necaverunt , fais le même jugement de Caius 
JiippHcio vidcluraf- (b) Marias que l'Italie qu'il a- 
feclus : nec G Ma- voit fauvée , vit enfeveli dans 
fius , quem Italia les marais de Minturne, 8c qui 
fervata ab Mo , de- fut condamné au bannirtemenc 
merfum in Mintur- après avoir fubjugue l'Afrique. 
nenfium paludibus , Ces revers ne font que des jeux 
Africa devifita , Ab de la fortune dont on n'eft 
todem expulfum , & point coupable. Mais le fuppli- 
nAufragum vidit. ce à proprement parler eft la 
Fortune enim ifia punition du crime. Pour moi li 
telajitnt , non cul- je vous fouhahois quelque mak 
f& :Juppl/cium AH- ce que j'ai fait fouvent , & en 
tem , & pœna pec- quoi les Dieux immortels ont 
4Aii. Neque verb ego , exaucé mes vœux , je ne vous 
fi unquamvobisma- fouhaiterpis ni maladies , 
la precarcr, quod fo- ni des tourmens , ni la mort : 
pe feci, in quo dit car cette imprécation de Thyef- 
immoriales meas te n efl: qu'une invention du 
preces audherunt , Poète pour toucher l'efprit da 
r/iorbu , aut mortem, peuple & non pas des fages ; 

U)1 Regulus prifbnnier de Cartaginois le firent mourir. 
Guerre cliez les Cartaginois (ù) Caius Marius fut fept 
fut envoyé A Rome par eux fois Conful i) f'oiuint U 

pour faire l'échange des pri- - Guerre Civile contre Sy'Ia , ôc 

fonniers. Il déconieilla cette I le tua pour ne pas tomber eiv 

échu , fc pour çejfr k$ l ue fes mains. 
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» quand il lui fait dire : » Je 
» ibuhaitc que for tant d'un 
» naufrage, ton corps foie atta- 
9 ché & iufpendu à quelque ro- 
» cher , teint & rougi de ton 
9 fang, après que tes entrail- 
» les en auront été arrachées 8c 
» répandues de tous cotez. 



44. Je ne ferois pas fâché 
que tous ces malheurs vous ar- 
rivaient, mais enfin ce ne font 
que des accidens humains. Mar- 
cus ( a ) Marcellus homme cé- 
lèbre par fa vertu , par fa pieté , 
par fes vi&oires ; après avoir 
été trois fois Conful , périt par 
un naufrage. Mais la gloire & 
la réputation que fa vertu lui a 
méritée, vit encore.Cette mort 
clt un coup de la fortune & non 
pas une peine, qu'eft-cc donc 
que l'on peut appcller peine, 
croix , fupplice ? o'cft lorique 
deux Généraux , Commandant 
les armées dans les Provinces 
du Peuple Romain avec le titre 
d^mpercur-, l'un d'eux fefent 
fenfiblemcnt tourmenté par les 
remords de fes crimes & de fes 
brigandages , qu'il n'ait pas 
même l'aflurancc d'écrire au 
Sénat la moindre lettre d'une 
Province la plus fertile de tou- 



ICERM 

aut cruciatum pre- 
carer. Tbyefvça ifl.t 
exficraiïo ejl\pïétA^ 
vulgi animos , non 
fizpientum , moven- 
tis: « Vt naufra*io « 
expuljus ufpiam « 
/axis fixus afpe- « 
ris , Evifctratus * 
latere penderes , a 
( ut ait ille ) fax a « 
fpargens tabo , fa- * 
nie ,fànguine atro. « 

44. Non ferre m 
omnirib moleftè , fi 
ïta accidijfet : fid id 
tamen effet huma" 
num. M. Marcel- 
lus , qui ter Conful 
fuit\ fumma vir- 
iute , pic taie , glo- 
ri a militari , periU 
'm mari : qui tamen 
ob virtutem ghria , 
& laude vivit. In 
fortuna quadam efl 
il/a mm , in pœna , 
puîanda. £hœ eît 
igitur pœtia ? quod 
fupplkiupjfè qua fi- 
xa ? quA cruces ? Ec- 
ce duos duces in Pro- 
vinciispopull R. ta- 
bere excràtus , ap- 
pel 'ari Imper a tores : 
hovum alterum fie 
fu/Jfe infrmatum 
confeentia feelerum , 



\ (*)M. Marcellus pérît par un [ ftique, un peu avant la troi* 
juuirage vers les côtes d'A- \ ficme Guerre punique. 
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&fraudum fuaru , 
ut ex ea Provincia , 

Îua fuerit ex omni- 
us una maximè 
triumphalis, nullas 
fit ad Senatum lit- 
teras mittere au fus ': 
Ex qua Provincia 
modo vit omni di- 
gnitate ornatiffï- 
mus , Z. Torqua- 
tus , magnis rébus 
gefiis , me referen- 
te , abjens Imper a- 
tor fit appellatus : 
unde bis paucis an- 
riis Cn. DolabclU , 
C. Curionis , M. lu- 
tuliijuftîffîmos triiï- 
phos vidimus , ex 
ca , te ImpcïAtore 
nuntius ad Sena- 
turn allât us efi nul- 
lus : ab altero allât a 
lit ter a , récitât a , re- 
latum ad Sénat um. 

45. DU imtmr- 
tales ! t'dne ego op- 
tarem , ut inimicus 
meus , ea , qua nemo 
unjuam, ignominia 
notaretur ? ut Sena- 
iusis , qui in eam 
jam ben tgm tatis 
confùeiudmé ven'it , 
ut eos qui benè Rem- 
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tes en triomphes & en lauriers. 
( a ) Lucius Torquatus ce per- 
fonnage 11 recommandable par 
fes grandes qualitez, apès avoir 
exécuté de grandes chofes dans 
cette même Province, fut nom- 
me Empereur quoiqu'abfent 
parle Sénat à ma requifition : 
nous avons vu depuis quelques 
années les triomphes dont Cn. 
Dolabella , Caius Curion, Mar- 
cus Lucullus ont été honorez 
(b) avec jufticc, & vous cepen- 
dant quoique vous eufliez été 
nommé Empereur, vous n'avez 
pas feulement envoyé de cette 
Province un Courier au Sénat. 
On a pourtant reçu des lettres 
de Cabinius , elles ont été lues* 
on en a fait des proportions au 
Sénat. 



45. O Dieux immortel! au- 
rois-je pu fouhaiter que mon 
ennemi fût flerri d'une tache 
dont perfonne n'avoit été def- 
honoré avant lui ? que ce mê- 
me Sénat qui témoigne mainte^ 
nant tant d'indulgence & de 
bonté à ceux qui fervent bien la 
République , qui leur accorde 
de nouveaux honneurs en des 



(a) Cicîion c-cant ConfuI , 
çropofa au Sénat de donner 
a Torquatus le nom d'Empe- 
reur que les Sol4atti u aYOÎcnt 

4cjajdpuué, • 



(a) Pour erre honore du 
Triomphe, ii falloir tout an 
moins avoir devait cinq mille 
Ennemis , &c augmente les 
bornes de rEm^jrc.q. 
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termes les plus obligeans-, n'ait pub.gejprint ,nov/S 
pas voulu ajouter foi aux lettres 
de Gabinius \ & qu'il ait refu- 



qu 

fé toutes fes demandes ? voila 
des chofes dont je me réjouis 
qui me comblent de joye , & 
dont je me nourris pour ainfi 
dire,de ce que le Sénat vous re- 
garde comme nos plus cruels 
ennemis ; de ce que les Cheva- 
liers Romains , les autres Or- 
dres & toute la Ville vous haïf- 
fent , de ce qu'il n'y ait pas un 
homme de bien , pas un vérita- 
ble Citoyen qui ne fuye votre 
rencontre , qui ne ferme les 
oreilles , quand on parle de 
tous , qui ne vous méprife 
intérieurement , & que le fou- 
venir de votre Confulat ne rem- 
plilTe d'horreur & d'indigna- 
tion. 



46 .Voila ce c^ue j'ai toujours 
fouhaité , défire, demandé aux 
Dieux ; il vous eft même enco- 
re arrivé plus de malheurs que 
je ne voulois % car en vérité , je 
n'ai jamais fouhaité que vous 
perdiifiez votre armée. Cette 
- déroute eft arrivée contre ma 
volonté. Il vous eft arrivé plu- 
sieurs accidens dont je ne puis 
jh'ernpécher d'être bien aife \ 



bonoribus afficidt , 
& numéro dierum x 
& génère verborum ; 
bujus unius Dtteris 
nuntiantibus non 
crederet ? pojlulan* 
tibus denegaretï His 
ego rebtts pafcor , ktS 
delefîor , bis per- 
fmor : qubd de vo- 
bis hic ordo opina* 
tur non fecus , ac 
de teterrimis bofii- 
bus : qubd vos Equi- 
tés /?. qubd CAieri or- 
dines , qubd cunEla 
civitas odit : qubd 
nemo bonus , nema 
denique civil efi , 
qui modo fc civern 
ejfe meminerit , qui 
vof non oculis fu- 
giat , auribus ref- 
fuat , animo âfper- 
neîur , recordationc 
denique ipja Confu- 
laïus vejtri perbor- 
refeat. 

. 46. Hac ego fem- 
per de vobis expeti- 
vi , bdc optavi , hsc 
precatuj fûm. Plut a 
etiam acciderunt , 
qudmvellem. Nam^ 
ut amitteretis exer- 
citum numquam , 
me hercule , optavi.* 
îllud etiam accidit 
prêter optatû meu : 

fi* 
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fed valdi ex volun- mais il ne m'étoit jamais tombé 



fa te* M'ihi en) m non 
venerat in tnentern , 
furorem,, & infa- 
niam optare vobis y 
in quam incidiftis. 
Atque fuit optan- 
dum. Me tamen (it- 
gerat dtorum im- 
mortalium bas cfft 
in impios , & con- 
fcetcraios pœnas cer- 
iiffimas confliiutas. 
Édite enim put arc, 
P. G ut in fccna 
» vide (is , hommes 
cmjcelamtoj impul- 
fii deorum terrcri 
furiarum tadis ar- 
dentibus : fua quern- 
que fraus^fuum faci- 
nus^fuum fcelw.fua 
audacia de faniiate, 
ac mente deturbat. : 
. Ha feint impiorum 
furia , ba fl t imma , 
ba faes. 

. 47- Ego te non 
vecordem , non fu- 
riofum «, non mente 
captura^ non tragi- 
co Mo Orefle , aut 
Atham.ïntc dtmcn- 
tiorem putem , qui 
fis tiufus primùm 



dans l'efprit de fouhaiter que 
vous tombalïiez en fureur & en 
frenejiet, ce qui vous eft arrivé 
& ce que l'on devoit vous fou- 
haiter. Je n'avois pas fait réfle- 
xion que ces maux font les cruv 
timens ordinaires dont {a) les 
Dieux immortels punifTent les 
. fcélerats. & les impies Ne croyez 
pas, Meilleurs , que les mé- 
dians foient tourmentez par les 
torches ardentes des furies com- 
me on le dépeint fur le théâtre. 
Chaque coupable trouve fou 
boureau dans fon crime , fon 
audace & fes injuftices ; c'eft 
ce qui ôte aux fcélerats la rai- 
fon & le jugement. Voila ce 
qui leur tient lieu de furies , de 
flambeaux & de torches ardea- 
tes, 



x .47. Comment pourrois-je 
ne pas croire que vous êtes plus 
ftupide, plusinfenfé, plus fu- 
rieux ( b ) qu'Orefte dont les 
Poètes font le fujet de leurs tra- 
gedies , ou plus fou ( c ) qu'A- 
thamas , premièrement d'avoir 
laifTé la Macédoine dégarnie de, 



s Dieu* punifïbient I pofièdé par les Furies, 
par la trénelie les | (c) Atha 



la) Les 

fou vent par la frénelîe les | (c) Athamas Roi deThebes 
grands fcélerats. | fie mourir deux de fes enfan» 

(0) Orefte jîls d'Agamen- | fauliement acculez par leur 
rjon &: de Clytemneftrc , tua I belle mere. 
fa meie? voila pourquoi itfut | 



Ora/Jons. Tome //. 
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troupes quoique vousyeufliez 
mené une armée fioriflante 
comme vous l'avez confcfTc 
vous-même lorfque Torqua- 
t us cet homme célèbre , vous a 
prelfé de l'avouer ; c'eft le point 
capital. Je ne parle point de la 
perte de Ja plus grande partie 
de cette armée ; Je veux que ce 
foit un effet de votre malheur- 
Mais quelle raifon pouvez-vous 
apporter d'avoir congédié le 
refte de cette armée ? de quelle 
*utorité?par quelle loi?par quel 
Arrêt du Sénat ? de quel droit ? 
«lequel exemple étiez-vous au- 
torifé ? n'eft-ce pas une vérita- 
ble marque de fureur que de ne 
connoitre pas les hommes , les 
loix , le Sénat y la Ville ? enfin 
de déchirer fon corps ? cepen- 
dant le tort nue Ton fe fait foi- 
même à fon honneur , à fa ré- 
putation , à fa propre coafer- 
yation , eft fans doute la plus 
grande marque que l'on puilTe 
donner de fa folie* 



48* Si vans eufîîez chafTé" 
ceux qui vous gardent, quoi- 
que cette action ne fut préjudi- 
ciable qu'à vous-même cepen- 
dant vos amis croiroient qu'il 
faudroit vous lier - y cuiliez- 
•vous renvoyé un fecouis du 
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facere ( nam td ejl 
caput ) deinde pau- 
là anîè , Torquato t 
gravi (fimo 7 & fan* 
ÏÏiJfîmo viro pre- 
mente , confiteri te 
Provmcia MaceÂo- 
nia r in qua tantum 
exercitum tranfpor- 
taffes , fine ullo mi- 
' liîe rcliquijfe. Mitt* 
de amijja maxima 
parte exercitus. Sit 
hoc infeliciiatis tua. 
Dimittendi verb 
exercitus quam po- 
tes afferre caufam ? 
quampoteflatem ha- 
bitifiiï quam legem ? 
quod Scnatufconful- 
tum ? quod jus ? 
qtiod exemplum ? 
guid efl aliud fît- 
rere , nifi nin cognof- 
cere hommes , non 
cognofecre leges , non 
Senatum , non civi- 
talem ? cruemart 
corpus fuum ? ma- 
jor bac efl vite , fa- 
tna ^falutis fut vul- 
neraîio* 

48. Si familîam 
mam dïmrfiffhs r 
qujd ad nemincm r 
nfjiad ipjûm fe, per- 
tinent , ami ci ie tui 
coYi$rin&ndum pn- 
tarent. Frxfidium tu 
papuli & atjjcdi* 
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TtovincU , injujfu Peuple Romain & la garde d'u- 
ne Province, fi vous euilicz. eu 
quelque refte de bon fens ? 8c 
l'euiîiez-vous ôfé entreprendre 
fans l'aveu & la permiiiion du 
Peuple & du Sénat ? ( a ) Ga- 
binius votre Collègue, après 
avoir diflipé ce butin immenfc 
qu'il avoit fait aux dépens de 
tous les biens des gens d'affai- 
res enlevez dans les campagnes 
& dans les Villes de nos Alliez , 
après avoir abforbé par de 
monftrucufes débauches une 
partie de cette proye , il ache- 
va de diiïiper par un luxe im- 
modéré le refte de fes larcin» 
dans les lieux mêmes de fes 
brigandages, en partie par des 
fcrmutatimts ad échanges ou par des aquêts 9 
hune Tufculanum p*ur bâtir fa belle maiion de 

( b ) Tufcule auiîi vafte qu'une 
montagne. Mais cet édifice im- 
menfe étant demeuré imparfait 
faute d'argent ; il fe vendit lui- 
même, fes faifeeaux , l'armée 
du Peuple Romain , les(f) 
oracles des Dieux immortels , 
les rtponfes des Prêtres , l'au- 
torité da Sénat, les Ordonnant- , 
ces du Peuple , la gloire & la 
dignité de l'Empire , il iàcrrfia 
tout au Roi d'Egypte pour de 
l'argent, . ' , ; , 



populi , fenatâfque 
dimifijjes , fi tua, 
mentis compos fuif 
fes ? Eccc tibi a! ter, 
tffufï jam maxima 
prada , quam ex 
firiunh publhano- 
ru m , ex agris^ ttr- 
bibtifque Jochrum 
cxbauférat , cùm 
fartim cjus prttdx 
profond* libidlnu 
dévoraient , partim 
nova qu&dam , & 
inaudit a luxuries ; 
fartim in Ulis loch, 
ubi omnia diripuit , 
tmpiiones ^ partim 



montem cxftruen- 
dum , cum Ma cjus 
immenfa , & into- 
Jerabiiif adific ftio 
(onftitijfet : Jeipsû , 
fafees fiios , exereï- 
tum / opuli Romani 
nornen, intrdiciûm- 
que deorum immor- 
tahum, refponfa fa- 
cerdotum , anihofi- 
tatem Senatui %juf 
fa popull , nomen aç 
dignitatem imftrù , 
régi JEçypîh vcndid'it* 

(a) Gabinius pîlloit les Ro- 
mains 6c les Alliez , pour 
fournir à fes débauches , & 
à Tes deVnfes exceffives.^ 

{b) Gabinius avoit fait bâtir 
«ne maiion £ grande Ôc fi 



élevée , que G'ceron fa com- 
pare à une momaene. 

If] Les Oracles des 5y bîlle* 
dt'fei do'cnt d'envoyer le» 
Armées Romaines au fecour» 
du Koi d'Egypte. 

S jj 
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49. Quoique les bornes de 
fon gouvernement furent auflï 
étendues qu'il les avoit défiré, 
& qu'elles lui avoient été ven-- 
duës au prix de ma tete & de 
ma fortune, cependant il ne 
put s'y renfermer. Il fit fortir de 
Syrie fon armée. Il fe mit hon- 
teusement à la fuite & à la fol- 
de du ( a ) Roi d'Alexandrie. A 
qui jamais a- t-il été permis d'é-' 
loigner fes troupes de fa Pro- 
vince? il paffa en Egypte, il 
combattit -contre les Citoyens 
d'Alexandrie , peut - on rien 
imaginer de plus infâme? en 
quel tems le Sénat ou le Peuple 
Romain avoh-il entrepris cette 
guerre ? il prit Alexandrie : que 
pouvions-nous attendre de fa 
fureur, fi ce n'eil qu'il écrivît 
du moins au Sénat pour l'infor- 
mer de ces grands evenemens ? 



50. Il n'y eût pas mancjue 
s'il eut été dans fon bons fens , 
& fi les Dieux immortels ne 
l'cuiTcnt pas puni de fes cri- 
mes en Juiotant la raifon, en 
le rendant comme furieux. Je 
ne parle point de fa fortie de 

fon Gouvernement , de ce qu'il fet , miitû exi/e de 
en ait retiré l'armée , qu'il ait Frovwcia , editeere 
entrepris la guerre de fon pur exercitum , hélium 

M PtqlomcV Roi d'Egyp- [ fecours : On le réfute ; Ga- 
le > cha(îé de Ion Royaume I binius corrompu par fon gs- 
vienc 2 Rome ckmanaer du, ■ gem alla le l'ecourir. 
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45>. Cùm fines 
Provincial tantes ha- 
beret , quantos vo- 
luerat , quantos op- 
taverat, quantos rnei 
ca/itis f rétro, péri* 
culo'c/ue emerat : hif 
fe tenere non potuit. 
Exercitum eduxit 
ex Syria. Qui licuit 
extra provinciam ? 
Tribut t fi mercena- 
rium comitem régi 
Aiexandrino. §htid 
hoc turpitts ? in JE' 
gypium venit ; figna 
cmtulit cum Aie* 
xandrinis. Quando 
hoc bellum , aut hic 
ardo , aut populus 
fufeeperat ? Cep/t A- 
lexandriam. Quid 
aliud exjpeEtamus 
à furore ejus , ni(î 
ut ad Scnatum tan- 
tis de rébus gefiï* 
litteras mittatl 

5 c. Hic fi mentis 
effet fuA , ni/s pœnas 
patr/a, ditfqueim- 
moriallbus cas , qux 
graviffimd funt > 
furore ai que injania 
pendent : aufus efi 



1 
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fûa^onte génère s 
in regnum injuffu 
populi^aut Scnatus 
accedtre ; qu* cùm 
flurim& leges vête- 
res\ tum /ex Corne- 
Um majeftatis ,Juiia 
de pecunih repetun- 
d/s , planiffimè vê- 
tant \ftdbdc omitto. 
Illt , fi non acerrimè 
furent : auderet , 
quam provinciam F. 
Lmtulus amiclffi- 
mus bute ordini , 
çi*m & authoritate 
Scnatus, & forte ba- 
ieret , tnterpifita re- 
ligione , fine ulla 
dnlitatione defo- 
fuifjit , eam fil: ium 
afe/feere , cùm , 
ttiamfi religlo no» 
irnpediret , mos ma- 
jor uni tamen , & 
txtmpla , & gra- 
vifijm* legum pana 
vefarent. 

51. Sed y quonia 
fort un arum conten- 
tionem facere cœpi- 
mus T de reditu Ga~ 
binii omitiamus : 
quem etfi fiùj ipfe 
pr&ùdit , ego tamen, 
os ut videam boml- 
ni s, exfptéio. Tutem y 
fi f lacet y rediium 
, cum meo cotffcra- 



L. C* Piso 2ï$ 
mouvement ; qu'il foît entre 
dans un Royaume fans attend 
dre les ordres du Peuple Ro* 
main ou du Sénat. Plufieucaf 
Loix anciennes condamnent 
toutes ces entreprises. La Loi 
Cornelia en fait un crime de 
Leze-Majeflé -, la Loi Julia les 
défend expreifement fous peine 
de l'amende. Mais je veux bien 
pafier tout cela fous filence. Si 
cet homme n'eut pas été aveu- 
glé par fa fureur , eut-il ôfé 
s'ingérer dans un emploi que 
Lentulus qui a de fi bonnes in- 
tentions pour cet ordre, avoir 
obtenu de l'autorité du Sénat & 
du fort , & dont il fe démit fans 
balancer , auifi-tôt qu'on lui 
eut fait entendre que la Reli- 
gion s'y oppofoit , & quand 
même la Religon ne l'empèchc- 
roit pas ; les anS^nnes Coutu- 
mes., les exemples de nos pè- 
res , les Loix le défendent fous 
de très grieves peines. 



5 k Mais puifqcre nous avons 
commencé la comparaifon de 
nos fortunes, ne parlons point 
du retour de Gabmius \ quoi- 
qu'il s'en foit lui-même fermé 
le chemin , je ne laiiTe pas de 
l'attendre pour voir jufqu'où va 
fon impudence. Comparons 
donc il vous le trouvez à pro- 
pos votre retour avec le mien. 
On a vu fur ma route depuis 



■ 
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.( a ) Brindes jùfqu'à Rome 
comme une armée continuelle 
de toute l'Italie qui nvaccom- 
pagnoit par honneur. ïl n'y eut 
point de Région, ni de Ville 
municipale, ni de ( b ) Préfec- 
ture ; ni de Colonie d'où l'on 
n'envoyât des Députez pour me 
féliciter ; que dirai-je de ce que 
l'on faifoit lorfque j'appro- 
ch ois de quelque Ville ? quelle 
multitude de gens fortoit en 
foule de chaque Ville? Com- 
bien de pères de famille for- 
toient des campagnes avec 
leurs femmes & leurs enfans ? 
les jours de mon arrivée reifem- 
bloient à des jours de Fêtes & 
à des folemnitez que l'on célè- 
bre en l'honneur des Dieux im- 
mortels» 



52. Mais fur-tout le jour que 
je. rentrai dans ma Patrie lorf- 
que je vis le Sénat , tout le Peu- 
ple Romain & Rome même ar- 
rachée de fes fondemens , pour 
ainfi dire, venir au-devant -de 
moi , pour embralTer celui qui 
l'a voit fauvée ; ce jour feu! 
me fut auiii glorieux que l'im- 
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mus. At mcu&fuU 
dem h fuit , Ht à 
Brundufh ufque Ro- 
mam agmen perpe- 
tuum totius Italie 
vidtrem.Neque enim 
regio fuit *ulla , ne- 
que mumciùium , 
neque Prxfetiura , 
aut colonie , ex quA 
non publicè ad m* 
venerint gratula- 
fum. Quid dicam 
Adventus meosîquid 
effujiones hominum 
ex .oppidis ? quld 
concurfum ex Agris 
patYumfam'éliAs eu 
conjugibus , ac libe- 
ris ? quid eos dies 7 
qui, quafi deorum 
immortalium fefii , 
ac fokmnes funtad- 
ventu meo , redit ti- 
que celebrAti ? 

52. Vnusillcdies 
mihi quidem im- 
mort al'itati s infÎAr 
fuit, quo in patriam 
redii , cum Senatô 
cgrcffuM vidi , Po- 
pulumque Rom a- 
num univerfum y 
cum mihi ipfa Ro- 



M Brindes Vilk de Calabre 
fur la mer Adriatique > avec 
an bon Port d'où le* Romain;» 
partoîcnt pour aller en Alie. 

0] Ni de Préfecture. Les 
Habitons des Villes nomnaces ■ 



Vrt fe&ares ttoïent Citoyens 
Romains. Leurs Magiflracs» 
a voient le nom de Préfets-; 
d'en venoit le nom de Pré- 
fcàure» 
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mortalité même. Toutes les 
perfonnes de tout âge, de tout 
iexc , de toute condition ^ 
grands & petits, de tout lieu y 
de tout ordre , les murailles 
mêmes de la Ville , les toits des 
maifons,les Temples des Dieux 
fembloient témoigner de la 
joye de mon retour. Les jours 
fuivans , les Pontifes , les Con- 
fuis , les Sénateurs me rétabli- 
rent d'où vous m'aviez chaffé ^ 
& où vous aviez ( a ) mis le feu 
après Tavoir expofée au pillage- 
Mais ils ordonnèrent que l'on 
emploiroit les deniers publics 
pour la rebâtir , honneur qui 
n'avoit jamais été accordé à 
perfonne avant rnoi- 



G OUÏS B 

ma propè convulja 
fedibusfuu , ad com- 
pleâîendum confr- 
vatorem fùum pro- 
céderez 'ja èjl. jgua 
me iia accepit , ut 
non modo omnium 
generum , Atatum , 
ordinum, omnej vifi 
4C muli.res , omnis 
fort un a ac lociijed 
etiam mœnia if fa 
vidèrent ur , & tctla 
urbis , ac templa U- 
lari. Me confequen- 
tibus diebus in té 
ipfa domo , qua tu 
me ex pu 1er as, quam 
expiUras , quam 
incenderas 7 Ponti- 
fias , Cmfules F. C. ' 1 
collocaverunt , mibU ^ 
que , quod ante me 
nemini , pecunia pu- 
blic* adificandam 
domum cenfùerunt* 

ÎÎ.Habe} reditum , 53- Voila I'hifloire de mon 
meum. Confur num retour , laites en maintenant la 
viciffsm tùum, qua- comparaifon avec le votre. A- 
doquidem , amifib près avoir vû périr votre ar~ 
exerciiu , ni 6/1 in- mée , vous n'avez rien rappor- 
colume domutn^pr*- té d'entier en votre mftifon que 
ter ' os illud prifii- votre ancienne impudence. Qui 
m:m iuurn , retuliÇ ♦pû découvrir par quelle router 
//, qui prin:um , vous veniez avec vos licteurs & 
guà veneris cum vos pardes chargez de lauriers? 
1 laureatis tuïs litk- combien de détours ? quels- 
tribus , fais fit ? chemins écartez & folitaires ne 

M La nwjTon de Cîceron [ exil; elle fut rebâtie aux dc- 
ai-voit été brui«e peinant Ton l pens de la République- 
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dum omnes (oïitu- 
dines perfèquefts t 
qu<t divcriicuta , fle- 
xionfque qu&(tjli ? 
quod te municipium 
v/dit? quis amicus 
invitaviî ? quis hof 
pes , afpexit ? non- 
ne tibi nox eratpro 
Mil non flitudo pro 
frequentia ? caupona 
pro opp/do ? non ut 
redire ex ALicedonia 
nobilis fmperator 
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cherchâres-vous pas pour dero- quos tum m&wlrosï 
ber votre marche ? dans quelle 
Ville ôiates-vous vous mon- 
trer ? quel ami vous a offert fa 
maifon ? quel hôte a daigné 
▼ous regarder ? ne preferiez- 
vous pas les ténèbres au jour ? 
les folitudes au concours du 
monde ? les plus miferables ta- 
vernes aux meilleures VillesPon 
n'auroit pas crû félon les appa- 
rences qu'un grand General 
d'armée revenoic de Macédoi- 
ne ; mais que l'on en rapportoit 
un infime cadavre. Votre re- 
tour deshonora Rome, Quelle fedut mr/tuus rnfa- 
honre, quelle infamie pour les mis rcf:rri videre- 
familles Calpurnia 6c Calventia. tut ? Rimant verb ip- 
Votre arrivée fut le deshonneur fam fœdavit adven- 
non feulement de cette Ville , tus tuus* 0 famiti* 
mais même (a) de Plaifance: non dicam Calpur- 
non feulement du fang pater- nU ,fed Calventia : 
nel , mais aufli des Etrangers nequt hujus urbis , 
dont vous tirez vorre naifTance. fed Placentini mu- 
De quelle manière etes-vous ar- niciph : nïque pater- 
rivé ? qui vous a fait l'honneur ni gêner is , fed bra- 
de vous aller au-devant ? je ne cbaU cognationis 
dis pas des Sénateurs, ni des dedans : qticmad- 
moindres Citoyens , mais me- modum venifïil quis 
me de vos Lieutenans. * > fibi , non dicam bo- 

rum , tut civium 
CAîcromm , fed tuo- 
ru m Legatorum ob» 
<vidM venit ? 

54. Mtcum enim 
L. Flaccus , vir tua 



5^. Lucius ( b) Flaccus qui 
méritoit fans doute un plus nc- 



M De Plaifance. LrTVille" 
de Plaifance elt iituée dans la 
Gaule fur le Po ; c'étoir une 
Colonie Romaine avec le 
droit des Villes Municipales. 



17/1 L. Flaccus homme d'hon- 
neur &: de courage , gui fut 
d'un grand lecours à Cice- 
ron » pour découvrir la con- 
juration de Caiilina. 

legatknt 
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hgathnc tnd&gnf- ble emploi que d'erre votre 
fimus , atqueiis con- Lieutenant , & qui m'aida go 
filiis ^ quibus mecu nereufement dans les glorieux 
in Omfulatu meo projets que je fis pendant mon 
conjunttus fuit ad Confulat pour fau ver la Rép'u- 
confervandam Rem- blique , étoit avec moi, torique 
publicam d'gnior. quelqu'un nous vint avertir 
mecum fuit tum \ que l'on vous av.oit vj erranc 
cum te quidam non avec vos gardes, errant autour 
hngè à porta cum des murailles de la Ville., & ta- 
liitoriiui mante m chant d'y entrer fans être ap- 
vijum effe riarrahat. perçu. Je fçai encore que Quin- 
Scio item vfoum for- tusMarcius qui s'eft rendu il 
tem inpr/mis , btlli célèbre dans la guerre par fes 
ac ni militant pe- grands talens dans la feienec 
fïtum , fam'liarem militaire, & qui m'honoroic 
meum , <j£. Mar- de fon amitié. Ils vous nom- 
cium , quorum tu mérent tous deux de concert 
legatorum pr&lh , Empereur, quoique vous n'euf- 
Imperator appella- fiez pas ailifté en perfonne an 
tus eras «, cum Ion- combat que donnèrent vos 
gè abfuijps , dd^ Lieutenans. Il fe tint en repos 
ventu }(lo tuo domi dans fa m.aifon fans paroitre le 
fu'ijfe otiofum. Sed jour de votre entrée. Mais 
' quid ego enumero , pourquoi parler de ceux qui ne 
qui tibi obviam non vous ont pas été au-devant ? 
venermt ? qui dico puifque prefque perfonne ne 
veniffe fiduè nemi- s'eft mis en devoir de !e faire ; 
nem y ne officioffjï- non pas même de ceux ( a ) qui 
ma quidem nations briguent & qui font d'ordinal- 
Candidatorum.ctim re très-officieux & très-com- • 
yulgo effent & Mo plaifans par politique : quoi 
ipfo multii anQ qu'on les cit avertis de votre 
diebus admoniti , & arrivée plufieurs jours aupara- 
rogati. Toguia lièïo- vant, & qu'on les eit priez de 
ribus ad portam s'y trouver. Vos gardes trou- 
prafto fuerunt : qui- verent à l'entrée de la Ville d'au- 
to illï acceptis , fa- très habits dont ils fe revêti- 

Ul Ceux qui bnguoient les | dictas , pnre» qu'ils portoieat 
Charges ccoient appeliez, Can- l une Robbc blanche, 

Ortiftns. Tome lu T 
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rent promptemenc après s'être gula rcjeccrunt , & 
dépouillez de leurs hoquetons , 
deîorte qu'à la faveur de ce 
changement > vous parités en- 
touré d'une nouvelle efeorte 
que Ton crut être de ceux qui 
etoient allez à votre rencon- 



catervam Imperato- 
ri Juo mvam prt- 
buerunt. 



tre. 



55, Ceft en cet équipage 
que Pifon après avoir comman- 
dé une armée auflî floriHante 
qui le pr^oclamaEmpcreur, après 
avoir gouverné la Macédoine 
pendant trois ans rentra dans 
Rome -, de forte que fon retour 
n'a pas fait plus de bruit que 
celui du marchand le plus ob- 
feur. Cependant comme il eft 
toujours prompt à la repartie, 
parce que j'avoi| dit qu'il étoit 
entré par la ( a ) Porte Ccli- 
montane, il m'a repris d'une 
manière bouffone, en protef- 
tant qu'il étoit entré par la Jim , refponfione me 
Porte Elquiline ; comme fi m 'mica , Efquiltna 
j'euiTe été obligé de fçavoir une introîjfe homo prom~ 
circonftance auffi frivole ; ou fiiffimus laccffîvit \ 
que quelqu'un de vous en eut quafi verb id dut ego 
jamais entendu parler , ou que Jcirc debuerim , aut 
cela faiTe rien au fujet dont il vcftrum quifpiam 
s'agit , par quelle .porte vous 
ioyez rentré dans la Ville, puif- 
que ce n'a pas été par la ( l ) 
porte triomphale qui cepen- 
dant étoit toujours ouverte 
avant vous aux Proconfuls re- 



55. Sicifte,tan* 
to exercitu , tantA 
F r ovine} a, triennid 
p«ft , Macédoniens 
Imper Ator ^ in ur- 
hem fe intulit , ut 
nullius negotiatorit 
obfcuriffîmi reditus 
un.juam fuerit de- 
Jertior. In quo me 
tamen , qui effet pa- 
rât us ad fi deffendê- 
du\rcprehendit\ cum 
ego Calimontana 
porta mtroijje dixif- 



audierU , aut ad 
rem pertinent , qua 
tu porta introieris , 
modo ne iriumphalh 
qua f orta Macedoni- 
cis Jemper Froconfu- 



M Porte Célimontane que 
Pon appelle aujourd'hui la 
yoite de S. Jean à Rome. 

Porte Triomphale. Il' 

Ji'y avoitçmc ceux qui çcoieat 



honorez dû tr'omphe qui 
entroient d tus Rome p.ir cette 
porte le jour de cette céré- 
monie. 
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Tthm ante te patuit. venant de Macédoine ; Il n'y a 

Tu inventus es , que vous qui ne foit pas entre ' 

Conful ari imperio en triomphe » quoique revécu 

prœditus , fctf Mace* de la Dignité Coniulaire enrû» 

//07*i* #37* trium- venant de Macédoine. 
phares. 

if? 56. At audiflis , 56". Vous avez entendu» 

/\ C Pbiiojbpbi v$- Meilleurs , un. oracle d'un pàr-^ 

cem , neg/tvit , Je fait Philofophc ^ il a déclare 

trîumphi cupidum qu'il n'a jamais ambitionné le 

umquam fuiffi. 0 triomphe : ô le fcéierat , ô I» 

feelus , ô peflis , 0 pefte 6c l'opprobre de cet Em- 

Jabcs ! cùm ex tin- pire ! dans le tems que vous ab- 

guebas Senatum , bailliez le Sénat , que vous ven- 

vendebas author)ta- diez fon autorité 3 que vous 

tem bujus ordinit , proftituyez votre Confulat à urt 

add'cebas Tribuno Tribun du Peuple que vous 

Pleb. Confulatum renverfiez toute ia République, 

tuum , Kemp. ever- que vous abandonniez ma tête 

feidS, prodebas ca- pour le prix d'un Gouverne- 

fut , & faluiem ment : fi vous n'aviez pas l'am- 

meam un a mercede bition du triomphe ; de quelle 

Provincix ; fi triwn- convoitife& de quelle ardente 

fhum non cupiebas , paflion n'ètiés-vous donc pas 

cujus tandem rei te embrafé \ car j'ai remarqué 

cxpïd/tate arf/ffè de- comme plufieurs que ceux qui 

fendes ? Jkpè enim briguoient avec plus d'ardeur 

vidi , qui & mïfji •> le gouvernement des Provinces, 

& CAteris cupïdio- couvroient leur convoitife fous 

res Provinciœ vide- le voile fpecieux du. triomphe 

rentur , triumpbi qu'ils efperoient. C'eft le pré- 

nomme iegere atque texte dont le Conful D. (a) 

velare cuptditatem Silanus s'eft depuis peu lervi 

fuam. Hoc modo D. dans le Sénat : c'eft auffi ce que 

SïlLinus Conful in difoit mon Collègue. Car on 

hoc ordinc, hoc meus n'ôferoit briguer , ni demander 

etiam Cotlega dice- ouvertement le edmmande- 

M Ciceron fut Conful , | pagne > pour appaiferle* troa- 
l'an de Rome 691 . Silanus lui I blés. 

- fucceda , & fut envoyé en Ef- 1 . 
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ment d'une armée fans donner 
pour prétexte de fa cupidité le 
déiir de parvenir à l'honneur du 



triomphe. 



57. Quand même le Sénat 
& le Peuple Romain vous euf- 
fent forcé malgré votre indif- 
férence ou votre répugnance de 
conduire une armée , & de faire 
la guerre -, ce feroit toujours 
la marque d'un efprit bas & 
rampant que de méprifer les di- 
gnitez 8c l'honneur du triom- 
phe. Car comme c'elt la mar- 
que d'un efprit volage & léger 
que ce fe repaître de la vainc 
opinion du peuple, & de cou- 
rir après l'ombre d'une faulTe 
gloire : 11 n'appartient auflî 
qu'aux efprits foibles & frivoles 
de négliger l'éclat & la fpien- 

CJ Cl l 

deur de la véritable gloire qui 
etl la recompenfe ia plus hon- 
nête & la plus légitime de la 
vertu. Mais puifquevous avez 
obtenu ce gouvernement contre 
la volonté du Sénat après l'a- 
voir opprimé ; bien loin qu'il 
vous ait forcé jOu prié de le 
prendre, perfonne n'ayant eu 
la liberté de donner fon furîra- 
ge, ou de conlulter fur cette 
affaire l'inclination du Peuple 
Romain. On vous a donné, la 
Macédoine pour recompenfe 
d'avoir ruiné & renverfé la Ré- 
publique, après avoir fait ce 
pa&e criminel ? que fi vous la 
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bat. - N que emm 

quifquam pot efi e- 
xereïtum cupert , a~ 
pertéque pelere , ut 
non pratexat cupi- 
ditatem triumphi. 

57. Quod fi 
Scnaîus populûfquc 
Rom. attt non appe- 
tc?item , attt ttiam 
reeufantem^ bcllum 
fujcipere, exercitum 
duc ère co'ègi'Jet , ta* 
men erat angulli a- 
nimi, atque dem'fji 
tr'mmphi honorent , 
atque dlgnitatem 
conte mnere : nam , 
ut ievitatis efi , îna- 
nem aucupari ru- 
morem , ut omnes 
timbras cfiam falfc 
gloria confitiari :Jïc 
le vis efi animi , 
cem ^ fplendorémque 
fugicnîis , jufiam 
gloriam , qui efi 
fruchts verx virtu* 
ùs uonefliffxmus , 
repuai are. Cum vero 
non modo nm pof> 
tulantc , a! que co- 
dent e , fed invito , 
atque oppreffo Sena- 
tu , non modo nullo 
populi Rom. fiudio , 
fed nullo firen te Jnfî 
fragium libero, Pro- 
vint} a tibi 2 fia ma- 
nu pretium fuerif 
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non eiferfk per te , 
fed pcYAitA civiia- 
tis : cûmque omniu 
tuorum fcelcrum hue 
patlio exjliterit, ut, 
fi tu toiam Rempub. 
nefariis laironibus 
tradidijfes , Mace- 
donia tibi ob eam 
rem , quitus iu fini- 
bus velles , reddere- 
tur: cùm exbauric- 
bas \ararium : cùm 
çrbabas ïtabam ju- 
%entute\ cùm mare 
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livriez aux brigandages des (a) 
fcélerats ; l'étendue de votre 
Gouvernement n'auroit point 
d'autres bornes que celles qua 
vous y voudriez mettre vous-, 
même. Lorfque vous épuifiez 
le trefor public , que vous enle- 
viez toute la jcuneiTe de l'Italie, 
que vous palliez une vafte mer 
au milieu d'un hyver affreux ; 
fi vous méprifiez l'honneur du 
triomphe: que prétendiez-vous 
donc voleur infenfé , fi ce n'é* 
toit de piller & de ravager tou- 
te cette Province ? 



vaftifftmum hyeme 

tranfibas : fi trîumphum contemnebas , qu& te J 
prxdo amcntïfftme ,nifs 'pradœ, ac rapinarum cupl- 
dit as tara $dca rapiebat ? 

5 8 . Non efl inte- 58. Il n'eft plus permis main- 
grum Cn. Pompeio , tenant à Pompée de profiter de 

vos avis ; car il eft dans l'er- 
reur , il n'avoit point goûté les 
maximes de votre Philofophie : 
cet homme aveuglé par fes pré-' 
jugez, a triomphé par trois fois. 
En vérité ( b ) CralTus , votre 
conduite me fait de la, peine 
pourquoi avez-vous marque 
tant d'emprefTement pour ob- 
tenir du Sénat l'honneur du 
triomphe après avoir terminé 
heureufement une guerre for- 
midable, (c) Servilius , Mé- 
tellus , Curion , Scipion l'A* 



confilio jam uti tuo. 
Err.ivit enim. Non 
guflaratiftam tuam 
pbiljfjpbiam. Ter 
jam horno Jiulius 
triumphavtt. Crajfe, 
pudet me tut : qui A 
vfl , quod , confetto 
fbrmidofofijfî'mo bel- 
le* , corwam tltani 
laurcam ùbi îanto- 
perè decerni volucris 
à Scnaitt ? P.. Ser- 
vit} , gh Me telle , C. 



Des Scclrrats. Ciccron 
veut défiçner Pîfon > Gabi- 
nîus & lès autres complice* 
de l.i fureur de Cl cul i us. 
ib] En vérité Craflus. M. 



Cra(Tus après avoir défait Spnr- 
tacus qui cemaundoît uiae 
Armée d'Ffclaves , fut ho- 
noré du triomphe. 
le] Servi! în-j s. hiugiu j les 

T iij 
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fricain , pourquoi n'avcz-vous 
-pas profité de la Philofophie de 
Pifon , cet homme fi fçavant 
& fi habile pour vous garantir 
de Teneur où vous êtes tombé ? 
cie même Pontinus mon parent 
n'eft plus en état d'en profiter'; 
car il en eft empêché par des 
motifs de religion. Les Camil- 
les, les Curions, les Marcel- 
les , les Fabrices, les Collatins , 
les Scipions , les Maximes , que 
vous avez été mal confeillez! 
cjue Paul Emile avoit peu de 
jugement , que Marius ctoit 
jroiiierj que les Pères de nos 
<leux Conluls étoient dépour- 
vus de raifon , puifqu ils ont 
Jbrigué & obtenu l'honneur du 
triomphe i 



• 

59. Mais puifqu'il eft im- 
foflîble de changer ce qui a éré 
fait pourquoi cet homme de 
bouc j cet Epicurien paîtri d'Ar- 
gile , n'in pire-t-il pas à fon 
(a) gendre , à Jules Cefar , ce 
grand General , les maximes de 
la Philofophie 2 je vous afTùrc 
que ce grand homme eft fort 
touché de la gloire , & qu'il 
fcrule d'un ardent défir du 
triomphe qu'il a fi bien mérité , 
il n'eft pas inftruit de vos ma- 
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Curio , P. A fric Ane ; 
cur non huncAudif- 
fis tam doElum ho- 
mincm , t/itn erudi- 
ium , friùs qtiàm )n 
ifium errorem indu* 
ceremini ? C ipjf 
Pontino , neccjjarià 
mco , jam non eft 
Aniegrum. Rcligioni- 
has en} m fufept'is- 
impedUuY. 0 ftultor 
CatnlHos , Curios , 
VAbriciosf ColUti- 
nor, Sclf ion'es^ Mar- 
ccllos ^ Maximes l 0 
Aœentem Paulum % 
rufticum Marmm % 
nullius confilii fa~ 
ires iftorum arnlo- 
rura Confulum y qui 
triumpbarunt \ 

55). Scd* quonia 
frAteritj, mniare 
non pojfumus , quid 
cejptt hic homulus 
ex argilla , & luto 
fictus Epicureus , 
date hAC prAclara 
prœcepta fapient}* 
clariffimo , & fum- 
mo Imperaiori , gê- 
ner 0 fao ? fertur ilh 
vir , mibi crede , 
glorid : flagrat , ar- 



peuples d'Iiaurïe & de la Ci- 
iicie ; il fut honore du fur- 
nom d'Uaurique. 
. (a) A fon Gendre. On a déjà 



dit que Jules Céfhr avoit épou- 
Cé Calpurnie fille de Pilon. 
Il 'commandait alors dans les 
Gaule*, 
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'Jet cupiditate jufii , ximcs, écrivez-lui pour le dé- 

& magni triumpbi. tromper ; & comme fi 'vous 

Non didicit eadem pouviez lui parler tête à tête , 

ifla^qua tu: rnitte ad médirez à loifir ce que vous lui 

eurn libelhtm^ Sed pourrez dire pour' lui infpircr 

jam,'fi ipft cortm vos fentimens , & pour ralcn-' 

congredipoteris^ me- tir cette grande ardeur qu'il té- 

ditare , qu'il us ver- moigne du triomphe. Comme 

bis incenfam illius vous êtes un homme fage 8c 

cupiditatem compris modéré , vous aurez fans doute 

mas , atque refiin- beaucoup de crédit fur un efpric 

guas : valebis apud flottant & emporté par le défir 

hominem volitan- de la gloire , vous qui êtes doc- 

tem glor'a cupidi- te & fçavant, vous perfuaderez 

tatt ,vtr moderaUtSy un homme moins habile 5 en 

& cor/flans, apud in- qualité de beau-pere , vous au- 

doEià cruditus, apud rez de l'autorité fur votre gen- 

gcnerumfocer. Diccs dre. Enfin comme vous êtes un 

enim % ut es homo • homme agréable & réjoiiiflant , 

facetus , ad perfua- doué d'une éloque^e rare avec 

dendum concinnus , toutes les perfections , la déli- 

perfedlus , politus è catelTe & la politefle que Ton. 

fchola : Quid efl Ce- peut apporter de l'école , vous 

far , qmd te fup- lui direz; eh quoi Cefar d'où 

pticatLncs toiles de- vient que vous témoignez tanc 

cretœ , tôt dierum , d'empreîTement pour ces prie- 

... tantopeve dek Elentl res qui ont été ordonnées fi 

in qu.lus hotnines fouvent en votre faveur pen- 

errore ducuntur. : dant un fi long-tems. C'eft une 

quas dit ncgligunt : erre-ur qui abufe les hommes : 

qui ( ut nofter Me les Dieux n'y font nulle'attcn- 

dlvinus dixit Lpi- tion ( comme notre divin ( a ) 

curus ) ncquepropi- Epicure l'a prononcé 3 ) ils 

tii cuiqnam cjfe Jo- n'ont ni amour ni colère pour 

lent , neque irat\ perfonne ; ils ne font ni bieit 

Non fochs fidem /ci- ni mal à qui que ce foit , je ne 

licet , cùm'bxc dif crois pas que vous perfuadiez. 

• 

U) Dîvîn Epicuve. Ce Phi- | des chofes humaines, &: qu'ils 
lofophe enfeignoit que les ne failbient ni bien , ni nul 
Dieux ne i'o ïiicioient point 1 aux hommes. 

m • • • • 

T nij 
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Ce ar par de pareils difeours ; putabis* Tibi enim 

car il efl bien convaincu que les & c (fe,& faijft dco$ 

Dieux ont été irritez contre vldebis iratos. 
vous & qu'ils le font encore. 

60. Vous changerez de lan- Co. Vertes te ad 

gage & vous parlerez du rriom- altram fcbolam * 

phe : quel avantage peut pro- djjferes de triurnpbo. 

duire cechar-, direz- vous, ces Q^id tandem babet 

Capitaines captifs & enchaînez ifte currus ? quid 

devant ce char ; les reprefenta- vinSli a nie currum 

tions des Villes prifes *, cet or , duces ? quid fim ula* 

cet argent ; les Licutenans & ebra oppidorum ? 

Jes Tribuns à cheval ; les accla- quid aurum ? quid 

mations des loldats; oette pom- argentuml quid le- 

pe ; tout cela eft vain & frivole ; gati in eju/s , Û* 

ccnelontq'ie des amufemens Tribuni ? quid clar 

d'enfans, d'être porté pair la mjr militumlquid 

Ville pour attirer les regards & tota Ma fompaï ina- 

les applaudiifemens de tout le. nia funt ijta , mibi 

monde. Toutes ces chofes n'ont crede , delcclamenta 

lien de iôWde , ou que vons pxnè pucrorum, cap- 

puiiEez rapporter à la volupté tare pluufus , tebi 

du corps.. w per urbem , confpki 

velle. Qui bu j ex re- , 
bus , n'ihH efl -, quod 

« Jolidum tentre 

bil , quod referre ad 

9 - miuptaum corporis 

pjjfîs. 

: tfi. Jettez les yeux fur ma 6\. Quin tu me 

conduite *, Caius Flaminius,- vides, qui ex qua 

Quintus Mctellus, Titus Di- provincia C. Flami- 

dius , jplufieurs autres Gouver- mus , Metellus ^ 

neurs ébloiiis par la vanité,, & T. Didius ^innume- 

-d'une légère eu pi dire, ont triom- rabiUs alii , levi cu- 

phé à leur retour de la Mace- p'idltate commoti , 

doine : mais pour moi en reve- triumpharunt, ex ea 

nant de cette merne Province & fie rcdii , ut ad par- 

paffantparla Porte Efquiline, tara Efqttilinam 7 

j'ai foulé aux pieds la couronne Mac:domeam lau- 
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team cotjculcarim , 
ipfe cum ho mini bu s 
quindecim malè vef 
titis ad portam Ca- 
limontanam fiùcns 
pervcnerim l quo in 
loco mibi libertés , 
praclaro împeraior 
ri , domum ex bac 
< die b! duo aniè con- 
duxerar : qua vacua 
fi non fuiffct , in 
campo Marti o mibi 
tabernaculum collo- 
cajjcm , nummus 
ïnterta mib i , Cafar, 
negkEl's vebiculis 

■ tàumphalibus , do- 
mi fkanet , & ma- 
ne bit. Rationes ad *r 

■ rarium retuli conti- 
nua, fient tua lex 
jubebat : ne que alia 
zîlta in re legi tua 
paru}. Quas ratio - 
net fi cognoiis , in- 
tetliges, nemini plus, 
qu/ïm mibi , lit ter as 
profuiffe. Ita enim 
fiunt perj'criptafcitè , 
&litteratè, ut firi- 
ba , ad ararium fui 
eas retul/t, ferferjf- 
tis ratiom'ous , feciï 

' ipfe, cap ut finiftra 
• manu p$/frhans,co- 
murmuratus fit* Ra- 



«onu L. C. V i$ ov: 11$ 

de laurier que j'en rapportois : 



je fuis enfin arrivé mourant de 
fbif accompagné de quinze 
hommes feulement alTez mal 
vêtus à la Porte Celimontane» 
Quoique je fois un Empereur 
célèbre, mon affranchi ne m'a- 
voit lotie une maifon cjue deux 

- jours avant mon arrivée-, fi elle 
n'eût pas été vuide, je me ferois 
drefTé une tente dans le Champ 
de Mars. Cependant , Ccfar par , 
le mépris que je fais de la vaine 
pompe 8c de la dépenfe d'un 
triomphe , j'ai de bon argent en 
réferve dans ma maifon qui y 
demeurera long- tems , j'ai ren* 
du compte au trefor de tout 
l'argent qui a paifé par mes 
mains , comme la ( a ) loi l'or- 
donne ; c'eft le feul article en 
quoi j'ai obéi à la loi. Si vous 
examiniez mes comptes 9 vou£ 
vous appercevriez allez que 
perfonne n'a jamais fçû mieux 
que moi mettre fes études à 
profit. En e,ffet ce compte ell 
écrit avec tant d'art & d'exacti- 
tude , que le Scribe qui en a 

- fait la copie pour la mettre dans 
le trefor, s'eft fou vent graté la 
tête de Ta main gauche en mur* 
murant ; je vois bien le compta 
difoit-il y mais l'argent ne pa- 
rort point. Je ne doute point 
qu'avec on difeours auflî élo- 
quent , vous n'euiliez arrêté 



(4) Jules Céfar avoît f. ft une f trat 
loy , étant Conful' avec Bibu- I ccoi 
lus , par laquelle les Magif- 1 de l< 



r ats en fortnnt de Charge > 
ient tenus de rerxlre compte 
leur Admini/hation, 



V 
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Cefar prêt à monter fur fon ti$ quidem hercle ap- 
char de triomphe. par et , argent um 

e/}4Ttt/. Hac tu ora- 
tione non dubito , 
quin illum jam ad- 
jcendentem in cur- 
rum poffis revocare. 

62. 0 tenebra , S 
lutum^ ô for des , # 
pa ternî generis obïi- 
te y maierni vix me- 
mor ! #<r/?/û 



» 

fordidum , inferiut 
ctîam efl , ^//^?^ 
Mediolanenfi frxco- 
ne avo tua di^um 
cjfc videatun L 



62. Quel aveuglement d'ef- 
prit, quelle bafTeife, quelle lâ- 
cheté , quel deshonneur pour 
lamaifon de voire pere, à peine 
vous fbuvcnez-vous encore de 
la maifon maternelle ! il y a je ifiuc fratlum , bu- 
nefçai quoi de fi bas , de fi la- m- le , demijfum 
che , de fi fordide dans vos 
fenrimens qu'à peine paroif- 
fent-ils dignes de votre Ayeul 
qui étoit trompette dans ( a ) 
Milan. Lucius CrafTus l'hom- 
me le plus fage de toute la Ville Craffus s homo. fa- 
alla pénétrer juiqu'au fond des pient'ffïmus nojirx 
Alpes pour y chercher matière civitatJs , fpicuîù 
au triomphe quoiqu'il n'y eut 
point d'ennemi. Caius (b) Cot- 
ca homme doué d'un efprit fu- 
blime , brûla du même délir 
fans fçavoir où il pouroit trou- 
ver des ennemis pour les com- 
battre. Cependant ni l'un ni 
l'autre ne fut honoré du triom- 
phe , d'autant que le premier en 
fut privé par fon Collègue, & 
que la mort empêcha l'autre 
d'y parvenir. Vous avez fait 
depuis peu des railleries fur le 
defir ardent que Marcas (c) Pi- 



propè fcrutains efi 
Alpa : ut ubi hofiii 
non erat , ibi iriutn- 
pbi caufam aliquam 
qu&wct. Eadem 
cupiditaie vir Jum- 
mo ingen/o pr&di- 1 
tus , C Cotta , nùlh 
certo bofle^fagravit. 
Eorum neuter triû- 
phavit , quod ait cri 
ulum bonorem col- 
Lga , alteri mors a- 
di mit* Irrifa esl abs 



(a) Dans Milan. Ville Capi- 
tale de Plnfubrie , 011 la Ville 
de Pi ai Tance croit litucc. Les 
À yeuJs maternels de l'ifonen 
étaient originaire*. 



(0) C. Cotta étoit un Ora- 
teur célèbre que Ciceron a 
fou vent loue dans les ouvra* 



gcs. 



) M. Pifon étoit coûtera- 



Digitized by Googlej 



CONTRE 

te pAUÏo antè M* Pi- 
finb cupiditas triiï- 
phandi , à qua te 
longé dixifti abbor- 
rcrc. Qui etiamfi 
tninùs magnum Itl- 
lum gejferat , ut abs 
te ditluœ cft, tamen 
ifium bonorem con- 
iemnendum non pu- 
tavit. Tu eruditior , 
quàm Pifo , prudcn- 
tior , quàm Cotta , 
abundanthr confi- 
ïio, îngenio ,Japi en- 
tra , quÀm Crajfus , 
€A cmtemnis , qu& 
illi idiot a , ut tu ap- 
peilas , prtclara du* 
xcrunt. 

63. §uod fi rc- 
prebcndis , quod cu- 
pidi laurca fuerint, 
cum bi lia aut parva, 
autnulla geffïffent : 
tu, tantis nattent- 
bus fubaElis , tantis 
rébus gcflis mintmè 
fruEtum laborum 
tuorum , pr&mia pe- 
rhulorum , virtutis 
injtgnia, contemnere 
dfbuîjii : ne que veto 
contempfifii , licet 
Tbemtftafapientior , 
fi os tuum ferreum 
Senatus convitio 



Ut. P 1 s o *: i«? 

fon témoignoit pour le triom- 
phe, vous avez déclaré que 
vous étiez bien éloigné de cette 
foiblefTe. Quoiqu'il n'eût pas 
foutenu une guerre fort confi- 
derable ; cependant il ne mé- 
prifa pas cet honneur. Mais 
vous êtes bien plus habile que 
Pifon , plus pruaent que Cotta : 
vous furpaffez CrafTus par l'é- 
tendue de vos lumières , par 
votre fagelTe , par votre efprit. 
Voila pourquoi vous méprifez 
ces chofes qui paroiffoient d'un 
Il grand prix à ces hommes fim- 
les & à ces idiots comme vous 
es appeliez. 



E 



63. Que fî vous blâmez la 
grandeur qu'ils ont fait paroî- 
tre pour la couronne de laurier, 
quoiqu'ils n'ayent fait que des 
guerres peu confidcrables , & 
que vous au contraire tous 
ayez affujettides Nations nora- 
breufes, & fardes actions im- 
memorables : vous n'avez pas 
dû négliger le fruit de vos 
grands travaux 9 & les recom- 
penfes pour tarit de périls , qui 
font des marques honorables 
delà vertu, quand vous feriez 
plus fage que ( a ) Themifta , 
vous ne devriez pas les mépri- 
fer : mais vous n'avez pas ôfé 



porain de Cîceron ; mais plus 
|gé : on le ntenoit chez lui 
étant jeune , pour fe former 
aux bonnes moeurs* 



( a. ) Themifta étoit un il- 
luftre , que ïltuè.c de la Phi- 
lafophie &des autres icienec* 
avoic rendu célèbre, . 
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tous cxpofcr aux reproches du verbcrari nolulfih 
Sénat qui n'auroit pas manqué 
de condamner votre impuden- 
ce. Pu tique j'ai aJez peu ména- 
gé mes intérêts pour me com- 
parer a vous : ce paralie.de 
doit vous convaincre de la 

grande différence qui fc trouve fènliam, & redltum 
entre mon abflhce & mon re- ita longé 1m prœfti- 
tour , qui m'ont comblé d'une 
gloire immortelle ; au lieu que 
vous avez été flétri d'un oppro- 
bre éternel. 



Jam vides «, ( qnan- 
d>quu!em ita rnîhi- 
metfui inimicus , ) 
ut me îecum compa- 
tarent , & digjrcf* 
fum meum , & ab- 



64. Maintenant pour ce qui 
regarde la vie civile & parricu- 
liere par rapport à la fplendeur, 
au crédit , à la faveur , à la dé- 
penfc & à la magnificence do- 
mellique , au confeil , au fe- 
cours que l'on peut donner à Tes 
amis , à la reputation , à la 
prudence , à la fageife pour 
donner fon avis dans le Sénat , 
à l'autorité , ôferiez-vous vous 
comparer , je ne dis pas à moi , 
mais même au plus malheureux 
& au plus abandonné de tous 
les hommes ? ferez perfuadé 
que le Sénat vous hait & qu'il a 
raifon de vous haïr non leule- 
ment comme un traitre & le 
deftru&eur de fa dignité & de 
fon autorité ; mais auilu com- 
me l'ennemi de tout l'ordre & 
de fa réputation > les Chevaliers 
R. ne peuvent vous fouffrir -, 
parce queLucius Ça) Elius l'un 



tijfe , ut mihi Ma 
orna] a imnar talent 
gjtoria/ri de de r in t , 
tibi fimpitenam 
turftttidintm )nfli~ 
xcrint. 

64. Nunc etiam 
in bac quotidianA 
ajfidua, urbanaque 
vit a ffrendorern trià, 
graïiam , celebrita- 
tem domeftkara , 
opérant forenfim ? 
conjJlium , auxi- 
lium , atttorits.ttm 
fententia Senatoria 
n'jbh , aut ^ ut ve- 
nus duam , cuu 
quarn es infirmiffi- 
mo ac defperaùtfi- 
mo antelaturus ? 
Age , Sénat us od\t 
te , quod jnm tu 
fie ère jure concedis : 
afJJiâiorem , & pro- 
ditorem non modo 
dignitaùs , & ait- 
thofitatis ^fed om- 
nino ordinis ; ac no- 
rninis fui , videre 



(a) L. Elius , quoiqu'il eût I condamné à l'exir * ious le 
fciçn. içrvi la Republique fut 1 Couiuiac de Piiou. 
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truites Romani non des plus honnêtes hommes de 

foffunt 1 y«0 ex or- leur corps , fut exile fous votre 

dine vir ff&fianùffï- Confulat. Le Peuple Romain 

mus L. JElius , r/?, fouhaite ardemment votre per- 

te Confulc , rclega- te, parce que vous voulez le 

, £j Roman* rendre refponfable , & le char- 

ferditum cupit , /» gerde la honte & de l'infamie 

tu infaniïam de tout ce que vous avez exé- 

té% qud frr latro- cuté contre moi par le minifte- 

ties , y?rz;^/ rc des brigands & des efclaves. 

me egeras, contuliftk Toute l'Italie vous a en horreur 

Italia cuntta exfe- & en exécration,parce que vous 

tratur <, cujus idem avez violé fes Loix & fes Or- 

tu fupcrbïffimè de- donnances, & rebuté fes prières 

tretd, & preces re- avecunfaftc & un orgueil in- 

fudiafih fupportable. 

65. FdC htijmodii 65. Si vous l'ôfez', faites 

1anïi,ac unvvtïfi fe- l'épreuve de cette haine incon- 

riculum , fi audes. cevable & univerfelle que l'on 

Infiant pcft homi- vous porte. On prépare des 

tium memoriam ap- jeux les plus magnifiques , & 

faratïffitni^magni- ( a ) les plus célèbres que l'on 

ficcntifjtm'que ludi, puiffe imaginer , & dont on aie 

quales non modo jamais entendu parler. Expo- 

numquam fuerunt , fez-vous aux yeux du peuple & 

fed ne quomodo fieri hafardez-vous de venir voir ces 

quidem poïïhac pof- jeux. Craignez-vous d'être (£) 

fini , poffum tillo iirrié ? que font donc devenus 

fatU (iijpicari. Va les geneureufes maximes de vo- 

te popztlo + commit te , tre Philofophie. Craignez-vous 

lu ai S* Sibilum me- que l'on ne vous donne pas des 

tu iïubifuntveftra applaudiiTemens quand vous 

fcboUl ne acclame- paroitrez ? les véritables Philo- 

tur ue id quidem efi fophes font bien.au-deflus de 

curare Ph'hfophi. toutes ces chofes. Craignez- 

fil anus tibi ne af- vous qu'on ne vous infulte & 

(a) Le grand Pompée avant moît pas , croient fifflez , . 
fait conftruire un magnifique quand ils ofoient le montrer 
The ire , donna de~^ beaux en public > de tjuelque condi- 

fpedacles au public. • - tiou qu'ils fuilent, 

iL] Ceux que lç peuple n'ai- 



2$d Oraisov B! Cicbrow 
qu'on ne vous maltraite ? en fcranlur ^ limes* Pi- 
effet félon les principes de vocre lor enim efi malum^ 
philofophie , la douleur eil un ut dîfputas: exijii- 
mal* mais la réputation , la matio , dedecus ,in- 
honte , l'infamie , les oppro- famia , Jyrpitudo 
bies , la turpitude , le deshon- 
neur , tout cela ce ne font que 
des paroles & de vaines imagi- 
nations. Mais pour moi je n'en 
fuis nullement perfuadé , & j'en 
ai bien d'autres fentimens. Non 
fans doute, Pifon n'aura pas 
raifùrance de venir fe prefenter 
aux jeux & d'alfifter au feftin 
public , non pas dans la crainte 
d'expofer fa dignité : ( fi ce n'eft 
qu'il fouppe avec ( a ) Clodius , 
l'objet de fa tendrefTe-, ) il cher- 
chera d'autres diverti iTemens 
pour fatisfaire à fon gout parti- 
culier , & nous laifTera le plaifir de ces jeux à nom 
autres qui fommes des gens fimples & de bonnes gens . 

66. Il fait a(Tez connoître 66. Solet enim in 
par tous fes difeours qu'il pré- difputaiioriihtts Juis y 
fere les plailirs du ventre au 
plaifir des oreilles & des yeux. 
Il vous fembloit autrefois que 
Pifon n'étoit queméchant,cruel 
& petit voleur : & que mainte- 
nant il eft devenu raviffeur , in- 
fultant , orgueilleux , trom- 
peur , perfide , . impudent , té- 
méraire, audacieux ; fçachez 
aulfi que fon impudicité, fes 
débauches , fes infolenccs font 



verba fûnt , atque 
tnept/œ. Sed de boc 
non dubito. Nonau- 
débit accedert * ad lu* 
dos , convivium pu* 
blicum non dignita* 
ti s gratta inibit ( ni- 
fi fort ut cura P. 
C/odio « boc efi , curn 
amoribus fuis cœ- 
net ) fed plané anU 
mi fua . eau fa , Lu- 
dos nobis idiotis re- 
linquet. 



montées jufqu'aux derniers ex- 
cez d'effronterie. 



oeuhrum & aurtu 
deledtationi abdomi- 
nis vêluptates ante- 
ferre. Nam , quod 
vob'is ifie tan tum mo- 
do improbus , ctude- 
Us olïm furuncu- 
tus, nunc verb etiam 
rapax , quod firdi- 
dus , quod contu- 
max , quod fuper- 
bus , quod fallax , 
quod perfidlofus , 



M La reflemblancc des I avoîent l'un pour l'autre Ufl 
moeurs vkîeufes de Pifon , 8c | amour extraordinaire, 
*e Clodius étoit caufe qu'ils 
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quod impudent , q md audax ejfe videatur : nibttfiitê 
te efli luxuriofius r nibil libidiniqf/tjs,nibii protervius, 
nibU nequius. 

67. Ne vous perfuadez pas 
quefon luxe fe tienne dans des 
bornes tant foit peu raifonna- 
bles ; car quoique le luxe foie 
toujours un vice honteux it 
deshonorant ; il y en a pour* 
tant que l'on peut en quelque 
manière fupporter dans urf 
honnête homme ; mais dans 
Pifon , il n'y a, rien de poli, d'a- 
grcable ou d'exquis ; je donne- 
rai des louanges à mon ennemi, 
& j'avouerai de bonne foi qu'il 
ne fait pas de grandes dépen- 
fes y fi ce n'eft pour fes plaifirs 
infâmes. On ne voit point dans 
fa maifon de meubles précieux 
ni de beaux vafes: & afin qu'on 
ne le foupçonne pas de mépri- 
fer fon pays «, il les fait venir de 
Plaifance. On ne voit point fur 
fa table des poilïbns rares 6c 
d'un grand prix , mais feule- 
ment des viandes falées & de 
mauvaife odeur qui lui font fer- 
vies par des valets mal-propres 
& mal-vêtus , dont la plupart 
font deja vieux. Le cuifinier eft 
aufli le portier : il n'a ni cave ni 
boulanger dans fa maifon ; on 
fait venir le pain & le vin du ca- 
baret , il iry a que des Grecs 
quini in letlulis , qui foient admis à fa table^cinq 
f&pè plures : ipp fi- fur chaque lit & quelque fois 
lus : bibitur ufque plus ; mais Pifon eft feul pour 
€0 , dum de doli&mi- être plus àl'aife. Onboitjuf- 
mjiretur. Vbi ga/li qu'à ce que le tonneau foie vui* 



67. Luxuriam *u- 
tem m ifio no lit e 
banc cogitare. Eft 
tnim quidam , qua- 
quam omnis ejtvi- 
tiofa , atquc turpis , 
tamen ingenuo , ac 
libero dignior. Nibil 
Apitd hune lautum , 
nibil elegans , nibil 
exquifttum ( lauda- 
bo inimicum ) ne 
magnopere qu'idem 
qtïidquam , prêter 
libidines \fumptuo~ 
fum. Toreuma nul- 
ium t : maximi cali- 
ces , & ht ; , ne con- 
temnere fuos vide a - 
tur^ Placent/ m : ex- 
Jîrufla menfa , non 
concbil'is , aut / ifci- 
bus ; fid mulia car- 
ne fubrancida , fervi 
fordtdau rnini(lrant: 
nonnulU etiam fener. 
idem coquus , idem 
atrienfes:piftor domi 
fsullus , nu II a ce lia : 
fanis & vinum à 
propola, atque decu- 
pa : Gr*ci jlipati , 
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de; on fc levé de table quand 
il a entendu (a) le coq chanter; 
Alors il croit que fon Ayeuleft 
reflfufcité. 

68. Vous me demanderez 
peut-être d'où j'ai appris tous 
ces détails : mais en vérité je ne 
nommerai perfonne de crainte 
de fcandalifer quelqu'un ;'prin- 
cipalement quelque fçavant, 
car j'ai bien de la peine à me ré- 
foudre dédire du mal des gens 
d'cfprit quand même j'en au- 
rois envie , & qu'ils m'en euf- 
fent donné fujet. Il y a dans la 
jnaifon de Pifon, un (b) certain 
Grec dont je connois le mérite 
& l'érudition : mais fes talens 
ne fe développent que quand il 
eft en compagnie ou fcul avec 
foi-même. Ce Grec aïanc va Pi- 
fon encore jetmc,avcc une mine 
fi févere que les Dieux mêmes ' 
l'auroient redouté: ne dédaigna 
pas de lier une amitié avec lui : 

{)rincipalementen ayant été' fol- 
icité. Ce commerce fut fi 
étroit qu'ils étoient toujours 
cnfemblefms pouvoir fe répa- 
rer. Je parle comme je crois 
dans une AiTembléede gens ha- 
biles , & non pas devant des 
hommes ignorans & peu verfez 
dans les leiences. Vous avez 
donc entendu dire que les Phi- 
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canium audivit , 
avum fitum revi- 
xiffi putat : menfam 
tolli jubet. 

68. Die et dîiquiii 
Vnde tibt hdc nota 
funt ? non meb crou- 
le , contumeltA cau- 
fa defciïbam quem- 
quam,pr&\irtim in- 
geniofum fyjfninem , 
aique erud'itum , eut 
generi ejfe ego ira- 
tus , ne fi eupiam 
quidem ,j?oj[um.Eft 
quidam G rue us , eut 
cum ifto vivit , ho- 
mo , verè ut dicdm 
( fie enim cognmi ) 
hum anus ^fed tam* 
dlu , quamdiu cunt 
aliis eft , aut ipjc 
fecurn. Is cùm iftum 
adole feentem jam 
tum cum hac dus 
ivata fronte vidif 
fet , non fugit ejus 
amicltiam , cùm ef- 
fet pr&fertim appé- 
tit us : dédit je )n 
confuetudinem , fie 
ut prorfus uni ïv- 
veret : nec fe, è ab 
ifto umquâ difeede- 
ret. Nonapudindoc- 



t*] Le Coq, chanter.- Pour 
donner à entendre ^;ue pifon 
fes convives bu voient & 
faifoient la débauche pendant 
tonte la nuit. 

[£] Un cenaiu Grec. Quel- 



ques Auteurs ont cru que c'é- 
toit Philodeme un Philofophe 
de l'Lcoie d'Epicure , qui 
avoit compofé des vers ob- 
cene*. 
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tes ,fed ut ego arbi- 
trer , in kominum 
eruditiffsmorum^ & 
bumariiffîmQ rû cœtu 
loquor. Auaiflis pro- 
fecib dici , Pkilo/o- 
fbos Epicurcos , om+ 
nés res , qu* font 
bomini expetenda. 9 
voluptaie metiri. 
Retcè , an fecus , »/- 
bil ad nos : aut , (i 
ad rus , nih'd ad 
boc temptu. Sed ta- 
men lubricum genus 
oratiQnis adokfcenti 
non aerucr intelli- 
gents efi fkpè pr<t- 
ceps. 

6y. I ta que ad- 
mijfarius )Jte, (imul- 
atijut audtvit , A 
Pbilofopbo volupta- 
iem tantopere Lu* 
dari , nïbîl explfca- 
tus eiïifïcfuos fin* 
fus mluptanos em- 
nes incitavit , fie 
ad iliius banc ora- 
lioncm adbinmit , 
ut non Magiftrum 
virtutis ,fed autbo- 
rem libidinîs A Je il- 
lum invent um atbi* 
traretur. Grxcitspri- 
rao distinguer e , at- 
,que dividere illa , 
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lofophes de l'école d'Epicurc , 
ramenoient à la volupté toutes 
les chofes que les hommes défi*' 
rent ie plus; fok que leurs fen- 
timens fuflent raisonnables ou 
non -, il n'importe. Ou fi cela 
nous regarde , ce n'eft pas ici 
le tems d'en parler. Quoiqu'il 
en foit cette manière de philo- 
jfopher eft fort dangereufe pour 
un jeune homme qui ne com- 
prend pas bien nettement ce 
qu'on veut lui infirmer. ( a ) . 



69. De forte que Pifon tout 
fevere qu'il parut etre,ayanr en- 
tendu un Pnilofophe qui don-- 
noit de fi grandes louanges à la 
volupté fans fe foucier d'appro- 
fondir la chofe d'avantage , fe 
livra tout entier aux plaifirs des 
fens,&fut tellement perfuadé & 
touché des difeours de fonGrec 

?[u'il le regarda toujours dans la 
uite non pas comme un maître 
pour le porter à la vertu, mais 
comme un guide pour le con-- 
duiredans le chemin de la vo- 
lupté, & qui aurôrifoit tous fes 
dereglemens.CcGrcccommen- 
çad'abordà diftinguer& à divi« 
fer fes preceptes,ahn de les faire 



M On avoit de la pehie à 
diltinguer de quelle forte de 
volupté partaient Jes ïpicu- ' 

Oraijom. Ttm il* 



riens , ou du corps ou dcTe£ 
prit. 
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2.14. Oramou OB Ciceros 
plus aifément comprendre 5 quernadmodum dl 
inais Pifon ne voulue 



ecreniur: ifie cUu~ 
dm ( quomod? 
disent ) pilai* reti- 
nere : qmd accepe- 
rat , teftipeari , ta* 
bulas obfignare vel- 
le , Epi:urum difer- 
tum decernere : & 
tamen ditlum opi- 
nor^fe m:llum bu* 
num intclligcrepof* 
fc , demptls corpo- 
ris vulaplAtibus. 

70. jQuià mal ta ? 
Gracus facilis , & 
te matière ? ( // ) ce Grec facile, valdè venufîus , ni* 
& commode plein de polkefte mis pugnax contra 
ne voulue pas s'opiniàtrer con- 



point re- 
noncer à fes premières impref- 
fipns i il fouhaira même d'a- 
voir des témoins de ce que fon 
maître lui avoit enfeigné & 
qu'il lui en donnât un témoi- 
gnage par écrit ; _ii foutenoit 
qu'Kpicure s'étoit expliqué net- 
tement fur fa doctrine. En- 
fin je me perfuade qu'ils demeu- 
rèrent d'accord qu'il n'y avoit 
point de bien véritable fi l'on 
retranchoit les plaifirs des fens. 
70. Qu'eft-ii befoin que je 
'étende jd' avantage fur cet- 



tre un Sénateur du Peuple Ro- 
main, Cet homme dont je parle 
eft non feulement un habile 
Philofophe ; mais encore il a 
l'cfprit orné & cultivé par les 
belles lettres que -les Epicuriens 
négligent allez fouvent, oc dont 
ils ne font pas leur capital ; il 
compofe ( b ) un Poème avec 
tant d'art fi agréable & fi élo- 
quent , que Ton ne peut rien 
Toir de plus délicat & de plus 
firf , fi l'on y trouve quelejue 
choie à dire ; on ne peuc pas le 
reprendre comme* un impudi- 
que , comme un fcélerat , com- 
me un homme audacieux & 



Stnatoretn populi 
Rjm. ejp noluït. Efl 
autem hic , de qua 
loquor -, non philo* 
Jbpbia filhn , fed 
etiam litteris , quod 
ferè CAieros Epicu- 
reos néglige re di- 
ctait , perpolïtus. 
Poïma porro facit 
ita feftivttm , ita 
CQncinttùm , ita ele- 
ga?is , nibil ut péri 
pajffst argutiui. In 
quo reprehendat eu m 
lie et ,Jr qui volet y 
modi ïeviter, mn ut 
impurum \ non ut 



( a ) Ce Grec ù . : !e.^ Les 
Crées ictoiein mepniez- à Ro- 
me , parce cjuc c'cioîcnt rîes 
fUteurs trop iacke* & impu- 



(0) Un Pocme compofe à la 



loi'.mee 



de 



Pifc 



pour 



le 



nater fur fes dere^lemeas > 8c 
fçs impudiciteir 
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improbum , non ut téméraire \ mais fimplemefit 

comme un Grec , unflateur de 
profeflion , un. Poète. Enfin (a) 
cet Etranger féduit comme 
tout le monde l'avoit été par le 
maintien grave & auftere de Pi- 
fon ; il entra dans fa^maifon, 
& fe lia d'une étroite amitié 
avec lui fans pouvoir s'en dé- 
fendre , appréhendant de paflcr 
pour un homme inconftant 6c 
léger , s*il fe retiroit après avoir 
taie* implicatus : & été prié, preifé, forcé de de- 
(imul mconftanti* meuref. Depuis ce tems-là il 

décrivit en beaux vers toutes 
les débauches , les infamies, 
les adultères , les banquets li- 
centiéux de Pifon. 



fiudaccm , fèd ut 
GrAculum \ ut affen- 
tatorem -, ut Po'ètam. 
- Devenit , aut potiùs 
incidit m ifium co- 
dera dcccptHS Juper- 
cilio Grdcus , atque 
a du en a , quo tam 
Jhpiens, & tant a ci- 
vil as revocare fenrn 
pote rat , fvxiliari- 



famam verebatur : 
rogatus , invitât:* s , 
coatïus , lté tnultA 
ad ifium de /jh quo- 
que Jcripjit, ut omnes 
hominis libidines , 
omnia jiupra , om- 
nia cœnarum , cm* 
vivioruque gênera * 
adultcria demque 
ejtts delicatifftrnis 
verfîbus exprcjjerit* 
71. In qui bu s ,p 
qui s vcllt , po/f/t 
ifiius tanquam in 
Jjt eculo vit a*n iniue- 
ri : ex quibus rnulta 
à mulîis le ci a , & 
Audita recitarem , 
Htfi vererer , ne boc 
ipfum genus oratio- 
nis , quo nunc utor , 
ab bujus loci more 



M Cet Etraneer. Philotle- 
tnc Panegyriile de Pifon , étoit 
auflï corrompu &: aufli Yitieux 
que lui. 



7 1. Ceux qui en auront la 
curiofité pourront voir dans ce 
Pocme comme dans un tar 
bleau , tous- les détails les plus 
honteux de la vie de Pifon, je 
vous en reciterois des endroits 
que plusieurs ont lu 8c entendu; 
fi je n#craignois qu'un pareil 
difeours ne blefTât ( b ) la ma- 
jelté du lieu où je parle. Outre 
que je ne veux point faire tort à 

W LaM^cftédu.Iieu, C'eft- 
à-dire du Scnat > où il ne 
faut parler que de chofe* gra- 
ves & ferieufes. 
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la réputation du Poème : s'il abhorrent :& fimut 

eût .ctc plus heureux dans le 
choix ûe ion dilciple, peut-être 
iroit-il donne a Ion Poème 



auio.t-n Qonne a ion roeme un 
tour plus grave & plus i'erieux. 
Le La. a d qui le lia malhcureu- 
fement avec Pifon ^ l'engagea 
par complaiiance à écrire d'une 
manière tres-indigne d'un Phi- 
lofophc. Car la Pîiitol'opîiie 
comme on le -d.it communé- 
ment , donne des règles 3c des 
préceptes pour former les 
jnœurs à la verru , pour rem- 
plir tous fes devoirs , & des 
maximes pour bien vivre. Qui- 
conque embrafié cette proief- 
lîon , s'engage en même tems 
à iairc unp ribnnage très-grave 
& très- auitcrc 

72. Mais ce pauvre Philofo- 
phe qui n'avoit peut-être pas 
lait toute l'attention qu'il de- 
voir àl*auft cri té Se à la gravité 
de fon caractère, ayant été con- 
duit par lehafard dans-la raai- 
fon de cet homme impur & a- 
Bominable , fc lai lia bientôt 
corrompre par un commerce 
autitiniame ; Pifon a loiié les 
actions de mon Confulat : mais 
( a ) la louange d'un homme 
infâme me fait plus de^honte 
que d'honniur. Il a djit que ce 
n'eil point l'envie qui m'a per- 
du, & que je nedoism'en pren- 



de ipfo , qui fcripfit , 
detrabi ni h il volo. 
gui , fi fuijfet in 
dijcipuh ejr/îparM* 
do meliore foriuna ^ 
fortaffê aufterior , 
& gravier ejfh fa~ 
tuiffet :Jid eum ca- 
fus in banc confuz- 
tualncin fer', le 7] di 
induxtt , Pbilojjpbo 
valdl' indignam ://- 
qui dm pbilofphia r 
ut ftrtur r virtut's 
continet , officii , 
& benù vroendi df 
ciplinam : quam qui 
proftetur , grav\ (p- 
mam mibi fuftinc- 
re perfonam videtur~ 
72. Sed idem ca- 
fta itlkm ignarum 
quid pruftteretnr , 
cùm fe PbUofpbum 
tffe dkeret , iftira 
impuriffîma. , atquc 
hiiempercCiiffîma pe- 
cud)s cœno , Û° Jor- 
dilus inquinavtt : 
qu) ?nodo tcj gefiaï 
Corfulatus met cùm 
laïïdajfet (qtvt qui- 
dem Lmdatïo bomi- 
nis iurpiffimi , mibi 
ifficratptni tur/ h} 
non Ma tibt , inquit , 



W II eît honorable dWe 
loué par d'hoiincrei gens 

ç'eft uaç eJteccç a'inÊa- 



être loué* par un homme 
nrâme- 



? I mied* 

; l infâm 
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.învUia mcuit , fed dre qu'a mes vers. En vérité Pi^ 

verfus* tuL Nimis fon , on a puni trop feverement 

magna pœna , te pendant votre Confulat , ou un 

Cnfule , conflituta méchant Poète , ou un homme 

! eJi x f/vcma!o Poëta, libre. Vous me reprochez d'a^ 

[ f/ve libero, Scrip- voir dit dans mes vers ; que le* 

f fi fil en' m ver/us : armes cèdent à la robe. Que 

Cédant arma togas. trouvez-vous de criminel dans 

§)uid tum\h&cres ces paroles ? voila pourtant 

tibi fiutïus ilios ex- dites-vous la caufe de mes mai- 

citavit. At hoc nuf heurs & des perfecutions que 

qtum, opino>\ fcrlp- j'ai foufFcrtes. Cependant il me ' 

tkmfuijfcwillo eh- lemble que Ton n'a rien vu de *' 

gio^ qmd , te Confit- pareil écrit dans l'Arrêt que l'on 

kyjnfifuUbroRcip* a porté contre moi Tous votre 

înàjùm ejl : Velîtis, Confulat , & qui a été gravé fur 

jubcatis , ut , non le tombeau delà République: 

quod M. Giccfo ver- ordonnez , commandez que Ci- 

Jum fe^erit^fedquod ceronfiit banni n:n pour aixir 

Rempub* vindicatif* fait de mauvais vers -, mal* 

. * parce qu'il a défendu la Répu- 
blique* 

73. Verumthmen , 73. Puifque vous n'êtes pas 

quoniam te nrnArif un ( a ) Ariitarque : mais bien- 

tarchum -) fed J ha- plutôt un Phalaris metamor- 

larim grammxti- phofé en Grammairien j je vou- 

CUm babemus , qui drois bien fçavoir ce que vous 

nm no ta m apponas trouvez à reprendre dans .cet 

Ad malum verfum , hemiftiche ^ que les armes ce- 

fed Puètam armis dent à la robe ? faut-il pour cela 

pctfequareifcire eu* a.taquer le Poète avec le fer & 

fio y quid tandem avec des armes 1 je prétends di- 

iji) in verfii repre- tes-vous qu'un grand General 

btndas : Cédant ar~ d'arrhée cède à ma robe ? eh 

matoga:? Tua dicis, quoi ignorant que vous êtes > 

inquit , t9ga fum- faut-il que \& vous apprenne à 

mum lmperaiorem lire? il feroit plus à propos 
cjjc ceffurum. Quid d'employer le bâton que des> 

M Un Ariftarque. C'etoît I tré qui defapproUYOit tous- les 
ku Cciilcur & un aitique ou- L ouvrages 
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paroles. Je n'ai pas prétendu 
parler de la robe dont je fui s 
revêtu moi-même ; ni des ar- 
mes, du bouclier, de l'épee d'un 
General particulier. Ici vous 
dites que ( a ) la robe qui défi- 
gne la paix & le repos , eû pré- 
férable aux armes au bruit & au 
travail de la guerre. J'ai parlé 
le langage des Poètes pour 
donner à entendre que le bruit 
& l'agitation de la guerre de- 
voir céder à la douceur & à la 
tranquilité de la paix. . 



74. Demandez à ce Poëte 
Grec votre ami ce qu'il en pen- 
fe. U approuvera cette manière 
de s'exprimer , & paroitra tout 
étonné de votre profonde igno- 
rance. Vous trouvez aulîi de la 
difficulté dans le fécond hemif- 
tiche de ces vers; que le laurer 
cède à Ptf!o.ju n nce. Je vous ai 
en vérité obligation,- j'y trou- 
vons moi-même de la difficulté , 
mais vous m'avez t ré d'embar- 
ras* Lorfqu'étant arrivé à la 
Porte Elquiline ( h ) faifl de 
crainte & tout tremblant > vous 
avez arraché avec des mains ac- 
coutumées aux rajjjne_s & aux 
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nunc te , afine , tti* 
feras doceam ? Non 
opus ejï verbis , fed 
fiiftibuié Non dix/ 
banc togam , qua 
fum amiïïus , nec 
arma , feutum , & 
glad)um u?tius Im- 
per al 'or is : fed, quod 
pacis ejl/nfigne , & 
ot/i, togai conirà an- 
tem arma, tumul- 
tes, atque belli: mo- 
re Poètarum locu- 
lus , hoc intelligi vo- 
lui , bellum ac tu- 
muïtum pa ï , atque 
otio ctnceffurgm* 

74. I^hi&re ex fa- 
mi! iari tuo , Grxco 
illo Foeia : probabit 
genns ipfum , Ô* 
agnofcet , neque te 
nihil fapere mWa- 
bittir* At in illo al- 
tero , inquit bxm , 
Concédât laurea 
lingua?. Imm) me- 
hercule , babeo tibi 
grat'am : h&rerem 
en/m , niJI tu me 
expcdijpr. nam cum 
tu tim'dui , ac tre- 
mens, tuiiipfifu* 
racijfîr/ïîs man.bus 



[a] La Robe. Les Romains 
quand il a* y ay oit point de 
eue rfc , portoicat une longue 
Kqbe qui ttoit le lignai de la 
paix. 

M Sahi de crainte. Pifon 



entrant fansRomo apprehen- 
doit 'lu'on ne i'.iccufâi: de 
omeuftion pour les briganda- 
ges 6c les voleries qu'il avoit 
faites dans ion Gouverne- 
ment, 
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deira&am è cru en ti s brigandages , la couronne de 
fifcibiu lœure/im ad laurier des faifeeaux tout fan- 

fortam Ejquîlin*m glans, & vous l'avez jettée à la 

abjeciftï : indicafti , porte , en témoignant par cette 

non modo ampltfft- action que le laurier devoit en 

nid -, fed eiip.m mi- effet céder à l'éloquence : non 

nim* latidï laurcam feulement à la plus forte & à la 

concejfîffi. Atqucijia plus triomphante , mais même 

ratione hoc ïamen à la médiocre. Cependant (ci- 

- inîclïtgt , feeleraie , lerat que vous êtes > vous avez 

vis , Pompcium mi- tâché d'infinuer par-là que 

micxm mibi ifio ver- Pompée eft devenu mon enne- 

fit ejfè fattum : ut , mi à caufe de ce vers -, & que lî 

fiyerfus m'.bi mette- ce vers fatal m'a nuit , ce mal- 

abco, quem is heur m'eft arrivé de la part de 

verfus offendej it^ vu Pompée qui s'en eft trouvé 01- 

dcatttr mihi ferni- fenfé. 
cies e/Je qu&fitd* 

75. Omitto^nihil 75. Je ne dirai point pour 

ifium verfam périt- majuftificationqueçe vers ne 

fJU-Jfi ad i lum : regarde (a) nullement Pcm- 

' non fîiijje meum ^ pée -, il n'y a nulle apparence 

quem , quantum que j'aye eu intention de cho- 

fotuijfem , mul- quer par un demi vers un hom- 

tis fiipè orationibus , me dont j'ai fait de fi grands 

feript/jaue deforaf- éloges dans tous mes dikours^ 

fem , hum unovio- Suppofons que Pompée ait pa- 

hre verfiu Sed fit ru en effet s'en otienfer ; pour- 

effln/us. Primo , roit-.il fahe entrer un demi vers 

nofmé eosnp xfabit en paralleile avec les eros volu- 

cum uno verfieulo mes que j'ai compefez à fa 

tôt mea vAurn.na louange? quand m<:ine fa dé- 

faudum Juarum ? licateite en auroit Lié bleflée ; 

ghiod ji e{i temmo» feroit-il vraifemblable qu'un 

tus , ad pernici/mne leulvcrs lui dut infpirer de fi 

non dic&n étnicif- grands fentimens de cruauté 

M Nullement Pompce. Ci- ci paiement dans l'Oraîfon 

cercn.avoif donne àlorarêV r>e Makilia , qui elt 

de grands éloges dans plu- *iou;ç ^4 ià louage, 
iiçiiïs de fcs ouvrages & pria- 
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contre un ami qui lui a donné fimi , non ita défît* 
de fi grandes louanges , qui a 
fi bien lervi la République, un 
Homm^Conlulaire , un séna- 
teur , un Citoyen un homme 
libre ? faites-vou3 réflexion à 
ce que vous dites, devant qui 
& de qui vous parlez? vous vou- 
lez envelopper dans votre cri- 
me & dans le crime de Gabi- 
nius des ( a ) hommes célèbres, 
& vous le faites publiquement. 
Car vous avez dit depuis peu 
que je combattois contre des 

gens pour lefquels je n'avois fceius : neque id oc* 
que du mépris , & que je n'ô- mltè. Nampaulo an* 
fois attaquer ceux qui avoient 
plus de crédit que moi , 8ç qui 
m'avoient rendu de mauvais 
offices. Il n'efl; pas fort difficile 
de deviner ceux dont vous vou- 
lez parler. Quoiqu ils ne foient 
pas tous également intérelfez 
dans cette affaire., cependant 

tous leurs intérêts me font fort tiUigit , quos dr 
àcaur, & me paroi fient très- cas l ) quamquam 
conlîderables. non efi una caufa 

omnium , tamen eft 
omnium mihï pro" 
bata. 

' 76. MeCn. Fom* 
fétus , multis objîf- 
tcntibtti ejus erga 
me fiudio , atque a- 
mori , femper d'île* 
xit,(emperfua con- 
juntïione di&niffi- 



t — 7 — — — j 
Uùde meriùy non il a 
de Repub. non Cm- 
piloris , non Senato- 
ris , non civis , non 
liberi : in homïnis 
caput ille tam cru- 
delis propter verjum' 
fuijïèi ? Tu quid, tu 
apud quos , tu de 
quo dktis , tntelli* 
gis'i eompleïïerisam* 
plijfïmos viros ad 
tuum , & Gabinii 



tè dixifl'i , me cum 
sis anfîigere , quoi 
dtfpicerem : nm at* 
t ingère eos, qui plus 
pojfent , quitus sra* 
tus ejfe deberem* 
Quorum qui de m 
( qui s enim non in* _ 



iC. Le -grand Pompée m'a 
toujours témoigné de l'amitié 
non obllant tous les étions que 
pluiïeurs ont fait pour me dé- 
truire dans fon efprit , & pour 
ralentir fon zeie. 11 nva tou- 
jours trouvé très-digne du 



trouve 

[*] Des hommes célèbres. 1 plus grands perfonnages de 
Ckeron dcîignei <'iar&: Pom- l Rome.- 
pce suui ctoieiu iaiis uoute les 

1*00 
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judiCAvU , commerce qui croie entre nous. 
/«w/*r *** wW« m- Non feulemeut ii m'a proregé , 



col/imem , fedct]>im 
tmplijjîmum , at- 
qtic ormtijjïmum 
voluit ejje. Vcftr* 
fraudes , veftrum 
fcelus % veftr* cimi- 
nati,ncs infidiarum 
incarum , illiut pé- 
ri culoïum , ne fi ri è 
ficlx , fimitl eorum , 
familiaritatis 
licentia fuorum im- 
prohiffîmorum fer- 
monum domicilium 
in auribus ejus^ im- 
fulfii vejlro , colloca- 
verunt , vefirœ cupi- 
ditsiies pro v'mcia- 
rum, effcccrxnt ,ut 
ego excluderer , om- 
ne'fyue , qui me , qui 
iUius gfsriam , qui 
Kemp. fafaam ejfi 
cupiebant ^fermme, 
a4que adiîu probi- 
berentur. 

77* Qui bus rébus 
efiperfeùtum , ut illi 
plané fuo ftarc judi- 
cio non liceret : cùm 
certi hominet non 
ftudium ejus à me 
aliénaient , fed au- 
xilium retardaient. 
Nanne ad te L. Lcn~ 



il a même autant qu'il a pu pro- 
curé ma gloire & mon éléva- 
tion. Vos ruies > (a) vos four- 
beries, vos crimes, les pièges 
que vous avez tendus , vos 
fauflesaceufations qui lui ont 
donné des aîlarmes, des per- 
fonnes apoftées qui fous pré- 
texte d'amitié lui faifoient en- 
tendre par votre organe qu'il 
avoit tout à craindre de ma 
part comme fi j'euile été fon 
ennemi : le defîr immodéré que 
vous aviez d'obtenir des Gou- 
vernerons ; tout cela fut caufe 
que je ne pus jamais avoir d'ac- 



cez auprès de lui 9 ni approcher 
les autres qui fouhaitoien't ma 
comervation, la gloire de Pom- 
pée & le falut de la Républi- 
que. 



77. Toutes ces intrigues ont 
empêche Pompée de fuivre fes 
propres lumières ; certaines 
peribnnes mal intentionnées 
n'ayant pu effacer les bons fen- 
timens qu'il avoit pour moi, 
empêchèrent du moins qu'il ne 
me fecourut avec fon zele ordi- 
naire. Lucius Lentulus qui é- 



W Vos fourberies. Pilon , 
G.ibiniiis , Clodius & toute 
leur cabale a voient inventé 

Crai/onf. Tome l /. 



mille calomnies, pour rendre 
Ciceron odieux à Pompce. 
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toit Prêteur alors , Quintus 
Sanga , Lucius Torquatus le 
pere, Marcus Luculius ne fi- 
rent-ils pas des démarches au- 
près de vous ? tous ceux que je 
viens de nommer accompagnez 
de plufieurs autres , allèrent au 
(a) mont Alban pour le prier ^ 
& le conjurer de ne pas aban- 
donner ma fortune d'où dépen- 
doit le falut de la République : 
il les renvoya vers vous & vers 
votre Collègue , pour vous en- 
gager à défendre la caufe pu- 
blique, & pour en faire votre 
rapport au Sénat ; que pour lui, 
il ne jugeoit pas à propos de 
combattre contre un Tribun 
armé fans l'aveu & l'autorité du 
Sénat-, mais qu'il prendroit les 
armes quand les Confuls auto- 
rifez d'une Ordonnance de la 
République le leroient mis en 
devoir de défendre l'Etat. 



78. Que répondîtes-vous , 
malheureux que vous êtes, à 
toutes ces avances de Pompée ? 
tous les honnêtes £ens & fur- 
tout Torquatus , témoignèrent 
de la colère & parurent indi- 
gnez de l'infolence de votre ré- 
ponfe ; que vous n'aviez pas 
autant de force & d'appui dans 
votre Confulat que ( b ) Tor- 



IV Mont Al ban. C'etoit une 
terre qui aopartenoit à Pom- 
pée ? où il le retiroit pour 
ctre plus eu liberté* 

( i ) Torquatus & Cocta 



ICEROK 

tutus , qui tum erat 
Prutor^ non £K San- 
ga , non L. Torqua- 
tus pater , mn M. 
Luculius venit ? qui 
omnej ad eum, mul- 
t'que moriales ora- 
tum in Aibanum , 
cbfécratiimque véné- 
rant , ne me as fortu- 
nas defereret , cum 
Reipub. falute con- 
junëias , quos Me 
ad te , & ad tuum 
Collegam remijit , 
ut caufampubïkam 
fufcipereùs , ut ad 
Senaium referretis : 
Je contra armatum 
Triburium pleb.Jïne 
conjilio publics de- 
certare mile : Cmju- 
libus ex Senatufc* 
Remp. defendenti- 
bus , Je arma fuf- 
ceptttrum. 

78. Ecqiùd infe- 
lix recorda/is , quid 
reff'ondais ? in quo 
illi omnes'quidem , 
fed Torquatus , prê- 
ter cateros , furebat 
contumacia rejponfi 
tui : te non efje ïam 
fortem, quim ipfe 
Torquatus in Cm* 

croient Confuls lorfque Ton 
découvrit la première Conju- 
ration de Catiiina lequel avoh 
rçfolu de les maifacrer, 



V \ 



Digitized by Google' 



CONTRE 

fiilatu fuijfet , aut 
ego: ni h il opus ejfe 
armis , nihil con- 
tention : me poffe 
iterum Rempub.fèr- 
vare , fi ceffîjfem : 
infinitam cddem fo- 
re , fi refiitijftm : 
deinde ad extre- 
mum , nequefe , ne- 
que generum , neque 
colle gam fuum , Tri- 
bun* p/eb. defuiu- 
rum. Hîc tn boftis , 
ac proditor , aliis 
me inimiciorem , 
cfîtàm tibidebere ejje 
dich ? 

79. Ego C. C&fa- 
rem non eadem de 
Rcp. pnfijje , qu* 
me , fc)o : fed ta- 
men , quod jam de 
eo , his audientibus , 
fkpè dixi , me ille 
fui totius Confula- 
tus , eordmque ho- 
norum , 'quos cunt 
proximij commun?- 
CAVït , focium ejp 
veluit, dctulit , in- 
nitaxit , rogavit. 
Non fum ego ,prop- 
ter nimiam fortajfe 
conflanti*. cupidita- 
tcm, adducîus ad 
caufam : nonpofiu- 
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quatus dans le fîen , ou que 
j'en avois eu dans le mien* 
Qu'il n'etok nullement nécef- 
faire d'avoir recours aux armes 
& à la violence que je pouvois 
encore fauver la République en 
cédant au tems , mais que m» 
refillence cauferoit un furieux 
carnage : mais qu'en un mot ni 
lui , ni Cefar fon gendre, ni fon 
Collègue n'abandonneroient 
pas un Tribun du Peuple. Vous 
ofez foutenir , traitre que vous 
êtes , ennemi déclaré des hon- 
nêtes gens , que je devois plu-- 
tôt m'en prendre aux autres 
qu'à vous en œcte occafion ? 

79. Je fçais que Caius Cefar 
n'avoit pas les mêmes fenti- 
mens que moi de la Républi- 
que, mais cependant comme 
je l'ai fouvent déclaré en la pre* 
lence de tous ceux qui m'écou- 
tent , il a voulu "partager avec 
moi les avantages & les hon- 
neurs de fon ( a ) Confulat , de 
même qu'avec fes proches *, il 
me les a ofFcrts,il m'a prié,il m'a 
prefTé de les accepter. Comme 
je voulois dans mon malheur 
donner des marques d'une 
grande conftance , je ne pus me 
réloudrc à accepter le parti 
qu'il m'offroit , je ne voulus 
pas que Ton me crut trop atta- 
ché à fcs intérêts d'autant que 



(a) Pendant fon Confulat , | ges à Pifon fon beau-pere, & 
Jules Ccfar donjia des Char- I à Pompée fon gendre. 
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tous fcs bienfaits rfauroient pu labam , ut et cbarifi 
m'engager à trahir mes verita- fi mus ejjbm , cujus 
bles fcntimens. 1/ affaire fut ego ne beneficiis qui- 
mifc en délibération pour fça- de m fientenîiam mea 
voir fi les reglemens qu'il avoit tradidlffem. Adduc- 
fait l'année précédente leroient ta res in cerktmen , 
abolis, ou confirmez fous votre te Conjule , putaba- 
Confulat. Qu'eit-ilbefoin que tur , utritm , qus 
je m'étende d'avantage lur cet- fiupcriore anno s lie 
te matière ? en réfiftant s'il a &\(fîjftt-> mancrmt % 
cru que j'eidfe a(Tez de force & an refiindcrentur. 
d'autorité pour faire abolir & Quid foquar plura ? 
caiTcrtoutcc qu'il avoit fait; fi\tantum ilte in me 
je dois lui fçavoir bon gré , ou ejfe uno roboris , & 
du moins je dois lui pardonner virtuth putavit , 
d'avoir préféré fa confer/ation ea , f ua ipfie gffi- 
& fes intérêts aux miens. rat , conciderent , /7 

$gfl reftitijfem : cur 
eï non îgnoficam , fi 
antepofiuit fiuam fit- 
lutem mes. ? 

80. Mais ne parlons point 80. Scd praterita 
des chofes payées ; dés le mo- omitto. Meut Cn. 
ment que Pompée eut entrepris Poml>eius omnibus 
ma defenfe avec tout le zele fuis fiudiis , labori- 
dont il étoit capable au péril , vit* periculis 

même de fa vie , les chofes pri- camp 'exus eji , cum 
rem une autre lace. Il alloit muniàp'ia pto me a- 
foiliciter en ma faveur les Vil- diret , liait* fidem 
les Municipales , il imploroit impioraret , P. Lcn- 
pour moi le fecours de toute tulo Confetti , auèfo- 
Wtaiie; ilrendoit de frequen- ri fialutis mes , frè- 
tes viiites au Conful ( a ) Len- que m affsderet , Se- 
tulus, lequel' s'étoit déclaré natui fintenî'.am 
mon Protecteur 9 & qui propo- prsftarei , //; concio- 
fa au Sénat l'affaire de mon rc- nibus ron mod) fie 
tour. Il fe déclaroit dans les defienfiorcm fii/utif 

M Dentaire étant Confu! I pofi au Scnat de le rappelle* 
prie le parti de Ciccron Se pro | d'e.xiJ. 



C O V T R 

me a ^fçd etiam fup- 
ftUem pro me pro- 
fiteretur ; bujus vo- 
lUntatis , eum , que 
multum pojfe intcl- 
ligebat ^ mihi non 
* inimicum ejft co- 
gnorat ^ficium fîbi , 
adjutorem C Ca- 
farem , adjunxit. 
Jam vides , me ttbi 
non inimicum ,fed 
boftem : illis , qms 
deferibis , non modo 
nm iratum , fed 
ttiam ami eu m ejje 
'debere ? quorum al- 
fa ? memï- 
ncro Jemper , 
mihi fuit ami eus , 
fibi : ^//^r, 
oblivifear ali- 
quando , ami- 
cior , 

81. D tin de hoc 
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alfemblécs pour mon Défen- 
feur , & follicitoit ouvertement 
pour me faire rappellcr. Con- 
noiflant le grand crédit & Tau- 
torité de Cefar , & bien perfua- 
dé qu'il n'étoit pas mon enne- 
mi , il le fit entrer dans fon par- 
ti pour travailler de concert 
à mon rétabli (Cernent. Vous 
voyez bien maintenant que fi je 
ne vous fuis pas contraire, & 
que bien loin d'être en colère 
contre ceux que vous avez cité, 
je dois être leur ami. L'un 
d'eux , ce que je n'oublierai ja- 
mais , a loutenu mes intérêts 
avec la même ardeur que les 
liens propres : l'autre , ce que 
je dois oublier , a été dans de 1 
certaines occafions plus fon 
ami que le mien. 



i ta fît, ut viri for- 
tes , etiam fi ferro 
inter fe cominus de- 
certarint , tamen il- 
lud contention/s 0- 
dium fimul cum ip- 
fa pugna , arm 'f 
que ponant. Atqui 
me ille odijïe num- 
quampotuit^ ne tum 
qu'idem , cùm diflï- 
debamus. Habet hoc 



81. L'expérience le montre 
affez tous les jours c|ue les plus 
grands hommes après s'être fait 
la guerre à toute outrance , fe 
défont de leurs haines 6c de 
leurs animofitez 9 quand la 
guerre eft finie & qu'ils mettent 
bas les armes. Ceiar n'a jamais 
pu me haïr non pas même dans 
le tems que nos fentimeus é- 
toient ( a ) fi oppofez. Ceft un 
privilège de la vertu que vous 
ne connoifTez pas feulement de 



WSi oppofez. CéCxr vou- ! tîon du peuple. Ciceron s'y 
Ipit faire une loy du partage oppofe de toute fa force, 
acs terres pour gagner i'arlcc- À 
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nom, & dont vous n'avez nulle vif in s , quam tu ne 
idée , de fe faire aimer des de facie quidcm 

f grands hommes dans la per- mfii^ut viros fortes 
bnne même de leurs ennemis, fpccies ejus , & pul- 
Je vous dirai , Meilleurs , naï- chriiudo etiam in 
yement ce que je penfe & ce hojie pofita ddeftet. 
que je vous ai déjà dit plufieurs Equidem dicam ex 
fois *, fi Cefar n'eut jamais été animo , i 7 . G quod 
«le mes amis 3 & qu'il m'eut toi- pntio , & quod, vo- "> 
jours voulu du mal s'il eut dé- bis audientibus 
iiaigné mon amitié ; s'il m'eut pè jam dixi. Si mi- 
toujours témoigné une haine hi numquatn amU 
implacable & inflexible ; cepen- eus G Cxfarfuiffet , 
dant après les grandes choies fidfemper iratus :J7 
qu'il a faites & qu'il fait encore afpernatttur tirnî- 
tous les jours -, je ne pourois citiam meam , Jejè- 
m' empêcher d'être de fes amis , que mibi impLxca- 
& de lui vouloir du bien. En bihm , inexpiaki- 
*fjfet ce ne font point les hautes lémque pYAbcret : t*a- 
( a ) montagnes des Alpes qui men ei , cùm tantas 
nous garantilfent contre l'inon- res g-ffîjjit , gererit- 
dation & les courfes des Gau- .que quotid:e ^ non 
lois vce n'eft point la vafte pro- amie us ejfe non pof 
ibndeur du Rhin & les goufres fem. Cujus ego Im- 
dont ce fleuve eft rempli, que perio non Alpium 
î'oppofe à la Barbarie & à la fe- vallum contra ad» 
rocité des Allemans. fcenfûm , tranfgref- 

fionémque Galloru , 
mn Rheni fôjjam , 
gurgifibus ilïis re- 
t dunduntem , Gcr- 

manorum immanif 
fimis gentibus ob- 
jicio, & oppono. . 
$2. Quand même les mon- 82. Perfecit ille > 
tagnes s'abailTeroient jufqu'au ut , fi montes refe- 
niveau de la campagne -, quand diffint , amnes exa- 
Jçs fleuves deviendroient à fec ; ruijfent, non nature 

, M Les montagnes des Al- | de rampart que la nature a rois 
pes font comme mie cipece j pour conlerver l'Italie. 

* 
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fr&fidîo , fed viélo- 
ria fua , nlâjque 
geftis Italiam munU 
îtîrn baberemus.Sed, 
cùm me txpetaU di~ 
ligat , omnï lande 
dignum putet : tu 
me à tuis inirmcï- 
i'ùs ad fimultattm 
revwcabis ? Sic tau 
fieleribus Reipub. 
fïttttrila faêta re 
fruabis ? Quod qui- 
dcm ///, qui beuè 
nojfes conjun£liomm 
meam , & Gtjirv , 
cludebas , cùm à me 
trementibm omnino 
iabris , fed tamen , 
cur îibi nomen non 
déferrent , requin- 

bas. Quamquam 
quod ad me atthiet , 
nunquam iflam im- 
minuam curam in- 
ficiando tibi : tamen 
efi mibi conjîderan- 
dum , quantum ilti , 
tantis Reipub. nego- 
tiis , taniCjue bello 
impedito , ego bomo 
amicïffimus , filli- 
citudinh atque one- 
ris imponam. Kec 
defpero tamen , qua- 
quam languet jtt- 
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les grandes victoires & les ac- 
tions ( s ) mémorables de Ce- 
far ont aiTùré le repos de Tltalie 
fans le feeours de la nature £c 
des barrières qui nous. mettent 
à couvert. Mais puifque (/>) 
Cefar me confidere j qu'il m'ai- 
me & me juge digne de toutes 
fortes de louanges : pouvez- 
vous vous flater que la haine 
que vous me portez, le puifle 
faire devenir mon ennemi ? ef- 
perez-vous renouveler par vos 
crimes les malheurs palfcz de 
la République? quoique vous 
fulliez aiTez instruit de l'union 
qui étoit entre Cefar & moi ; 
cependant vous arTedtiez de de- 
mander d'une voix tremblante 
&malafTurée, pourquoi je ne 
me portois pas en qualité de dé- 
lateur contre vous ? pour ce 
qui me regarde , je puis bien 
vous affurer que je ne vous af- 
franchirai jamais de cette 
crainte , & que vous aurez tou- 
jours fujet de me redouter. 
Mais d'un autre c6ré j'ai confi- 
deré qu'ayant été dans tous les 
tems ami de Cefar , je ne devois 
pas ajouter de nouvelles in- 
quiétudes & de nouveaux em- 
barras aux foins dont il eft ac- 
cablé pendant cette grande 
guerre qu'il foutient avec tant 
de gloire. Je ne defefpcre pas 



[£] Mémorables. Cefar Gou- 
verneur des Gaules faiioit 
alors la Guerre courre les An- 
$\o\s & les Aile m a ns. 
w Uï Ccftt mç conàdçrc. 



Pifon s'étoit flatté que Ciceron 
n'oferoit Paccufer , par la 
crainte de CcTar Gendre de 
Pilou. 
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pourtant , quoique la (a) jeu- venîtts , nec péri»- 
nelïe Romaine paroi fie toute 
langui fonte ,8c qu'elle ne foit 
plus touchée comme elle le de- 



de , atque debeat y 
in l au dis & glori* 
cup'ditate verjatur^ 
foiuros aliquos , qui 
abjeEium hoc cada- 
ver , Confularibus 



vroit être du defir de la gloire 
& de l'honneur-, d'en voir bien- 
tôt quelques-uns allez généreux 

pour arracher les Ornemcns fpoliis nu d Are non 
Conful aires à-ce cadavre affoi- nolint , prafertim 
fcli , fur-tout depuis que le peu- 
ple eft devenu ii foible , fi ti- 
mide, & qu'il a perdu toute fon 
ancienne vigueur. Votre con- 
duite a fait juger que vous vous 
feriez crû indigne de votre gou- 
vernement fi vous ne deveniez 
parfaitement fcmblable à Clo- 
cïius qui vous i'avoit donné. 

83. Vous perfuadez - vous 
<]ue nous n'avons pas recher- 
ché avec alfez de foin les cri- 
mes & les malverfations de vo- 
tre gouvernement , & les rava- 
ges que vous avez fait dans vo- 
cre Province? nous avons fui- 

viàla pifte toutes vos démar- ingreffus tuos , fèd 
ches & tous les lieux où vous a- totics -mlutationibus 
vez fait quelque fejour. Nous a- 
vons remarqué les premiers cri- 
mes qui ont fignalé votre entrée 
& votre arrivée dans (b) Duraz- 
zo,où les habitans vous donnè- 
rent une fomme d'argent pour 
la mort de Plator votre Hote 
dont vous pillâtes la maifon , 
quoiqu'il vous eut fait de 



tam ajpitïo , tam 
iîifirmo , tam éner- 
vât! reo : qui te itd 
geffirh , ut timeres , 
ne ind'ignus beuefi- 
cio videreris , m fi 
cjus à quo mijjlts 
eras ,fimillimus ex- 
titijfes. ^ . 

83. An verb tu 
parum puias in- 
vefligatas ejje à no- 
bis labes imperirtui, 
ftragéfâue provincial 
quas qui de m nos non 
vcftigiis odorantes 



corporis , & cubili- 
bus perpeuti fïtmus. 
Notât a à nobij funt , 
& prima Ma feelera 
in adventu , càm , 
accepta pecunia à 
Vyrrbacbinis ob ne- 
cem hojpitis tui Fla- 
ioris y ejus ipfius do- 



[a] Les jeunes Romans pour 
s^exercer à l'éloquence , ac- 
eufoient dans le Bareau les 



(b) Dans Durazzo. Ville de 
la Macédoine fur la Mer Adria- 
tique , d'où Ton partoit pour 



Citoyens qui avoient tait des J retourner en Italie. 
Uutes, 
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mum evertifii , cu- 
jus fanguinem ad- 
dixeras , eùmque , 
fcrvisjymphonlach , 
& alits mumribus 
accepiis , timcntem, 
& multum dubi- 
tantem confirmait , 
Tbeffaknicamfi- 
de tua venirc juffîf- 
ii. Qifem ne ms.jo- 
rum quidern mon 
fupplicio afficifti , 
cùm rni fer ïile fècu- 
ribus bofpith fui 
cervices fubji.cre 
gejïhet : fed ei rai- 
die o , que m tecum 
eduxeras , imperap- 
ti , ui venas bomi- 
nis incideret. 

84. Tum quidern 
tibi ctiam acceffio 
fuit ad necem Fia- 
toris, Pleuratus ejus 
cornes , quem neca/ii 
. verberibus , fumma 
feneEiute confeElum. 
Idémque iu Rabo- 
centum , Beffîca 
genth principe m , 
cùm iu trecentis ta- 
lentis Régi Cotto 
vendidiffès , f euri 
fercuffïjii : cùm Hle 
ad te légat us in caf- 
ira veniffet , & t;bi 
maffia prxfidia , & 

» * 

(a) The/Talonique. Vîlle 

lebre de la Maccdoine > 
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grands prefens , 8c qu'il vous 
eut donné des Efclaves Muli- 
ciens ; vous le raflurâtes mal- 
gré fes allarmes & fes craintes, 
& vous le fîtes venir à (a) 
ThelTalonique fous votre faut 
conduit. Vous ne le fîtes pas 
mourir du même genre de fup-> 
plice auquel les anciens avoienc 
accoutumé de condamner les 
coupables. Ce malheureux fe 
feroit en quelque manière con- 
folé de perdre la téte par les ha- 
ches de fon Rote , mais vous 
ordonnâtes au Médecin que 
vous aviez amené de lui ouvrir 
les veines. 



$4. Vous ajoutâtes au fup* 
plice de Plator celui de Pieu- 
rates que vous fires mourir 
fous les verges quoiqu'il fut dé- 
jà dans une extrême viclleffe. 
Vous fîtes auHi couper la téte 
à Rabocentus Prince des Bettes, 
après l'avoir vendu trois cens 
talens au RoiCottus, il avoir 
été envoyé dans votre Camp 
comme Amba(Tadeur pour vous 
oiTrir de grands fecours de Ca- 
valerie & d'Infanterie de la Na- 
tion des Belles. Ce n'a pas été 
le feul Ambafladeur que vous 
ayez traité de la forte ; vous 
fîtes auffi mourir les autres 



ce* 
où 



I Ta 



Proconful Romain faifait 
rcïidence. 
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AmbafTadeurs , donc vous vcn- auxtlis à BeffTs ft« 
dites pareillement les têtes au ditum , cquitûmjut 
Roi Cottus. Vous fîtes une polliceretur. Neque 
guerre injufte & cruelle aux eum folùm , fed 
Denfelettes, quoique cette Na- eiiara c&teros léga- 
tion eut toujours .été foumife tos , qui (i mal ve- 
& fidèle à cet Empire au milieu nerani: quorum om- 
même de la révolte générale nïum capita Régi 
( A ) des Barbares de Maccdoi- Cotto vendidiftu 
ne ; ils défendirent avec cou- Denfeleih ,qu& na- 
rage le Préteur Caius Sextius. tio femper obediens 
Vous pouviez en tirer de grands buic imper io , etiam 
fervices comme d'alliez pleins ra Ma omnium bar- 
de zeie & de fidélité : mais vous barorum dcfiStione 
avez mieux aimé les traiter Macédonien G Sex- 
comme de cruels ennemi» tium Pr&torem tuta- 
Vous avez fait enforte que ces ta efi nefarium bel- 
mêmes peuples qui étoient les lum, & crudele in- 
perpétuels défenfeurs de la Ma- tulifik e'fque cum fi- 
cedoine , en font devenus les deliffimis ficiis uîi 
deftruclcurs & les brigands. Ils poffts , boilibus uti 
fe font oppofez à la levée des acerrimis maluifli. 
impôts & des tributs ; ils ont Jtaque porpetujs de- 
pris des Villes & ravagé les fen fores Macedoni*, 
campagnes ; ils ont emmené vexatorcs , ac perdu 
nos Alliez en efelavage ; ils ont tores effeciji/. Veiïi- 
defoîé des familles entières, & galia noflra pertur- 
enlcvé tous leurs beftiaux. Les barunt 7 urbes cept- 
Thetfaloniciens defcfperant de runt , vafiamnt a- 
pouvoir fauver leur Ville , fu- gros «, fnios mitres 
rent obligez de fe retrancher 8c in fervitudinem ab- 
de fe fortifier dans la Citadelle, duxerunt ^familias 

arripuerunt , pecus 
fibegerunt , Tbejfalonicenfis , cùm oppido defperajjent \ 
munire arcern co'êgerunt. 

85. Par vos ordres , le(£) 85. A te ? Jovis 

(a) Des Barbares. Les Tra- | (£) Ce Temple où les Bar- 
ces &: d'autres Nations firent bares yenoientde toutes parts 
des irruptions dans la Mace- étoit fitué a i'erabouchure du 
rtoine , où ils cotumireiu de Pont Euxiû. 
grands detordies. 
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Felfuri fanum anti- 
quifiimum barbaro- 
rum, fandliffïmâm- 
que direptum ejl. 
Tua /cèlera , dit ini- 
mortales , in nojhros 
milite s ex pi avé- 
rant ! qui cùm*uno 
génère' morbi affli- 
gèrent ur y neque je 
recreare quijquam 
pojjet , qui femcl in- 
cidijfet : dubitabaî 
ncm r j , quin violai i 
hofpites , legati ne- 
cati , pacati atque 
focii nefario belio 
laccjpti ,fana <vexa- 
ta , banc tan ta m 
tfflccrem vaflitatem. 
Cognofcis ex parti- 
cula parva , fcclc- 
rum & crudelita- 
fis tua genus uni* 
verfurn. 

86. Quid avarU 
tia , qua crimiribts 
infinitis implicata 
eft ,fummam nunc 
explicem ? Gênera- 
tint ea , qu& maxi- 
mè nota funt , di- 
cam. Nonne feftcr- 
tium centits , & oc* 
togies , quod, quafi 
*vafàrii nomme, in 
nenditione mei ca- 
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Temple de Jupiter Velfurus vé- 
nérable par ion antiquité, & par 
la pieté des Barbares, fut ex- 
pofé au pillage- Les Dieux im- 
mortels fe rangèrent de vos 
crimes fur nos foldats en les 
frappant d'une certaine mala- 
die dont tous ceux qui en fu- 
rent attaquez 9 ne purent ja- 
mais fe relever : per forme ne 
douta que les vexations exer- 
cées fur les hôtes , le maiTacrc 
des AmbalTadeurs 9 les Alliez 
quoique paifîbles tourmemez 
par une guerre injufte & cruele, 
la profanation des Temples ne 
fuifent ia caufe de tant de mal- 
heurs & de cette défolation gé- 
nérale. Cet échantillon fuffit 
pour vous faire cennoître la 
nature & l'horreur de vos cri 5 
mes & de vos cruautez. 



86\ Comment pourrai-je ex- 
pliquer tous les détails de votre 
infâme avarice qui eft la fource 
d'une infinité de crimes ? je ne 
parlerai que des plus notoires , 
& qui font venus à la connoif- 
fancede tout le monde. Lorf- 
quevous partîtes de Rome n'y 
laiflates-vous pas à intérêt en- 
viron ( a ) dix-huit millions de 
fefterces , ajoutez comme fur- 
croît au prix dont vous étiez 



U\ Cette fomme fe mon. I dont chacune valoit environ 
toit a peu-près à quatre cent | foixante doubies* 
ckquantç mille pièces d'or, 
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convenu pour me proferire , & 
qui furent tirez du trefor pu- 
blic fous le fpecieux prétexte 
de la dépenfe uécei faire pour 
votre voyage. Loriquc les A- 
polloniatcs vous comptèrent 
dans Rome deux cens talens 
puur être affranchis de leurs 
dettes , n'eft-ii pas vrai que 
vous leur livrâtes de votre plein 
gré, Fufidius un très-honnête 
homme & Chevalier Romain 
qui croit leur créancier ? lorf- 
que vous eûtes ailigné des quar- 
tiers d'hvver à votre Lieutenant 
& à votre Colonel de Cavalerie, 
vous vintes défoler & ruiner de 
fond en comble ces malheureu- 
fes Villes , non feulement vous 
en enlevâtes toutes les richelTes, 
mais encore elles furent le théâ- 
tre de vos impudicitez 8c de vos 
honteufes prollitutions. Quel- 
les mefures gardât es-vous dans 
l'eftimacion du bled,& même de 
celui que les peuples donnent 
comme par une efpece de grati- 
fication aux Gouverneurs des 
Provinces ; fi l'on veut appelle* 
gratification ce qui a été extor- 
qué par la crainte 6c par la vio- 
lence. La plupart des Villes ont 
fourfert ces vexations avec pei- 
ne & à regret ; mais fur-tout les 
peuples de Bœocie, de Byfance, 
de ( A ) la Cherfonnefe & de 
Thcllalonique* Pendant trois 
années , vous avez été le feul 



ClCEKOV 

pi ii s adfcripferAf ; 
ex étrario tibi aitri- 
buîum , Roma 'm 
quxflu reliquifii ? 
nonne cùm CC. ta- 
lenta tibi Af- polio- 
niai* Rom*, dedip 
fent , ne pétunias 
créditas folverent , 
ultro Fujsdium ec/ui- 
tem Rom. bominem 
ornatiffimum , cre- 
ditorem , debitori- 
bus fuis addixijïi ? 
nonne , hiberna cùm 
Le&ito , Frxfettoque 
tradidijfes , evert)fi 
ti mijeras funditus 
croit ut ei : qua non 
folù.m bùn'is Junt ex- 
h*wft<% , fed etiam 
nef arias libidlnum 
contumelias , turpi- 
tudm/jque Jubie» 
runt ? Qui modas ti- 
bi fuiijrumenti *f> 
timandi ? qui bontr 
rariilfiquidem po- 
te fl vi , & metu ex- 
fortum honorarium 
nominar}. guod 
cum plerxque ovi- 
nes , tum aterbiffi- 
mè Bœoiii , & By- 
zantii , Cberfonen- 
fes , TbcJ]alonica 
fenfiU Vnus tu do- 
minus , unus œfli- 



(a) La Cho-founeze était i fituée dans la Thracc vers le 
Poiic Eiwut. 
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inator^ unUsnendU 
tor , tota in provin- 
cial , per tritnnium, 
fmmtnti omnii , 
fur- fit* 

87. Quid ego re- 
rum capiîaiiuqudf 
tioncs \ reorum pac- 
tiones , rcder/iptio- 
nes «, accrbiffîmas 
damnaiioncs , UbU 
dinofiffima* libéra- 
tiones profère m ? 
tant y. m locum ati- 
qucm cùm mibi no- 
tumfenfer'ts , tecum 
ipje Dcebit , quot in 
eo génère , & quan- 
ta (Int'crimina , re- 
cordere. Quidl illam 
a: mot h m officinam 
eccjwd recordaris ? 

m omni totius 
Provimld pécore 
compulfo , ptllium 



nomme 



omnem 



qu&jlum illum do- 
mefta um pa ter nu- 
que renova (H ? vi- 
dent* enim grandis 
jam puer ^ bello ïta- 
lico , repleri quœftu 
vejlram domutn , 
cnm pat er arm is fa- 
ciendis tuus prx- 
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dans toute la Province qui aie 
mis le prix aux bleds , qui les 
ait taxez, qui les ait vendus à 
votre diferetion. 

87. Qii'eft-il nécertaire que 
j'expofeaux yeux du public les 
jugemens criminels que vous 
avez rendus^les conventions fai- 
tes avec les (a) coupables pour 
fe racheter & pour sexemter 
du fupplice , les condamna- 
tions m] u lies, les fupplices trop 
feveres, les grâces & les aboli- 
tions accordées pour le prix de 
vos débauches & de vos impu- 
dicitez. Quand je toucherai 
quelque endroit que la con- 
feienec vous reproche , rcfïbu- 
venez-vous combien vous avez 
commis de crimes en cette ma- 
tière. £h quoi ! ne vous fou* 
vient-il plus de ce grand maga- 
fin d'armes , & de tout le bétail 
que vous enlevâtes* par toute la 
Province, fous prétexte d'avoir 
des peaux pour faire des ten- 
tes ou pour d'autres befoins 
militaires - 7 vous renouvellâtes 
par ce commerce l'artifice donc 
votre pere s'etoit fervi pour 
s'ehrichirPcar comme vous étiez 
déjà grand, & que vous aviez 
Pufage de la raifon , pendant 
( b) la guerre d'Italie vous vîtes 



(a) Les coupables. Pi Ton fut appelée la Guerre des 
prenoit He l'argent de* Crimi- I Alliez qui demaudoienc le 
nels pour les abfoudre &c les | droit de BouriTeo;he Romai- 
exempter des iupplices qu'ils 1 ne en L'année 6<j$. depuis la 
av oient méritez. I fondation de Rome. 

W m Gueire d'Italie. Elle 1 



f 
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les gains immenfcs que la com- 
miilion aie faire faire les armes, 
avoir procuré à votre pere. 
Avez.vom oublie les nouvelles 
importions dont vous avez lur- 
chargc votre Province pour 
toutes les denrées qui y en- 
voient , & que vous faifiez le- 
ver par vos Efclayes qui vous 
en rendoienc compte ? ne vous 
fouvient-il plus d'avoir vendu 
publiquement les charges & les 
emplois militaires. 

88. De vous être fervi de 
l'un de vos Efclaves pour ré- 
gler la milice ? d'avoir obligé 
chaque année les Villes de 
payer lafoldedes guerres: & 
cet argent fe comptoir publi- 
quement ? quel étoit le motif 
du voyage & de l'entreprife que 
vous fîtes dans le Pont ? que 
veut dire cetre confternation & 
ce faififlement dont vous parû- 
tes abbatu quand vous apprîtes 
que la Macédoine -avoir été 
donnée à ( a ) un prêteur : peu 
s'en fallut que vous n'expirâtes 
de chagrin en apprenant que 
Ton vous envoyoit un fuccef- 
feur fans en envoyer à Gabi- 
nius. Pourquoi refufates-vous 
un Quefteur qui avoit eu la 
charge d'Edile ? le premier de 
vos Lieutenans étoit un hom- 
me infâme & deshonoré. Vous 
avez toujours chagriné & mal- 
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fi^lffet : quid ? ve&t- 
galcm Provinciam , 
Jingul/s rébus qua- 
cumque venirent , 
certo portorio impo- 
rta , fervis mis Pu- 
blicanisàte fafîam 
ejfe meminifti ? 



88. Quid ? cen~ 
turiatus palàm ven- 
dîtes ? quidper tuû 
fervulum ordines 
affïgnatos ? quid ? 
Juptndium mïliti- 
bus per omnes annos 
à chitaiibus. , men- 
fispalam propofitis , 
ejje numeratum ? 
quid il' a in Ponium 
profetîio , & cona- 
tus tuus ? quid dcbl- 
liîatio , Atque abjec- 
tio animi tut. Mace- 
donia pratoria nun- 
data , cùm tu non 
filum , quod tibi 
fuccedereiur , fed 
quod Gabinio non 
jùccederetur ^ ex] an- 
guis . & rnortuus 
conc'idifli ? Quid 
Qufiftor éidilitius 



r (*) A un Préteur. Pour re- 
tirer Pifon de l.i Macédoine 
qui «oit un Gouvernement 



Confulaire. On le donna à un 
Préteur, 



Digitized by Google 



CONTIt 

njeclus} Fr&pofitm 
légats rum tuoru m 
Utrpiffîmus ? ofti- 
mui abs te qwfque 
violants \ Tfibuni 
tnilïtum non receptii 
AU B&b'uis , virfor- 
tis , interfeâiuj juf 
fit tuo ? qv.id , qmd 
tu toties dejjîdcns , 
ac dtfvcrans rébus 
ttàs , in fordibtts , 
lamcntis , lutlv.que 
jacêiiftiî quodpopu- 
lari tilt Sacerdoti 
fexitntos ad bcjiias 
am'icos , . fociofque 
mififii ? 

89. ghtid \quod , 
cum fuftentare vix 
po ffes mœrorem tuu^ 
dolorémque deccffio- 
riis , Samotbraeiam 
te primhm ,~ in de 
Th/tfum cum luis 
tencrii faltatoribus , 
û* cum Antobulo , 
Atbamante y & Ti- 
mode , formons fra- 
tribus , conîuïtfti ? 

, quod , c«w 
/;7^<? ;^ recipiens , 

w//* Leucadi* , 
/«/7 fcuw Exegifti , 
jacu'ifti mœvens 
aliquot d/es , 
/W* ob/ôletus Tùef 
ftlonicam , omnibus 
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traire les plus honnêtes gens. 
Pourquoi avez-vous refulé de 
recevoir les Tribuns militaires? 
pourquoi Marcus Bebius hom- 
me de mérite a-t-il été aiTaflîné 
par votre ordre ? pourquoi dans 
le mauvais état de vos affaires , 
vous etes-vous abandonné aux 
gemittemens , aux larmes , au 
defeipoir? pourquoi avez-vous 
envoyé à Clodius ce Prêtre po- 
pulaire, fix cens de nos amis & 
de nos alliez pour être condam- 
nez à combattre les bêtes. 



89. Pourquoi ne pouvant 
plus réfiller à la douleur & au 
chagrin que vous caufoit votre 
départ de la Macédoine, allâ- 
tes-vous d'abord dans la ( a ) 
Samotrace & de-là à Tafe avec 
vos danfeurs fi chéris, avec An- 
tobale, Arhamas & Timocles 
ces beaux garçons , ces frères 
fi aimables ? pourquoi en for- 
tant de-là , vous étant retiré 
dans lamaifon d'Eucadie, la- 
quelle avoit été femme d'Exe- 
gilte , êtes-vous demeuré au 
lit pendant plufieurs jours , 
pleurant & gemiflant. Enfin 
fortant de-là mal vêtu & tout en 
défordre^ vous vous êtes en* 
fui à Thcflaloniquc de nuit & 
furtivement fans en avertir per- 



(a) La Samotrace. Ifle dans | Tharfe Iflc dans la même 
fcMci Egcc auprès de Le.unos. 1 Mer. 
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forme. A votre arrivée étonné infcimtibns , noctu- 



des larmes 6c des gemi, remens 
d'une foule de personnes qui fe 
plaignoient de vos vexations, 
vous vous fauvaces à {a) Be- 
rce Ville écartée de votre rou- 
te. Ce fut là que vous lai(Tant 
tromper par une fauPTc nou- 
velle & une raulTe efperance que 
Ton n'envoyoit point Quintus 
Ancharius pour vous fucceder , 
vous parûtes reprendre coura- 
ge fous ce faux bruit/ Er dés ce 
moment vous vous replongeâ- 
tes dans vos défordres & vos 
débauches accoutumées fcélc- 
rat que vous êtes. 

90. Je ne vous parle point de 
( b ) cet or honoraire & cou- 
ronné , & gratuit qui vous a 
caufé tant de peines & d'inquie- 
rudes , ne fçachant à quoi vous 
rJfoudre, ou à l'accepter, ou 
à le refufer. La Loi de Ceiar 
votre gendre défendoit expref- 
fement de vous al'iigner des 
fômmes d'argent 3 & à vous de 
les recevoir avant que l'on vous 
eût ailure les honneurs du 
triomphe. Mais comme fans 
attendre toutes ces formatez j 
vous aviez déjà reçu & prefque 
dévoré l'argent & les cent ta- 
lens des Achéens, & que vous 
ne pouviez pas rendre gorge & 
icftitucr toute cette iomme , 



que venijli 1 qui 
cum concurfum plo- 
rantium , ac tem- 
peftatem querelarum 
ferre non pojfes , in 
oppidum devium 
Bcroeam ferfogifti : 
quo in oppido cùm 
tibi fpe falfa , qued 
Ancharium* non 
ejfi fuccejfurum pu- 
tares , animos rumor 
inflaffit : quo te mo- 
do ad tuam intem- 
ferantiam^ (céléri- 
té, innovafit ? 

90. Mitto aurum 
coron ATtum , quod te 
diuthfimt torffc , 
cum modo velies , 
modo miles. Lex 
en/m gencri tui & 
decemiy & te acci- 
père vetabat ni/7 de- 
creto triumpbo. In 
quo tu , Accepta ta- 
men , & dévorai* 
pecunia Vtinacho- 
rum , centum ta" 
lenta evomere non 
poteras : vocabu- 
la tantum pecu- 
niarum , & gênera 
mutabas. Mitto di- 
plomata tota in pro- 



M Beroé Ville de la Ma- 
cédoine , voilîne de Thefla- 
loniquc en Thrace. 

Il/] De cet or. Les Nations 
vaincues e'toicm obligées de 1 



fournir des pièces d'or cou- 
ronnées > aux Généraux vain- 
queurs 1 pour avoir la vie 



fauve. 



vinaa 
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vincia pasfim data : vous eûtes l'adreflc de déguifer 
miîto numerum na- fous d'autres noms l'injufte le* 
vium , (ummÂm- vée que vous aviez faite. Je ne 
que pr&dà : mitto parle point des Ordonnances & 
rxiionem exafti , des Lettres Patentes que vous 
imperatique frz<- envoyâtes par toute la Provin- 
menti : miîto erep- ce. Je ne parle point du nom- 
tam libertatem po- bre de vos vailTeaux ni du pilla- 
puïu , ac fîngubs , ge que vous fîtes. Je ne parle 
qui erant aff prx- point des contributions en 
mïis nominatim , bleds à quoi les peuples furent 
quorum nibil efi, taxez , & qua l'on exigea à la 
quod non Jit legs rigueur. Je ne parle point de 
Jfuiia , ne ficri li- la liberté ô:ée aux peuples , & 
teat, fkneitum du fur-tout à ceux auxquels 011 
ligenten \ avoit exprefiement aiîignc des 

recompenfes ; quoique toutes 
ces chofes foyent rigoureufe- 
ment défendues par la Loi Ju- 
lia. 

5>t. /Etoliam , 9 1. O l'opprobre > ô le fup- 
qua procul à ba>ba- plice 9 ôle boureau de nos Al- 
ris disjuntia gentî- liez 1 vous avez en partant rui- 
bus , in finU paàs né la milerableEtoiie, quoi- 
pojfîa , medio ferè que cette Province foit par fa 
Gracia gremio con- iivuaxion bien éloignée , & à 
tinetur, 6 pœna , 6 couvert des courfes des Na~ 
furu Jfbciorum \ de- tions barbares étant au milieu 
cedens , mijeram de la Grèce & pour ainfi dire 
perdidtfii. Arjinoen , dans le fein de la . paix. Vous 
Tbracum , Ncopac- avez vous-même c e contraint 
tum , ut modo tute d'avouer ( a) qu'Arfinoé > Sira» 
indicafti , nobtlcs topolis & Lcpanrhe trois gran- 
urbes , 4tque plenas , des Villes & très-peuplées , ont 
fat cris ab hofiibus été priUs par les ennemis, lit 
ejfe captas î Quibus • quels ennemis encore ? Icsme- 
autem bojiïbus ? mes que le bruit de votre arri- 

{ a*] Arfinoé. Ville de 'E- [ cîe Italie , à l'embouchure 
tolie. StratapoH», Vilie dans du Golphe de Ccriiniie* 
i'Acarnamie. Lepanthe Ville 1 

Qraifont. Tome //• Y 

» 
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vée avoit force d'abandonner nempe us , quos tti 
les Villes des Agréens & des 
Dolopes , leurs maifons , leurs 
Dieux & leurs foyers ; quoique 
vous vous tinffiez en repos dans 
{a ) Ambracie. Dans ces con- 
jonctures • vous avez, ô fa- 



meux Empereur , licencié votre 
armée après avoir ajouté à vos 
premiers défordres & à vos 
pertes , la ruine entière & ino- 
pinée de l'Etolie. II n'y a point 
de fupplice que vous n'aimaf- 
Hez mieux fouiFrir pour expier 
un auili grand crime, que de 
voir le malheureux débris & les 
ïefles pitoyables de vos trou- 
pes* 



92, Pour vous faire un pa- 
Jallelle de deux Epicuriens 
dans les affaires militaires & 
dans le commandement ; Al- 
faucius après avoir triomphé 
danslaSardeigne fut condam- 
né à Rome. Pilon fe flarant auf- 
£ d'obtenir l'honneur du triom- 
phe, s'érigea de fa propre an- 

torité ( b ) un trophée dans la fîriilem exitum fpe~ 
Macédoine. Au lieu que, félon Elaret , in Macedo- 
la coitume , ce font les peuples ma tropAa fofuit r 
<jui érigent ces moiiumens caque qux bel!ic& 



Ambra ci a fedens * 
primo tuo adventu 
ex oppidis Agrina- 
rum , atque Dolo- 
pum dem'igrare , & 
aras , & focos re- 
Unquere coëg/f/i. Hoc 
tu in exiiu ,pmda- 
re fmperator , cum 
t/bi ad priftinas cl a- 
des accefjîo fuijjct 
JEtotia repentinus 
in ter i tus , exercitum 
dimififti : neque «/- 
lam pœnam , qtta 
tanio fâcinori d'ebe- 
rctur , non maluifti 
fubire^ quam nume- 
rum îuqyu mttitum % 
reliquiafque cognof- 
eere. 

92. Atque , Ht 
duorkm Ep'icure^ 
rum fimiiitudinem 
in re militari , im- 
perioque videat/s : 
Albuchts , dm in 
Sardhiia trium- 
pèaffet^ Rom a dam- 
natui efl : bic cum 



M Ambr.ide. L'Empereur 
Augufte cionni le nom d • 
îs'fcoplc a ectee Ville après 
avoïr vaincu Mire - Autoi- 
ne. 

U": Ua Trophée. Les an- 



c ;cns plantoîenr pour Troplite 
un grand aibie dépouillé de 
Tes branches , 6c ils y atta- 
chaient les Armes des Enne- 
mis qu'ils avoieut vaincus. 
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Uudh , vfthrUqut 
omnes gentcs infi- 
grùa, & monumcn- 
ta effi voluerunt, no- 
fier hic pr&pofkrus 
Jmperato r , ami 'fo- 
rum oppidorum , c&- 
fatum Lcgionwn , 
p r ovine i* prœfidio , 
& reliquis militi- 
bus orbatx,ad fem- 
piternum dedecus 
fui gencris , & no- 
minis , indicia cm- 
ftituit : idemque , ut 
effet , quod in bafi 
tropAorum ineidi , 
inferibique pcjjèt , 
Vyrracbium ut ve- 

7iit , decedens * ob~ 
feffus e(l ab iis ipjis 
mllitibus^ quoi paît- 
lo aniè Torquato ref 
pondit benefieii cau- 
fa abfe ejje dïmif- 
Jos. Qu'ibus cùm ju- 
rât us affirmaffet^ Je, 
qua deberentur pojie- 
ro die perfoluturum, 
domumfe abdidit : 
inde mbïe intempe- 
fia , crepidatus -> ve- 
J/e firvili , navem 
conjeendit , Brtindi- 
fiumque vitavh & 
ultîmas Adriani ma* 
ris oras petivit.. 

9$. C'*m interhn 
Dyrracbii milites do- 
mum , in qua iflum 
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d'honneur & de gloire comme 
des monumens de la victoire 
que l'on a remportée. Notre 
General a voulu changer cette 
ancienne méthode , & fait que 
fou trophée foit un monumenc 
éternel de fa honte & de fon 
deshonneur , des Villes qui- lui 
ont été enlevées , de fon armée 
ruinée, des Régions Romaines 
deftinées à la garde de fa Pro- 
vince détruites à plate couture- 
Gomme c'eft la coutume de 
graver fur labafe des trophées 
quelques faits mémorables ; 
dès le moment que Pifon fut 
arrivé à Durazzo , en partant , 
il fc vit aliieçé par les mêmes 
troupes qu'il avoit congédiées 
depuis peu de tems, comme il 
l'avoit mandé lui-même à Tpr- 
quatus ; pour leur faire plaifir 3 
& par une efpcce de bienfait ou 
de recompenfe , il leur promit 
avec ferment que dès le lende- 
main, il leur teroit payer tous 
les arrérages: mais il le cacha 
dans famaifen pour ne parler 
àperfonne, & s'etant deguife 
fous un habit d'cfclavc, ii par- 
tit brufqucmcnt au milieu de la 
nuit, & i c détournant de Brin- 
des , il alla jufqu'aux exttemi- 
tez de la mer Adriatique. 



S>$. Cependant les foldatt 
de Durazzo croyant qu'il étoit 
encore cache dans fa maifon, 

Y jj 
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résolurent de l'ailicgcr & d'y ejfe trbstrabaniur i 
mettre le feu. Les Babitans al- 
larmez de ce projet craignant 

Au i /'fnr< )rr> ~ fi- 



qu'il n'arrivât du clef ordre, fi- 
xent fçavoir aux foldars que 
leur General s'étoit ( a ) degui- 
fé pour fe fauver pendant la 
nuit ; à cette nouvelle > tranf-' 
portez, de rage > ils fe jette- 
* ent fur une ftatuë qui le repre- 
fentoit $ & qu'il avoit fait dref- 
ier dans une place fort remar- 
quable, de peur que l'on ne per- 
dit la mémoire d'un Gouver- 
neur auili recommandable 9 & 
qui leur devoir être fi cher. Ils 
renverfent cette ftatuë*,ils la bri- 
fent 3 ils la mettent en pièces ; 
& déchargent fur fon image la 
fureur & ia haine qu'ils avoient 
contre fa peifortne. 



5)4. ( h ) Cela étant ainfi 3 le 
détail que je viens de faire- doit 
vous perfuacer que puifqucje 
fuis fi bien iultruit des circonf- 
tances les pins remarquables 
de voire vie ; je n'ignore pas 
le refte ; & que cetie foule de 
crimes dont vous êtes coupa- 
Lie * n'a pas échappe à ma 
connoiuanre. Il n'cil pas befoin 
qu e vou:> m c foi! i c ii icz , & q ue 
vous me prelîîcz de me renc're 
délateur contre vous, il fuffit 



cœperimt O 1 cum 
latere hominem pu- 
t axent, ignés circum- 
dederunt , qm metu 
commoti Dyrrbacbî- 
ni , profù&Jp noffu 
crepidaium [mpera- 
torem indkawerunt- 
Iili autem fiaîuam + 
ifiius pcrjimilem + 
quam (/are celeberri- 
mQ in loco i oint rat + 
tic Jii a i ijjtïtt i borni- 
nis me mm a mne- 
rctur , deturbant ^ 
affiigunt , commis 
7u:t<nt , dijppant. 
Sic bdlum quod in 
ipjum aituîerant )d 
in ejus imagïnem T 
ac (imulacrum pro- 
fudcrnnt* 

fînt , non duhito , 
quin .> c&m hue, qux 
excellent me nojja 
vide as , mn exijii- 
mei , mediam Ulam 
part cm , & iurbam 
fla&tiorum tuorur/t 
m'hi efp maudit am* 
Nihil efi quod me 
boytere* Nihil efi \, 
quod invita. Ad- 
momri me fatis ejï y 



E*7 Dcguîf£ Pi/an quitta les 
hAi\its & la fluuiluie a la Ro- 
maine » pour fe chaufîer & 
t'kibilier à la îsauicre des 



[M Ceh étant. C'eft ici que 
. commence la Peroraifon , ou 
l'on ramafle en peu de paro- 
les ce qui a été dit plus en 
long cUms tout le diXcours^ 
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que l'on m'averiifle ; j'attends 
les ordres de la République , & 
le tems en eft bien plus près 
que vous ne penfez. Ne foup- 
çonnez-vous pas , ne fentez- 
umfuam arbitra- , vous pas déjà quels Juges fe- 
tus es, appropinqua- ront choifis félon la ( a ) Loi 

nouvelle qui concerne les juge- 
mens? on ne choisira pas defor- 
mais tons ceux qui voudroient 
bien être choifis, & ceux qui 
voudroient bien s'en exempter > 
ne larderont pas d'être nom- 
mez. Perfonne n'enrrera dans 
cet emploi par cabale, perfon- 
ne ne pourra s'en exempter par 
caprice. On ne donnera rien à 
l'ambition pour acquérir plus 
de crédit & plus de faveur., ni 
i'hipocrifie ne pourra plus fe 
cacher fous le voile d'une fauffe 
probité. Les Juges feront à l'ar 
venir ehoifis félon la Loi & 
nullement félon la paflion de9 
hommes. Les chofes étant ain- 
fi réglées , croyez moi vous ne 
cùm ita fit , mibi v preflerez perfonne de vous ac- 
wcdt , ne m in cm m- eufer. La chofe même & les 

conjonctures où fe trouvera la 
République^ m'y engageront af- 
fez, ce que je ne délire pour- 
tant pas, ou y engageront quel- 
qu'autre, ou l'en détourneront* 
aut 'nvîubU * aut dehortabitur. 

95. EcjUïAem ,ut 95. Car comme je le difois 
paulo ante dixi, non tout maintenant, je ne fuis pas ' 
ijdemfuppfccia ejje du fentiment de tout le monde 



eevTts 

Admoneb'it autem 
nemo alius , nifi 
Riip. temjus : quod 
mibi qui de m m a gis 
videtur , quam tu 



rc. Ecquid vides , 
ecquid {en fis , lege 
judiciarla lata^ quoi 
poftbdc indices fi- 
mus habit uri non x- 
què legetur quifquis 
voluerii : nec quif- 
qui s noluefit , non 
legetttr. Nulii con* 
jicientur iu illùm 
ordinem , nulii exi- 
?neKîur ; non ambi- 
tioadgratiam , ?Jon 
UtiquitAS adfimuU- 
tionem conjic ietur. 
Judiccs judicabunt 
ii «, quoi lex ipfa non 
quoi bominum libi- 
do delegcritm Quod 



ni lu s invitabls : res 
ipfa, & Reip- te m- 
pus aut mcipjum 
quod nolim , aut a- 
lium quempiam , 



[//] La Loy nouvelle con- f en, Con 



feu. fon fécond Con fui at la 
confirma & la publi; 

k. UU.I U.iUl uuu. ■ L UU-, - . 
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par rapport aux accidens qui 
peuvent arriver : je ne mets pas 
au rang des lupplices les con- 
damnations , les exils , la more 
même. En un mot on ne doit 
point regarder comme un mai 
ou comme une peine , ce qui 
peut arriver à un innocent, à un 
homme d'honneur , de mérite 
& de vertu, à un £ige, à un 
bon & généreux Citoyen. Pu- 
blius (a) Rutilius a été fou- 
rnis à la même condamnation 
que l'on demande contre yous \ 
quoique toute la Ville fut per- 
suadée de fon innocence ! c 5 é- 
toît plutôt la punition de la Ré- 
publique & des juges que de 
Rutilius même. Lucius t ,Opi- 
mius fut exilé de fa patrie, lui 
qui pendant fa Pré cure & fon 
Confulat avoit délivré la Ré- 
publique de très-grands dan- 
gers. La tache du crime & de 
la punition ne flétrit pas celui 
qui fouffroit l'injure , mais plu- 
tôt ceux qui la lui faifoient, Ca- 
tilina au contraire fut abfous 
par deux fois. De* même ( b ) 
Clodius qui vous fit Gouver- 
neur de Province fut déclaré 
innocent; quoiqu'il eut com- 
mis un adultère jufques dans le 
fanttuaire de la bonne Déeile, 
qui dans cette Ville ne crut pas 
que tous ceux qui le déclare- 



C I C E HO* 

in bomiriibui exifiî- 
<mo , quœfortajje pie- 
ri que damnations s , 
cxpulfïones , ne ces : 
de nique n allant mi- 
bï p&nam vidttur 
babere id , quod ac- 
cidere innocent} . 
quod furti , quod Ja- 
f senti , quod bono vi- 
ro , & Civi poteft. 
Damnath ifla , qax 
in te flagitatur, ob- 
tint P. KutilîQ qaod 
fpecimtn habnit h&c 
civitas innocent) a. 
Major m'ibi judi- 
ciunt, &,Rcipubli-^ 
ca pœna il/a vifà efl 
qiurm Rutilii. L. 0- 
pimius ejetîas efi d 
patria ^ is , qui pru- 
tor , & Confal ma- 
xi mis Rempubl. pe- 
riculis libérât. Non 
in eo , cui facta aft 
injaria , Jed in /V/, 
qui fecerunt , feele- ' 
ris , ac confcientiA 
pana rcmanfit. Ac 
contra bis Catilina 
abfolatus : emiffus 
etiam ille aathor 
tuas provincia, càm 
jlapram Bon* de* 
pulvinaribas intu- 



(a) Rutilius fut condamne 
commeConcufïïonairc parles 
Chevaliers Romains qui le 
haïilbicnt. 

ik) Clodius encore jeune ac- 



eufa Catilina de ConcufÏÏon 
lorfqu'il revint d'Afrique i 
cependant il fut abfous , quoi- 
qu'il eut commis un inceftç 
avec la Veltak Paliia, 
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tifef. guis fuit in 
tanta civitate , qui 
illum incrfio libéra- 
tum , non eos , qui 
ita judicarunt, pari 
fcelere adjiricÎQS ar- 
bitrarctur. 

96. An ego exf- 
peêiem , dum de te 
quinque , & fcptua- 
ginta tubelU diri- 
bcAntur ,dequojam 
pridem ornues mor- 
t/îles omnium gcne- 
rurn , ataium , or- 
dinum jvdlcavc* 
runî ? qui s tram te 
Ad' tu , qui s ullo ho- 
nore , ç uis dtnique 
communs j du s ai zo- 
ne dignum fut et ? 
omnes memoriam 
Confulatùs tu\ fac- 
ta , mores , facietn 
denique , stc nomen 
à Republica detefta- 
tur. Legati , qui u- 
na fuere , alitnati : 
Jnbutii militum 
in.mià centurhnes , 
& (s qui ex tanto 
exerc'.tu reliqui mi- 
lites expftunt, non 
dimif/i abs te, fed 
dîfjïpati, le oderunU 
1 tibi peftem txoptanU 
te cxecranturAchaia 
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rent innocent du crime d'incefte 
n'en fufTent autant coupables 
que lui. 



96. Attendrai-je que vous 

foyez condamné par (a) foi- 
xante & quinze fu ri rages , puif- 
que tous les hommes de tous 
états , de toutes conditions de 
tout âge j vous ont déjà de'claré 
coupable ? trouve-t-on quel- 
qu'un, qui vous croie digne d'ê- 
tre abordé , fréquenté , faiué 
avec quelque refpett & quel- 
que honneur. Le fouvenir 
de votre Confulat , de vos 
moeurs, de votre nom, votre 
vifage même fait horreur à tout 
le monde. Vos Lieutenans qui 
ont fervi fous vous ont de l'a- 
verfion pour votre perfonne ; 
les Tribuns militaires , les Ca- 
pitaines , tous les Officiers de 
votre année fi nombreufe , qui 
ont été plutôt diiiipez que con- 
gédiez 9 aullibicn que vos fol- 
dats , déplorables relies de vos 
troupes vous détellent , vous 
haïfient & font contre vous tou- 
tes fortes d'imprécations. L'A- 
ehaïe a été épuifée , la TheiTa- 
lieperfecutee, la Ville d'Athè- 
nes démembrée , Durazzo , Ap- 
pollonie réduites à rien» Am- 



(a) La Loy que Pompée f que la caufe feroît examinée 
avok établie touchant les af- I & jugée par 7J. Juge*, 
taises judiciaires oidonnoit *» 
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bracie ravagée, vous vous êtes • 
mocqué des Partins & des Bul- 
liens -, ( a ) l'Epirc a éce renver- 
fée de tond en comble , les (b) 
Locriens , les Photiens , les 
Béotiens ont é'é brûlez : ( c ) 
l'Acarnanie* Amohilochie, la 
Perrebie & la Nation des Atha- 
manes ont été vendues y la Ma- 
cédoine a été livrée aux Barba- 
res , I'Etolieaéré perdue-, les 
Dolopcs & leurs voiiins qui ha- 
bitent fur les montagnes , ont 
été chaftez de leurs Villes & de 
leurs héritages : les Citoyens 
Romains cjui font le négoce en 
ces Contrées, ont reconnu par 
expérience que vous feul vous 
les avez pillez , tourmentez , 
ravagez , & que vous étiez le 
plus redoutable de tous leurs 
ennemis. 



97. On peut ajouter aux Ju- 
gemens de toutes ces Nations 
la condamnation tacite que 
vous avez portée contre vous- 
même; votre fecrete arrivée,vo- 
tre marche furtive par toute l'I- 
talie , votre entrée dans la Ville 
fans être accompagné de vos 
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exbaufia : TieffHûi 
vexata : laceraU A*, 
tbena, Vy/rachium* 
& Apoïlonia , txu 
nanita : Ambracix 
direpta ; Partbini y 
& Bnllienfes illufi, 
Epirus , excifa : Lo- 
cri , Pbocli , Bœoiii, 
exufli : Ac a mania , 
Amphihcbia , Ter- 
rhÀ'ta t Atbamani- 
que gens , vendit a : 
Macedonia , condo- 
nata barbaris Aï to- 
it a , ami (fa : Dolo- 
pes , finiftmiqut 
montani, oppidis , 
a tenue agris extermi- 
nât} : cives Romani^ 
qui in iis focis ntgo- 
tiantur , te unum , 
folum , fuum depe- 
culatorem , vexato- 
rem ,pr*doncm ^ ho- 
ftem , veniffè fenfe- 
runt. 

97, Ad homm 
omnium judicia tot y 
atque tant a , domep 
ticum judicium ac- 
ctffït (tntenti& dam- 
nafonis tua occul- 
tas ad vent us , fur tu 
<uum iter per lia* 



M VEpirc, Une reçîon de 
ia Grèce > auprès du H°uve 
Achelous , au Septentrion de 

fa M.icedoine. tint v me tic i avviiihiim. ^\.* 

UT Les Locrîens ; Peuples I Athàinaus peuples de ritolie. 
«le l'Aduïe , auiïi-biea qu* 



les PhacTens. 

[ù^ L Acarname. Petit Pays 
fitué dans PEpire Amplulo- 
chic Ville de i'Aear lanie. les 
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liâtn , mtroitus in amis , fans que la Province ait 

urbem defertus ab écrit au Sénat en votre faveur > 

amlcU , nulU ad Je- oa que vous lui ayez rien écrit 

natum è provincia vous-même fans aucune félici- 

litttm , nulla triais tation fur vos trois campagnes , 

afl-vis gratulatlo , fans lui demander l'honneur du 

nulla tfiurnpbi men- triomphe, fans ôfer lui faire 

tio : non modo quid aucune mention de vos grands 

gcjfcrU , fèd ne qui- exploits , ni même lui marquer 

bus in loch quidem les lieux où vous avez etc. De 

fueris , dicere audes. cette même Macédoine qui cft 

Ex ilb fonte , Ô* une four ce & une pépinière fe- 

feminario trtumpbtt- conde de triomphes & de lau- 

rum cùm arida fo- riers , vous n'avez rapporte que 

lia laurU re tulipes : des feuilles feches & flétries que 

cum ea abjeffia ad vous avez jettées & laiiTces à la 

portant reliquifli : porte ; & dès lors vous vous 

tum tu ipfe de te êtes rendu jullice à vous-même. 

fententiam tuliffe & vous avez prononcé votre ' 

videris tum judi- propre condamnation. Que lî 

cium, pronunc'iavif vous n'avez rien fait qui mérite 

ti. Qui fi nihil gef les honneurs militaires: de quoi i 

feras dignum hono- vous a fervi votre arméc?quci a- 

re , ubi exercitus ? vantage avez-vous retiré de tant 

ubi fumptus ? ubi de prodigieufes dépenfes ? de 

Imperium ? ubi llla quoi vous a lervi le commandc- 

uberrima fujplica- ment & l'autorité confulaire? 

tionibus, triumph'tf que remportez-vous d'une Pro- 

que provincia \ fin vineequi a procuré aux autres 

auiem aï quid jpe- Gouverneurs tant de triomphes 

rare volueras ,Ji co- & tant de preuves publiques ; 

gi taras id, quod Ira- que fi vous avez eu d'autres efV 

peraiotis nomen , peranecs & d'autres penfées 

quod laureatifafcesy que ce qui convient au grand 

quod illa tropàia , nom de General & aux faiiceaux 

plena dedeems , Ô* environnez de laurier que l'on 

rifus \ te commen- porte devant lui , comme on 

tatum ejfe decla- le peut conjecturer de ces tro- 

rant ; quis y .te mi- phées honteiix & riJicuics ; il 

Jfèrior quis te dam- faut que vous foyez le plus mi* 

Oraifons Tome II. . Z 
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ferable & le plus abandonne de naiior , qui ne que 

tous les hommes; jniifque vous jferibere ad Senatum, 
- n'ôfez pas même écrire au Se- à te bene Rcmp. ejfe 
nat ni lui dire en face que vous gejlam , neque pr&- 

avez bien fervi la République. Jens dicere aufus es f 
98. Oferez-vous me dire à moi 98. An tu mihi , 
qui fuis très perfuadé que l'on cui femper ita per- 

ne doit point juger des hom- fuafum fuerit , non 
mes, ni des affaires humaines eventts ,fed fac?lis , 
par les evenemens , mais par cujufque foriunam 

les actions , que ce n'eft point ponderari^ dicere au- . 
par les fu lïragcs d'un petit nom- des , neque in tabeU 

bre de Juges y mais par la voix /// paucorum judi- . 

publique des Citoyens , qu'il cum ,Jed in fenten- 

faut décider de notre reputa- tris omnium civium 

don , de notre fortune 8c de famam nojiram for- 
notredeftinée; ôferez-vous me tunamque pendere ? 
dire que vous n'avez pas été te indemnatû'videri 

condamne , vous que les Alliez, put as- ^ quem Jocii % 

les Confedercz, les peuples li- que fœderati, quem 

bres , las Tributaires, les Ne- lileri populi, quem 

gocians , fes gens d'atfaires > en Stipendiant , quem 

un mot toute la Ville , vos Lieu- negotlatores , quem 

tenans , les Tribuns militaires , pnblicani , quem 

tous les Soldats que les débris uni-ver fa cîvitas ; 

de votre armée qui ont eu le- quem Legati , quem 

bonheur de fe garantir de la Tribtmi militares , 

faim., du fer & de la mort., ont quem reliqui mili r 

jugé tout d'une voix digne du tes , qui ferrum , 

dernier fupplice. Qui d'entre • qui famem , qui 

les Sénateurs , les Chevaliers , nttfrtem c^gerunt , 

les Citoyens dans toute l'Italie, omm\ cruciatu d\- ' 

pourroit fe perfuader que l'on gniffimum pu tant ? 

doive vous faire grâce & vous cui non apud Sena- 

abfoudre de tant de crimes? tum , non apud il- 

vous qui vous haïiîcz vous-mê- lum ordinem -, non 

me , qui redoutez tout le mon- apud Equités Ro- 

de, qui n'ôfez vous fier .à per- manos , non in ur- 

•fonne , qui n'ôfez commettre be , n$n in ItrAia , 

ladéciûon de votre affaire au nuximorum fcele-^- 
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mm ven/A ulla aA jugement de qui que ce pût ê- 

ignofcendum dari tre , enfin qui vous condamnez 

poffït. qui Jeipfùm vous-même par les reproches 6c 

ode fa , qui metuai les remords de votre confcieo* 

omnes , qui fuam ce: . > . 

caufam mmini 
committcrc audcat f 

qui feîpfum . con- ^ 
demnet ? 

95>. NumquAm 99. Je n'ai jamais fouhaitc 

igo fangunem ex- que l'on vous fit mourir, je n'ai 

petivi tuumi num- jamais fouhaité que vous fuf- 

quam illud ex'tre- fiez condamné par les Loix 8c 

mum, quod pojjet par un jugement authentique att 

ejp improbis , & dernier fupplice , auquel les 

ftobis tommune , gens de bien peuvent être çon- 

fupplicium legîs ac damnez quelquefois auffi bien • N 

judicii % fed abjec- que les fcélerats. mais j'ai fou- 

tum , contemptum, haitéque vous deveniez l'objet 

dejpcïïum à c&teris , du mépris , de l'opprobre & de 

À te ipfo dejùera- l'indignation de tout le monde* 

tum, ô* relitîum : -& que vous vous abandonniez 

circumfpeEïavtc om- vous-même à la crainte & au 

nié quidquid incre- defefpoir : toujours tremblant , 

puijfet \pertlmefcen- toujours en allarmes au moin- 

iem diffîdentem tuis dre bruit , dans une perpétuelle 

febus fine voce , fine défiance du fuccès de vos af- 

libertate , fine au- faires fans pouvoir ni parler ni 

tboritAte , fine ulla refpirer , privé de votre liberté 

Jpecie confulari hor- & de toute autorité , dépouillé 

rentem , trementem, de toutes les marques honora- 

adulantem omnl- bles du Confulat, faifi d'hor- 

luj , viderc te volai reur 6c d'un tremblement per- 

Vtdu Quare ,fi tibi pçtuel , réduit à flatter baiTe- 

evenerit , quod ms- ment tout le monde : j'ai fou- 

tu 'is ne acetdat : e- liai té ardemment de vous voir 

qu'idem non moleflè dans un état auilî déplorable, 

ferAm : fin id tar- & j'ai la fatisfadlion de vous y 

dius forte fiet ,fruar voir. C'eft-pourquoi fi ce que 

tamen tua ind'gni* vous craignez tant vous arrive » 

Zij 
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que l'on vous accufe eflfe&i- taie : nec minus ït* 
vement de concilions , à la benter mctuentem 
vérité je n'en ferai point fâché , é videbo , nrreus fias % 
que fi l'on diffère à intenter cet- quam reum ; nec 
te accufation ; en attendant je 
goûterai le plaifir de vous voir 
dans le mépris & dans l'oppro- 
bre. Je ferai auifi content de 
voir vos allarmes & votre ap- 
prehenfion d'être déclaré cou- 
pable , que fi vous étiez effectivement condamné : ma 
joye fera égale de vous voir toujours deshonoré ou 
flottant dans l'apprehenfion d'un jugement qui réta» 
bliiTe un peu votre réputation « 



minus Utabor, cum 
te femper fordidum , 
quam fi panlifper 
fordidatum vide* 
rem. 



FIN. 
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ARGUMENT- ' 

* 1 — ' 

ICERON prononça cette excellente 
Or ai [on Van 705?. depuis la fondation 
de Rome 9 étant alors âgé de 63. ans. 
Il y prouve que Marc- Antoine efi un 
homme vicieux , ennemi déclaré de U Républi- 
que. Ce dtfcours contient quatre parties ■■; jçavoir, 
VExorde , la réfutation , /* confirmation & U 
feraraifon. ' 

EXORDE, 

■ 

Ciccron recherche les caufes & les motifs 
de la haine envenimée que Marc-Antoine lui 
portoit. , 




2.: 
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SECONDE PHILIPPIQTJE 

CE M. T. CICERON - • 

CONTRE M A R C-A N T O 1 N t. 




Ar quel étrange 
effet de madef- 
tinée , Publias 
Caiûs cfb-il pu' 
arriver que de- 
puis vingt années , la Republi- 
que n'ait eu aucun ennemi, qu'il 
ne m'ait en même tems déclaré 
une guerre ouverte ? il n'eft pas 
néceiTaire que j§ ^vous nomme 
perfonne : vous en confervez 
vous-même un fouvenir aflez 
vif-, & ils ont été punis avec 
bien plus de rigueur & d'éclat 
que jen'eùnefouhaité. Je vous 
admire , Antoine , de 'ne pas 
appréhender le malheureux fort 
( a ) de ceux dont vous imitez 
les actions. Cette conduite me 
paroiiToit moins étonnante 
clans les autres » aucun d'eux 
n'ayant été perfonnellement 
mon ennemi , de gayeté « de 
cœur. Je les avois attaqué pour 



i. 




fier} dicam , ut ve- 
mo bis Annis vi&iti- 
tt Reipub. boftis fuc- ' 
rit , qui non beîlum 
eodem tempore mibi 
quoque indixerit ? 
Nec vero necejje efi 
qnemquam à me 
nommari vobis, cum 
ipfi\ recordemini : 
mibi pœnarum illi 
plus , quÀm opta- 
rem , de^erunt* Te 
mi/or , AnionU quo- 
rum fâSfa imite re , 
eorum txitus non 
perborrefeere. Atqnc 
hoc in aliis minùs 
mlrabar quod nemo 



M De ceux. Ciceron jfcdgnc principalement Catiliiw, 



- » 
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Seconde Philippine de Cicxrott. 271 
illorum inimhus Soutenir les intérêts de la Ré- 
tn'bi fuît vvlunta- publique. Mais vous, fans a- m 
fiuu àipn?$ à me voir été oifenfé de la moindre 
1 Reip. causa Uceffïti: - parole désobligeante: vous m'a- 

iu ne verbo quidem vcz accablé d'outrages de pre- 
v'/olatuf, ut aitda- pos délibéré pour faire paroi- 
r cior quàm L. Cat\- tre plus d'audace que Lucius 

lin* ^furioftorquàm Catilina , & plus de fureur que, 
PubrClodiuj v/dere- publius (a) Clodius. Vous 
te* ultro malediffij , avez cru que notre mesintelli- 
me laccfpjh : tuam- gence , & l'averfion que vous 
I' qucÂ me alienati)- me témoigniez , étoit pour 

1 nem^commendatio- vous un titre de recommanda- 

I. ncm tibi an impies tion & de mérite envers tous les 

cives gforitfire pu- mauvais Citoyens, 
tavifîj. 

3. Quidputemi 2. Quedois-jepenfer de vo- 
contemptumne me} tre procédé ? croirai-je que 
fion video, nec ïn vi- vous me regardez avec mépris ? 
I ta, nec in gratta, née mais je ne vois pas ce qu' Antoi- 

I . inrebûs gefiJs^nccin ne peut avec jultice dédaigner 
1 b*c mea mediocrL en ma perfonne , foit par rap- 

tate îfjgcnii , quid port à la vie que j'ai menée ou k 
defpicjert pofftf An» ma réputation , à mon crédit; 
t tordus. An in Sena- foit aux actions que j'ai faites 

; tu fiàlïimè de me felon l'étendue de mes petits ta- 

deiraki pofTe crrdl- lens.A-t-il cri qu'il pouvoh im- . 
dit ? qui o.do c ! firif punément me décrier dans lt(ù) • 
fimis civibtu bene Sénat? ceiOrdrc a réndu témoi- 
geffœ Reipub. tefii- gnage à plufieurs iiluftres Ci- 
tmniurn muhis^mU toyens de leur zelc & de leurs 
y bi uni confervau fervices envers la République : 
ded't. An Àcceriare mais je fuis le feu! que l'on re- 
mecruTT voluit con- garde comme celui qui l'a fau- 
i. Unîione diccnd"> hoc vée. A-t-il voulu entrer en con-. 

quidem bénéficiant currence avec moi , & me dif- 
I • ejt: quid enim pie- puter la gloire de bien dire? le 

• 

, M Clocttiis ennemi de Ci- [ une fanghntc déclamation , 
cçron tut tue par Milan. [ contre Ciccron. 
l>j Marc-Antoine avoit fait 1 

Z iHj 
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lijj'ct eft à la vérité favorable ; nius, quid ubertus\ 
car quelle matière plus riche & quàm mihi & pro 
plus féconde , que de parler en me , & contra Anto- 
ma propre caufe pour me dé- nium diccre ? lllud 
fendre , & contre Antoine ? le 
motif fecret qui le fait agir : 
c'eft qu'il n'a pas cru pouvoir 
convaincre les pareils de fes 
mauvais de (Teins contre la Ré- 
publique ; s'il ne les perfuadoit 
auparavant qu'il eft: mon ennemi perfonnel. 

3, Avant que de répondre ^.Cuiprius quant 
aux autres chefs d'acculation , 



profefio eft: non exif- 
timavit fui fimUi- 
bus probari pojje ,yî 
ejfc bojiem pat fia , 
nifi mihi ejjet ini- 
micuj. 



je réfuterai en peu de mots le 
reproche qu'il m'a fait d'avoir 
violJ les droits & les devoirs de 
l'amitié : c'eft à mon fens un 
crime très-condamnable. 11 s'eft 
plaint que dans je ne fçai quel- 
le occafîon je me fuis déclaré , 
& j'ai parlé contre fes intérêts. 
Mais pouvois-jc ne me pas in- 
tereifer pour un parent & un a- 
mi contre un inconnu & un E- 
tranger ? contre un crédit ac- 
quis plutôt par le brillant de la 
jeunciTe que par le mérite & l'é- 
clat delà vertu ? pouvois-je ne 
rne pas oppofer à l'injuiticc 
qu'il a faire par la faveur d'un 
patron ( a ) très - méchant & 
nullement par le droit de Prê- 
teur ? mais je crois que vous a- 
vez inventé ce prétexte pour ac- 
quérir la faveur du bas ordre. 
Puiique tout le monde fçait que 
vous êtes le gendre d'un affran- 
chi, que vos enfans & vos pe- 



de CAteris rébus ref- 
pondeo, de amicltia, 
quam à me violait 
ejje cri mina tus eft, 
quod ego gravjffimu 
crimen judico , pau- 
ca dicam : Conira 
rem fuam me nef 
ch quando vcnijjè , 
quejtus eft. An ego 
non venirem contra 
a li en u m pro fami- 
liari & nccejptrio ? 
non venirem contra 
gratiam, non vir- 
tuiis (f ccie^Ced &ta~ 
lis flore collcbïam ? 
non venirem contra 
injuriant , quam ifte 
intcrccjjbris Jniquif 
fimi bencjicio olti- 
nuit , non jure Fra- 
torio l Sed hoc id- 
c/rco comm-emora- 
tum A te puto , ut 
te infimo ordini corn- 



[a] Un Tribun du peuple qu'Antoine avoit corrompu. 
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m end are s : cùm te 
emn es recordarentur 
Ithertini generum , 
& libtros tuos , ne- 
potes Q^Fadii l-ber- 
tini hominis fuijfe. 
At enim te in dijci- 
p'itiam me ain tra- 
didcras , nam ita 
dixiflt : domum 
meam ventitaras. 
Va tu fi id ftcffif, 
melius fama, melius 
pudicitU tua coufù- 
lui]]es\fcdncquefc- 
cifti , nec fi cuperes , 
tibi id pcr C. Curio- 
nem fiicere licuiffet. 

4. Auguratùs pe- 
tit/onem tnïbi te con- 
cejfijfe dixifti. 0 in* 
credibilem auda- 
cïam ! 0 impudcn- 
fiampr&dhfindam \ 
quo enim tempore 
me Augurem à toto 
collegio expetitum 
Cn. Pompeius & 
^ Hortenj/uj nom/- 
naverunt ( neque 



Ci cerott; 273 
tits fils tirent leur origine de 
Quint;us Fadius qui n'étoic 
qu'un ( a ) affranchi. Mais vous 
vous étiez mis fous ma direc- 
tion, du moins vous l'avez die 
que vous me rendiez de fré- 
quentes vifîtes. Ën vérité fi 
vous l'eufliez fait , vous auriez 
trouvé un moyen fur de fau- 
ver votre réputation & votre 
honneur. Mais vous ne l'avez 
point fait; & quand même vous 
en auriez eu la penfée: Caius 
Curion ne vous eût pas laide la 
liberté de venir dans ma mai- 
fon. 



4. Vous vous êtes vanté de 
m'avoir favorifé dans la de- 
mande que je faifois de la di- 
gnité d'Augure : quelle auda- 
ce ! quelle impudence ! dans le 
tems que Pompée de concert 
avec Hortenfius pour fatisfaire 
à l'empreflement de tout le Col- 
lege, m'a nommé Augure, ( car 
un plus grand nombre de per- 
fonnes n'avpit point droit de 
me nommer, ) étiezvous alors 
enim liccbat à plu- en état de procurer aux autres 
ribus mminari}nec une dignité que vous ne pou- 
viez pas obtenir vous-même ? & 
vous ne croyiez pas trouver vo- 
tre fureté que d ans la ruine & le 
renverfement de la République. 
Pouviez- vous briguer la digni- 
té d'Augure dans un tems que 



tu folvendo cras, nec 
te ullo modo , nifi 
everfa Rtpub. fore 
intolumem putabas. 
Poteras autem eo 
tempore Auguratum 



W Antoine* avoit epoufe une fille de Bambalion affranchi. 
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Curion n'étoit pas en Italie ? 
auriez-vous fans fon fecours 
entraîné dans votre cabale une 
petite partie du peuple? fes amis 
ont été condamnez comme des - 
criminels pour leurs violences , 
à caufe qu'ils ont témoigné 
troo de chaleur pour vos inté- 
rêts. 



5. Vous m'avez dites-vous 
fait du bien:en quelle occafion? 

1"'ai toujours fait un aveu pu- 
>lic des grâces que je reçois. 
J'ai mieux aimé déclarer les 
obligations que je vous ai , que 
de palier pour un ingrat dans 
l'efprit de ceux qui ne jugent 
pas fainement des choies. Mais 
enfin quelles font donc ces 
grandes obligations ? n'eft-ce 
point de ce que vous ne m'avez 
pas ôté la vie étant a Brindes ? 
quoique (a) Cefar après fa 
viétoire vous eut mis à la tête 
de fes foldats les plus détermi- 
nez , comme vous vous en van- 
tiez vous-même : pouviez-vous 
tuer un homme que le vain- 
queur vouloit fauver , & auquel 
il donna ordre de partir incef- 
famment pour l'Italie ? mais je 
veux que vous ayez pu. effecti- 
vement m'ôter la vie : & que 
vous m'avez fait grâce. N'eft- 
ce pas une grâce femblable à 
celle que font quelquefois les 



ILIPPIQ.UÏ 

pet ère , cùm in Ita- 
lia Cttrio non ejjfii ? 
aut ium , cura es 
faclus ^ unam Tri- 
bum fine Curione 
ferre potu/Jpj ? cu- 
jus etiam familières 
de vt condemnati 
funt,qubd tut ni- 
mis jiudioji fuijftnt. 

5. At benificio jùm 
fui ufus : quoi quan- 
quam illud ipfum 
quod commémoras y 
femper pra me tulh 
Malui me tïbi debe- 
re cmfiteri , quam 
cuiquam m'mus 
prudent) non faits 
graius videri. Sed 
qui benefeio ? quod 
me Brundufii non 
occideris ? quem ipjc 
vifitor , qui tibi , ut 
tu te gloriafi foie-' 
bas , detulerai ex 
latronthus fuis prin- 
cipaium , 1 fahum . 
ejfe voluijfet , in fta- 
liant ire juf/ttfet^ , 
cum ut tu occide- 
res ? fac poiuiffe* 
Quod eft aliud , P. 
C. beneficium Utro- 
num , nifi ut corn- 
memorare poffint ; 
iis Je dedijp vitam , 



|>] Après la bataille de m Pharfaïc > Ciceron s'enfuit Se 
Yint à Briiidcs où école Ainoiae. - - 
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fuibur non aAemc- 
rint ? quod fi ' ejjet be- 
neficium , nuvquam 
ii qui illutn intcrfe- 
cerunt , à quo erant 
confervati , quos tu 
ifp viros cUriJJFmos 
Joies appel/are , tan- 
tam ejjent glofiam 
tonfecutt. Quale au- 
tern benepcium efi , 
quod te abfiinueris 
nefario fcelere ? quâ * 
in rc non tam jucun- 
dum m'ibi vider t de- 
buit non iuterfettum 
d te , quam mife- 
rum , id te împunè 
faccrc potuijfc. 

6. Sed fit benep* 
iium : quandoqui- 
dem m a] us à la trône 
acc/pi nullum po% 
tuit ; in quo potes 
tm dicere in&ratul 
m de interitu Reip. 
queri non debui , ne 
de te ingrat us vide- 
rer ? at in illa que- 
rela m'>fcTA qui de m 
& luBuofa ; jed mi- 
bi pro bo(, gradu , in 
quo me Sexatus po- 
pu lu/que Rom. col- 
locavit , neceJfariA ; 
quid efi ditlum à me 



CîCEFOï 

brigans qui fc vantent d'avoir 
donne la vie à ceux qu'ils n'ont 
pas maffacrez ? fi l'on pouvoit 
regarder cette indulgence com- 
me une faveur 6c une bonne ac- 
tion ; ceux qui ont tué Cefar , 
quoiqu'il leur eut fauve la vie , 
& ( a) que vous mettez vous- 
même au rang des hommes il- 
luilres ne feroient pas aujour- 
d'hui comblez de tant de gloi- 
re. Quelle eft donc la grâce 
dont vous vous vantez à mon 
égard ? fi ce n'efl que vous vous 
éies abftenu de commettre un 
crime horrible ? il elt plus hon- 
teux pour vous d'avoir pu m'ô- 
ter la vie impunément : qu'il ne 
m'eft doux de me voir échappé 
à votre fureur. 

6, Je veux que je vous aye 
une obligation & telle qu'on ne 
peut en recevoir une plus gran- 
de d'un brigand. Mais en quoi 
pouvez-vous m" acculer d'être 
ingrat ? ai- je dû regarder avec 
indiiference & d'un ail tran- 
quilc la ruine & le renverfement 
de la République pour éviter ic 
blâme d'ingratitude à votre é- 
gard ? ce reproche cft à la véri- 
té 'trille & fâcheux , mais iné- 
vitable & necefiaire dans la pla- 
ce & la (b ) dignité dent le àé- 
nat & le Peuple Romain m'ont 
honoré. Qu'ai-ie dit d'inju- 
rieux & d'orfenfant ? n'ai - je 



[a] flrutus & Caffïus avec I &: Confulaire , cVft - à-diic 
les autres Conjurez. j qu'il avoit ét« CoiiHil. 

U>] Ciceron étoic Sénateur 1 
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point donné des marques de cum contumelia ? 
modération & d'amitié* ? n'eft- quid non modérait ? 
ce pas en elfet un figne d'une quid non amicè ? 
grande retenue que de ne point quod quidem cujus 
dire d'injures en fe plaignant de 'tcmperaniU fuit , 
Marc- Antoine ? principalement de M. Antonio que-* 
depuis qu'il a achevé de défoler renum abflinere 
les triftes refies de la Républi- malediiïo ? /Tur- 
que, tout étoit devenu vénal tim cum tu reli- 
( a ) dans fa maifon où l'on fai- quUt ReipublicA difi 
foit un infâme commerce des J/pavifes : cum do- 
Charges. 11 fe déclaroit info- mi tua turpiffîmo 
lemment auteur de certaines mercatu , omnia efi 
loix qui n'ont jamais été pu- fent venait a : cum 
bliées, étant Augure vous avez leges eas qua. nun- 
aboli les aufpices & les requêtes quam promulgata 
pendant votre Confular. ( b ) effènt,& de te,& à te 
Vous marchiez fans honte en- latas confiterereicunt 
touré de Satellites , vous avez au/pic/a Augur, in- 
profané par vos infamies les tertejjsoncm Conful 
lieux les plus refpedtebles, & fuflulijfes: cùm ejjfef 
qui étoient comme les afyles de fœdiffimh fiipatuf 
la pureté , étant comme abruti afmdtis: cùm omnes 
par le vin & par les femmes. impuritates pudici 
in domo quot/d/e fufeiperes , vino îujirifque confeftus ^ 
7. Cependant comme fi j'a- 7. Ai ego tanfftta 
vois eu atfaire à un Citoyen auf- mihi cum M. C'raJJo 
fi régulier & aufli modéré que eontentio ejjet , quo- 
M arc us ( c ) Craflus ( avec le- cum multa , & ma- 
quel j'ai fouvent été en difpute gn& fuerunt , non 
iur des points très-importans ) cum uno gladia/ore 
& non pas à un infâme gladia- nequifftmo , de Tu- 
teur auquel je reproché les ou- pub. graviter que- 
trages qu'il a fait à la Républi- rem , de homme ni- 
que : je n'ai rien dit d'oifenfant bil dix}. Itaque ho- 
contre fa perfonne. Mais enfin die perficiam ut in- 

• * 
M Marc- Antoine vendoit au peuple Romain. # 

honteufement les Charges ôc M Marcus Crafîus étoit le 

les Gouvcrnemcns. l^ltts riche des Romains > il 

O] Avant que de publier l fut tué par les Parthes, 
une loi , il failoit la propofer 
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telligat quantum à il faut que j'éclate aujourd'hui 

me beneficium acce- pour lui faire fentir combien il 
fe rit. At etiam lit- doit me fçavoir bon gré de ma 
terat , quas me fibi retenue. Cet homme qui n'a 

mi/fjje aiceret i reci- pas les fentimens de l'humani- . 

tavit , bomo & bu- té , & qui ne connoît pasjes de- 

œan/tatis expert , voirs de la vie civile ; a publié 

/ & vit* communis des lettres qu'il fe vante avoir 

ignaruj. Quis enim reçu de ma parr. Quel homme 

unquam qui paulu- s'efl: jamais avifé pour peu qu'il 

lum modo bonorum eût de commerce avec les hon- 

ionfuetudinem nofi nètes gens de divulger pour une 

fit , litteras ad fe ab légère oifenfe y & de reciter pu- 

amico mijfas ,offin- bliquement les lettres d'un ami 

fione aliqua inter- pour le rendre méprifable & 

pofita\ in médium pour le perdre ? n'efl-cepas dc- 

froiulit 9 palamque truire les fondemens de la fo-" 

7ccitavit ? quid efl cieté , & priver les amis de la 

al)ud quàm iollere à douce confolation , de pouvoir 

vit* vit* focietatem, étant abfens fe parler & s'entre- 

tollere amicorum tenir par le commerce des let- 

colloquia abfentiumï très ? combien de ehofes font 

quàm multa jocafo- plaifantes & agréables dans les 

lent elfe in epifiolis: lettres qui paroîtroient ridicu- 

que prolata fi fini, les étant expofées en oublie ? 

inepta videantur ? combien d'affaires ierieufes 

quàm multa fer/a, dontiln'eft pas nécelTaire que 

neque tamen ullo le monde foit inftruit ? 
modo divulganda ? 

8. Sit hoc inhx- 8. Voila des preuves de l'in- 

manitatis tua: fiul- humanité de Marc-Antoine \ \ s 

titiam incredibilem voyez maintenant , combien 

videte. guid babes , grande eft fon extravagance. - 

quodmihi opponas , Qu'avez - vous à. m'obje&er 

bomo diferte ? ut avec toutes vos fubtilitez ? je 

MufteU Tamifio , & vous croirai aufli éloquent que 

Tironi Kumifio vi- vous le paroiiïcz à ces ( a ) mi- 

deris r qui cum ipfo ferables que l'on voit roder en 

M Ces mifcrablcs Muiiela & Tyron flateuis U adulateurs 
dVUuoinc. 



t. 



) 

Digitized by Google 



37* Seconde Phi 

armes au-tour du Sénat , fi vous 
pouvez vous jullifier de n'être 
pas le confident & le complice 
des crimes de ces gladiateurs. 
Mais enfin voyons ce que vous 
aurez à répondre, fi je nie de 
vous avoir jamais écrit les let- 
tres que vous produifez* Quel 
témoin pourra me convaincre 
d'en être l'auteur ? ce fera peut- 
ê reen contrefaifant mon écri- 
ture; car vous excellez en cet 
Art dont vous avez retiré de 
grands profits? comment y pou- 
. riez-vous réutlir , puifqu'elles 
font de la main d'un copifte? en 
vérité je porte envie à votre 
maître qui vous a fi mal inflruit 
après de fi grandes depenfes. 



5). Eft-il rien de moins digne, 
je ne dis pas d'un habile Ora- 
teur, mais d'un homme tant 
foit peu raifonnable , que d'ob- 
jecter des faits à fon adveriaire 
qui peut l'arrêter tout court en 
les niant Amplement ? mais 
pour moi je ne me retranche 
point fur la négative , & je pré- 
tends par ces faits mêmes prou- 
ver votre inhumanité & votre 
extravagance. Car dans ces let- 
tres , y a-t-il une parole qui ne 
foit un témoignage de bonté , 
de courtoifie & de bienveillan- 
ce ? bien loin de me faire un 
crime de ces lettres , vous me 
devriez fçavoir .bon gré de ce 



tlï PIQ.UI 

tempore fient cum 
gladïis in confyeBu 
ScnAtus, ego quoque 
te difèrtum putabo ; 
fi ofienderis , quo- 
modo fis eos mter (i- 
carios defenfurus* 
Sed quid opponas 
tandem , fi ncgtm 
me unquam iflas 
litteras ad te msfif- 
fe ; qu} me te fie con- 
vîntes ? an chirogra- 
p/j) ? in quo bah es 
feieniiam quaftuo- 
fam. Qui poffis \ 
fitnt enim librarii 
manu» Jam ïnvideo 
magifiro tuo , qui 
te tanta mercede , 
quant dm proferam , 
nibil fapere doceaU 
9. Quid efi enim 
minus ^ non duo 0 ra- 
tons , fed hominis , 
quàm id objicere ad- 
verfitrio , quod 7 lie 
fi verbo negarit, lon- 
gius progredi non 
poffit qui abjecerit. 
At ego non nego , 
teque in ijlo ip/o 
convinco , non inhu- 
mant ta tis foLum , 
fid etiam amentia. 
guod enim verbum 
in ifiis htteris efi 
non plénum huma- 
nitatts , offkii , be- t 
nevolenti* \ omne 
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autem erimen tuum que je ne vous y farte point pa- 
ir/?, quod de te, in bis roitre des fentimens de peu 
Ihteris non malè d'eftime ; de ce que je vous 
exijiîmem , quod parle comme à un bon Citoyen 
feribam tanquam & à un honnête homme , & non 
ad civim , tanquam pas comme à un frippon ou à 
ad honum virum , un fcélerat. Après l'infulte que 
nm tanquam ad vous m'avez faite quoique je 
feeleratum & latro- fulTe en droit de montrer vos 
ncm. At ego tuas lettres , cependant je n'en ferai 
litteras , et fi jure rien; quelque avantage que j'en 
foleram à te lacef pufte tirer contre vous. Vous 
(stus^ tamen non pro- me demandiez la permiflion de 
feram , quibus pe- {a) rappeller de l'exil une cer- 
fis , ut tibi per me taine perfonne : & vous protef- 
licvat qucmdam de tiez de ne jamais confentir à 
exilio reducerc , ad- fon rétabliiTement fans mon 
jurafque id te rnvi- aveu, je fus contraint d'aejuief- 
to me non ejje fac- fer, car comment aurois-je pu 
turum : idque à me m'oppofer à votre audace? puif 
impeîrasiquîd enim que l'autorité du Sénat, ni la 
me inierponerem au- dignité du Peuple Romain , ni 
dacia, tuai quam ne- le refpeét des loix n'ont jamais 
que autoritas bu jus pu lui donner des bornes. 
ordinis , neque exif 
timaiio populi Ko- 
mant , neque leges 
alla, pojfent coërcere. 

ic. l r erumiamen 10. Cependant qu'étoit-il 

quïd erat^ quod me néceifaire de me prier 9 puifque 

rogares , (s erat is , celui dont vous demandiez le 

de quo rogabas , C&- , retour avoit été rappelle par 

jaris lege redtttius ? une Ordonnance de Ccfar? vous 

fed videlicet me a m avez peut-être voulu m'en faire 

graïiam volait ejfe : honneut, 6c que l'on m'en eut 

in quo ne ip/ius qui- obligation , mais cela paxolt 

Ul Rappeller de l'exil. Sexws Clodius , fils de Publias 
Clodiu» étoic alors bauai. 



*3o 
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trop aflfe£té : puifqce ( 4 ) la loi dtm ulla ejjê pote* 



efe / 
rat , lege lata. Sed 
cum mibi P. C. & 
pro me aliqutd, à* 
in M. Antoniurn 
multa dicenda fint\ 
alterum peto à yobis 



< A le rappeîloit étoitfçuë de 
tout le monde : mais, Meilleurs, 
comme j'ai en cette occalion 
quelque chofe à dire pour ma 
défenfe & beaucoup de choies 
contre Marc- Antoine : je vous 
fupplie d'écouter favorable- 
ment ce que je vas dire pour ma 
juftification -, car je me .flatte terum ipfe efficiam , 
que ce que je dirai contre An- ut contra illum cum 
toine reveillera affez votre at- 
tention. Je vous fupplie encore 
quand je repouilerai vivement 
les reproches dont il m'a char- 
gé : de ne pas croire que je 
m'oublie moi-même , & que je 
trahilTe la modération & la rete- 
nue dont je vous ai donné fou- 
vent des marques pendant ma 
vie dans les difeours que j'ai 
faits en votre prefence. Je ne le Je putetis me}. -Non 
traiterai pas en Conful , puif- traëlabo ut Confu 
qu'il ne m'a pas fait l'honneur 
de me traiter en homme Con- 
fulaire quoique l'on ne puilTe 
en aucune façon me diiputcr 
cette qualité. Mais pour lui il 
ne mérite pas d'être regardé 
comme un ( b ) Conful de la 
manière dont il vit, 6c qu'il gou- 
verne la République , ou par 
rapport aux circonllances qui 
lui ont procuré le Confulat. 
il. Atinque vous puiiliez 



ut me pro me dicen- 
tem , benign> : al* 



dicam , attenté au* 
diath. Simul illud 
oro , fi meam cum 
in omni vita , tum 
in dicendo modéra- 
tionem modclham- 
que cognofcitls , ne 
me bodie , cum ifii , 
ut provocant , ref* 
pondero , oblitum ef- 



lem : ne Me quidem 
me utConfularem : 
etfi Me nullo modo 
Conful , vel qwjd 
ita vivit\ vel quod 
ita Remp. gerit , vel 
quod ita faiïus ejî 
Conful : ego fine ulla 
conrroverfia Confu- 
laris. 



ii. Vtigitur in- 



(a) La Loy. Cefar avoit fait j (b) Jules CeOar avoit fait 
une déclaration pour rappel- I donner le Coniulat â Murc- 
lcr les exilez. Antoine. 

telligenns 
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ttlligeretls qualem 
iffe fe Confulcm^ 
profiter dur , objecit 
mibï confùlatum 
. meum ; qui confit- 
latus verte meus s 
P. G re vefier fuit. 
Quid enim ego conf 
titui , quid gtffi , 
quidt gi ^ nifî ex bu- 
jus ordinis confilio , 

- autïoritate , fenten- . 
tia l Hœc tu , homo 
faP'iens , non folum 
éloquent , apud eos 
quorum conf silo , 
fapientUque ge(U 
funt , atfns es vi~ 
tuperare ? Qui s au- t 
tem meum confuU- 
tum prêter P. Cfo- 
dium , qui vitupé- 
rée t , inventus eH ? 
Cujus quidem te fa- , 
tum^ficuti G Cu- 
tionetn manet : quo- 
niam id demi tud 
efi , quod fuit illo- 
rum utriqn e fi taie. 

12. Non placer 
Marc$ Antonio con- 
fulatus meus : at 
placu/t Ptiblio Ser- 
Dilio , ut eum pri- 
r/sum nonunem x ex 

- illius temporit con- 
fular'ibtis , qui pro- 
ximè eji mortuus. 
Placuit g; Lutatio , 
cujus fingularis fem- 

Oraifons. Tome ÏU 
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mieux connoître la conduite 
qu'il devoit tenir pendant fon 
Confulat , il m'a reproché le 
mien ; quoique dans la vérité , 
il {bit moins le mien que le vô- 
tre ; car quelles ordonnances, 
quelles démarches , quelles 
actions ai-je faites que par le 
confeil, l'autorité ou Pavis du 
Sénat ? vous qui vous piquez 
d'éloquence & d'habileté* vous 
ofez blâmer ces chofes en la 
prefence de ceux qui les ont 
fait réufiir par leur «prudence 
& leur fage conduite. A-t-on 
trouvé perfonne à lareferve de 
PubliusClodius qui ait ôfé cen- 
furer la conduite que j'ai tenue 
pendant mon Confulat ? vous 
ne pouvez non plus que Curion 
attendre une autre deftinée que 
la Tienne. Vous avez aulli bien 
qu'eux dans votre maifon la 
perte fatale qui a été caufe de 
leur ruine. 



12. La mémoire de mon 
Confulat déplaît à Marc-Antoi- 
ne ; mais pour ma confolation 
tous les gens de bien l'ont ap- 
prouvé. U a eu l'approbation 
de Publius Servilius que je 
nomme le premier comme le 
plus ancien & le dernier mort 
des Confulaires de notre tems. 
Il a été approuvé de Quintus 
Lutatius dont l'autorité fera 

Aa 
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étemelle dans la Republique, 
lia été approuvé des deux O) 

. Luculics , de Iviarcus Crailus , 
de Quihtus ( h ) «fiortenfius , de 
Caius Curioh, de CaJus Pifon, 
de Marcus (c) Glabrion , de 
Maicus C d) Lepidc, de Lucius 

. VolcatiuSj de Caius Figulus , 
de Decius Silanus, de Lucius 
ftiurena. lcfquels e toi e rît. tous 
^ alors dengnez Confuls : il a 
plu au célèbre ( e ) Caton , le- 
quel s'eft exempté de pluiieurs 
mau^par une mort glorieufe, 
& fur-tout du chagrin qu'il au- 
roit maintenant en le voyant 
élevé au Confulat. Mais entre 
tous les autres, le grand Pom- 
pée a approuvé mon adminif- 
tration. Loriqu'ii me vie à lcn 
retour du Gouvernement de 
Syrie , il m'embralla avec de 
grandes marques d'arleèrion , 
il me combla d'éloges , & dit 
publiquement que j'avois fauve 
la Patrie. Qu'ell-il befoin que 
je nomme tant d'iiluftres per- 
sonnes en détail ? tout le Sénat 
en corps m'a fait des rernercie- 
méns * & chaque perfonne en 
particulier m'a honoré com- 
me fou perc, en avouant que 
l'on me cievroii la vie , la con- 
fervation de les enfans, de fa 



ILïPPlQ^UE 

perinhdc Rctullici 
vivet auchritas. 
Placuit duobus Lu* 
cullis , M* Crafjb , 
£K Hottenfio , C. 
Carionï , G Pi fini 9 
M. G la brio ni , M* 
Lepido , Z. VoUutio * 
C. Piguk , D. Si la- 
no , Z. Murant , qui 
tumerant Conjules 
daji^nati : plaaût 
idem qmd ccnjula* 
r.bus , AL Caioni , 
qui cùm multA , vi". 
ta excédais provi- 
dit , tum quod te 
Confident non vidit. 
Maximè vètû con- 
Julatum. nnutn CH. 
T-omf Qms probavit. 
qui ut me prirnum 
decedens ex Syriâ 
vidit , complexui Ù* 
gr&iûlam , mco be* 
ncjicio pairiam fe 
vijtirum' ejfe dixit~ 
Sed qttid pnçyulos 
.commémora ? fre* 
qnenrîjjïmù Senttui 
j/c, plaçai i 1 ut effet 
nemo , qui rnibi non 
ut paren/i gratias 
agen t , qui non mi? 



A*) Des dejx Lucullcs , Ils I (c) Glabrion condamna Ca- 
avo r e.it été Confuls , l'aîné | tîlîna. 

fie la Guerre au Roy Mitii- f {d) Lep : d? fut l'un des Trium- 
claie. / | virs avec Aiitoinc $C AuguitC 

(b) Hortcnlîus le plus élo- J (<?) Cnton fc tua après la 
«jucuc <lçs Roasuins après Ci- I baiailk de tfhaiiaic. 
won* * 



V 
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ti vitam fuam , IU 
héros , fortunas % 
Rcmp. referref ac- 
ceptant 

t$» Sed quoniam 
•fvoi nomma* 
vi , tôt ac taliius 
vins Refpublka or- 
bata eB, ven'nimus 
ad eos , qui duo è 
confulari numéro re- 
liqtù funU t. Cotta 
viïfumrm ingonio , 
fummâqut pruden- 
tii , rébus lis gcjiis^ 
quas tu reprebendh, 
Jupplhationem de- 
crevit verbis am- 
plifïïmis : eir/ue ii 
ipft.i quos modo ?w- 
minavi , conjîtlarcs 
S en a tuf jus cuniïus 
ajfenfus efl : qui ho- 
rs os po(l conditam 
hanc urbem habitus 
efi to&Alo anîe me 
mmin*. 

14. Luciuj Gxfar 
avunculus tu us . 
qua oratione , qui 
confiante, qud gra- 
vit Ate fententîam 
dix'U in /irons fua 
virurn , vitricum 
tuum ? Hune tu 
cum auElorera & 
prœccptorem om- 
nium confsliorum , 



ticre. 
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fortune & de la Rép ubliq ue en- 

ROM A, 6 

13. Mais puiiqu"e~laTtepubli- 
que fe voit malheureufement 
privée de tous ces grands hom- 
mes que je viens de nommer , 
parlons maintenant de deux il- 
Itiftres Confulaircs qui vivent 
encore îje veux dire (a)L. Cotta 
cet homme fi célèbre doiic d'unr 
génie fublime & d'une rare pru- 
dence, il ordonna en des ter- 
mes trcs-honorables des priè- 
res publiques pour me remer- 
cier des mêmes actions que 
vous blâmez aujourd'hui ; tous 
les Confulaircs que je viens de 
nommer, & tout le corps du 
Sénat furent de fon avis : Hon- 
neur qui n'a jamais été accordé 
à aucun Citoyen depuis la fon- 
dation de Rome. 



14. Avec quel zele,quel coura- 
ge & quelle éloquence Lucius 
Cefar verre oncle ne déclama* 
t-il pas comxe le mari de la 
fœur, je veux dire Lcnrulus 
votre beau-perc \ vous le de- 
viez choifir comme le modelé 
de votre vie & pour vous don- 
ner de bons conicils; mais yous 
avez préféré l'exemple de votre 
beau-pere à celui de votre cn- 



(«) Lucius Cotta fucceda à Cicerou dans le Confulat. 

A., 
a ij 
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cle. Quoique je ne fuite pas de toiiufque viU df- 
ia famille 3 n'étant que comme 



un Etranger à fon egavd - 7 je me 
luis utilement fervide fes corr- 
feils pendant mou Confulat. Et 
vous y quoique vous foyez le 
fils de fa feeur , vous ne l'avez 
jamais confuké fur le gouver- 
nement de la République. Mais 
ô grands Dieux a quelles fortes 
de gens s'en efl-il rapporté ; à 
des hommes perdus de débau- 
ches , dont nous ferons peut- 
être cependant obligea de célé- 
brer la nailîancc. (4) 

15. On n'a point vu paraître 



bu'/fjts habere , vi* 
trUl te fimilem , 
quàm avunculi ejjb 
mrltsifti* Hujus cg> ' 
alienus confdii* 
■Conjul ufus jum i 
tu forons filius , ec- 
quiâ ad eum un- 
quamde Repub. V*- 
ttiiifii ? At ad quos 
rcfei t , dit immorta- 
les ? Ad eoj jcilicet , 
quorum nebis eitam 
dus natales audïcn- 
di futiU 

1 5. Hodienon def 



Antoine aujourd'hui : quel' eft ,ccnd<t Antonius : 
le fujet de cette abience : il fait 
la débauche dans des jardins 
délicieux , avec qui? je ne nom- 
merai perfonne , mais perfua- 
dez-vous que c'eft avec les Mi- 
nières de fes infâmes plaifirs. 
Un ( b ) Phormion , un Gna- 

then , un Ballion. Quelle hon- tem bjminis fiagi- 
tCy & quel opprobre ! quelle t'opim\ oimpuden- 
impudence & quel dérègle- 
ment ! vous ne confultez ja- 

» mais fur le gouvernement de la 

». 

République un homme célèbre, 
voire ( c ) parent très-proche , 
l'un des principaux du Sénat, 
. un Citoyen du premier mérite. 
Et vous vous ad reliez à des 
gens ruinez fans reifotirce & 



car non ? dat nata- 
lia in bortis ; eut ? 
ne m' ne m nomlna- 
bo : p ut a tôt e cum 
Pbùrmioni alicui , 
tum Gnaibon) , tum 
BaUioni. 0 fœdta- 



tiam , ntqutUam , 
ïibidïncm mnfhen- 
dam ! Tu cum prin- 
cipe m jenatorem , 
civem fïngulartm, 
tant proplnquum ha- 
beas, ad eum de Rep- 
nibil referas : refe- 
ras ad eos , qui fua 



• (a) Les Romains faïfoient de 
prends tel tins au jour de leur 
«ailfince. 

\l>) Phormion fumeux Pa- 



ra fyte dont Terence & Plnute 
ont parlé d \ns leurs Comedi<*5. 

(c) Lucitis Céfar étoit on- 
cle de M. Antoine» 
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rem nullam b nient , fans biens , & qui épuifent vo- 

tuam cxbauriunt. tre patrimoine. Votre Confu- 

Tuus videiicet falu- lac procure donc de grands a- 

tarh confulatus^per- vantages au Peuple Romain , & 

mchjus meus. Adeo- le mien au contraire lui a été 

ne pudorem cumpu- très-pernicieux. Avez-vous donc 

dicitïâ perdtdzfl}, ut perdu route honte , & tellement 

bocln to templo di- renoncé à tous les fentimens 

cerc au jus fis, in quo d'honneur.; que vous ôfiez a- 

ego Senaium ïllrim , vancer de tels Paradoxes dans 

qui quondam f.orcns ce lieu refpeÊtablc , dans ce Sé- 

orbi terrarum prœfi- natqueje confulrois autrefois 

débat , confulebam ; loi fque dans fa plus grande 

/// homines perditif- fplendeur , il donnoit des loix 

fimos mm gladiis à toute la terre , vous avez rem- 

collocaftl ? , pli ce même Sénat d'hommes 

armez & de fcélerats. 
\6. At etiam au- 16. Vous avez eu même 

pis es ( qu:d autem l'impudence de dire , ( car de 

eft quod tu non au- quoi n'étes-vous point capa- 

deas ? ) Clivnm Ca- ble? ) que j'avois atrouppé dans 

piîolinum dicere me le chemin du Capitole pendant 

Cof. plénum fervo~ mon Confularune bande d'Ef- 

rum armatorum claves armez ; comme li j'eufTe 

fiufli : ut ilU\ cre- voulu faire violence au ( a ) Sé- 1 

do , zefaria S. G nat pour en extorquer par la 

fiewnt , vint affere- force des décrets injuftes ôc des 

bam Senatui ï 0 mi- Edits pernicieux. Que vous ê- 

fcr\ Jive iila tibino- tes à plaindre, feit que vous 

ta non junt ( nlbil ne connoiilicz pas la confe- 

tnitn boni nofli) Jsve quenec de ce que vous dites; 

font , qui apud talcs (car vous ne penfez rien de 

viros tant impuden- bon , ) que il au contraire vous 

ter loquare \Quis connoiffez l'importance de ces 

tnim eques Rom. Edits , pourquoi débiter tant 

qu'n prêter te ado- de fauffetez devant des perfon- 

lejiens ■fiobHh , quis nés de ce caractère ? lorfque le 

ulltus or anus , qui Sénat étoit aflemblé dans ce 

(4) Le Sénat étoit regardé comme un lieu fa«e\ 
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Temple fe trouva-t-il aucun 
Chevalier Romain, ii Ton vous 
en excepte , ni aucun jeune 
homme de bonne famille , ni 
aucun Citoyen coniiderable qui 
ne s'empreint de venir dans le 
Capitole ; de loue qu'à peine 
les Greffiers y pou voient- ils fu 

fire > 3c ils ne pou voient trou- - buU no mina iUoru, 
ver dans les Regiftres aifez de capere potuerunt* 
places pour inlcrirc ( a } les noms de tous ceux qui fe 
prefentoient en fouie. 

17. En effet pouvoit-on ne 



fe c'/vem ejfe memï~ 
nifjht 9 cùm Sénat us 
h h)c TtsHfh effet , 
in Clivo Capitolim 
nra fuit \ Quis ni- 
men mn dédit ? 
quamquam nef (cri* 
ba (uffîccte, nec ta- 



pas témoigner beaucoup de zè- 
le & d'ardeur pour le falut de la 
Patrie > depuis que des hom- 
mes perdus d'honneur 8c de 
conlcience avoient été forcez 
d'avouer étant convaincus par 
leur propre témoignage , par 
leur écriture & par leurs lettres, 
qu'ils avoient formé le projet 
de mettre le feu à la Ville , d'é- 
gorger les Ciroyens , de piller 
& de faccager l'Italie, & enfin 
de détruire la République de 
fond en comble ? d'autant que 
fi le Sénat 3c le Peuple Romain 
avoient maintenant un chef , 
tel que celui qui gouvernoit a- 
lors la République ; vouspou- 
riez bien éprouver le même fort 
que ces mauvais Citoyens «Vous 
me reprochez encore que j'ai 
reiufé iafepukureau corps de 
votre beuu-perc ; Publius Clo- 
dius même ne m'en a jamais dit 
autant \ quoique je fuITe avec 



17. Etenim cum 
ho mines ne fa riz de 
patriéL parricUUo 
confiterentur , c rnf> 
ciorum indiciis fui 
manu , v)cc pem 
lit ter arum coaSii ,fe 
urbem infJammare ; 
cives truc'dare, vaf 
tare Itriîam , ddere 
Remp. confnf/Jfe , 
qui s effet qui ad fa - 
lutem communem 
defcndjndam * non 
excitareiurï pr&fer- 
tien cum Sénat us 
pQptilufqut Rom. 
b a béret duce m , qua- 
iis , fi qui nu ne ef- 
fet , tibï idem quod 
illis accidit , conté- 
gijfeU Ad fcpultu- 
ram cor Vus vt tri ci 
fui negat à me da- 
tum. Hoc verb ne P+ 
qutdem Clodlus dé- 



(a) Ceparïus Se pîudcurs autres complices déeouviirent 
ki conjuration 4c Cacilina. 
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xitunquant \qnim^ 
quia jure e/fui ini- 
émeus , dolco à te 
omnibus viîiif ejfe 
foperatum. 

i$. §lui autem 
verni in men- 
te m , rédiger $ in me- 
moriam noflram , te 
domi P. Leniuli ejfe 
tducétum ? an vere* 
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jullice fon ennemi déclaré, je 
fuis fâché que vous lefurpaflie^ 
en toutes fortes de crimes. 




ai s a quoi avez- vous 
peifgpfc nous rappeller le fou* 
venir que vous avez été élevé 
dans la maifon de Publius ( a ) 
Lentulus ? avez-veus eu peur 
que nous ne vous truffions pas 
tare , ne non futa- y allez méchant & allez corrom- 
remus natnra te po- pu de votre naturel; fi l'étude 



titiffe tam improbum 
evadere , ni// accefi 
fijfe t ttiam discipli- 
na ? Tarn autem eras 
ex-cors , ut iota in 
trationc tua tecum 
fyf* pxgnara ; ut 
non modo non co- 
hetrentia in ter je di- 
ceres , fed maxime 
d'sjuriéia a=tque 
contraria n ut non 
ta* ta mecum, quan- 
ta tecum tibi effet 
confenlio ? V'nricum 
tuum fulffe in tanto 
feelere fatebare ,pœ- 
nd ajfeBum querc- 
bare. /ta quod /ro- 
prlum meum cft , 
la 14 d a fi i ; cjuod to- 
tum ejî fenatûi , rc- 
prebendifii~ Nam 
compreben/io fon- 
tèum tra a \ ansmad- 



& ^éducation n'y ajout oient en- 
core quelque choie ? mais yeus 
avez montré fi peu de bon fen$ 
dans tout votre difcouis ; que 
vous vous contredirez perpé- 
tuellement vous-même. Vos 
niifonnemens n'avoient nul 
rappoit entre eux ; côtoient 
toutes choies écartées & qui fe 
détruifoient mutuellement. De 
forte que tout ce que vous di- 
liez retomboit plutôt contre 
vous que contre moi, tant vous 
étiez peu d'accord avec vous- 
même. Vous avouerez de bon- 
ne foi que votre beau-pere étoit 
complice d'un gi and crime ; & 
cependant vous vous plaigniez 
de fon fupplice. En cela vous 
m'avez loué de ce-qui m'ell pro- 
pre & de ce que j ai fait : mais 
vous avez ceniurc amèrement 
la conduite du Sénat. C'eft moi 
qui ai découvert & aceufé les 
coupables ; c'eil le Sénat qui 



{a) Lentulus étoit de grande naiflance > mais très vicieux. 

4 
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ks a fait punir. Cet homme ve'rfio , finatûs fuC- 
éloquent ôc diiert ne. s'apper- 
çoit pas qu'il me lotie penfant 
me faire des reproches & me 
dire des injures : & qu'il b lâ- 
me ceux devant oui il pajtle V"au 
lieu de g Agner leur bien^fen^ 
ce. 

i p. Mais avec quelle audace, 
ou plutôt quelle folie^n quoi il 
furpaiïc tout le monde, & dont 
il veut le moins convenir ; car 
il ne fe foucie pas de palTcr pour 
un téméraire & un audacieux. 
A-t-il fait mention de ce 
qui s'ell patte fur le chemin au 
Capitole ? tandis que nous 
voyons nos fieges entourez de 
gens armez \ ô Dieux immor- 
tels ! dans cet afyle même 
de la ( A ) Concorde x où pciv 
de- nt mon Confulat , on a ren- 
du des Arrêts fi avantageux qui 
ne us ont maintenu & conferve fententÏA d'tttd funt , 
jufqu'à prefent. Au lieu de me quibus ac banc dicm 
faire des reproches , prenez viximm , cum gla- 
vous en au Sénat , acculez l'or- dûs bominet collo- 
dre des Chevaliers réunis aux cati fient ? Accufa 
Sénateurs en cette occafion. fenaium , accufa 
Accufeztous les Ordres, tous cquefirem ordinem^ 
les bons Citoyens : pourvu que 
vous tombiez d'accord , que ce 
Palais eft maintenant aihegé 
par les Minières de votre fu- 
reur : ce n'eft point l'audace 
qui vous infpire contre moi des 
reproches fi infolens : mais fi 
vous ne fentez pas les contra- 



rit : bomo difertus 
non intclligit eum 
quem contra dicit , 
laud.iri à fe : eos 
af ud quos dicit v:~ 
tuperafù 

i$>. Jam illud 
cujus eji , non dico 
audacU ( cupit enim 
fe audaeem dut ) 
fed quod mlnimè 
VU-t , finit iii& , quâ 
vinà t omnes , Ciîvi 
Cap'lolini mention 
ne m faccre ? cum 
inter fubfMla nof 
ira verfiintur arma* 
ti : cum in bac alla 
Coucordiâ , dit im- 
mortales \ in quâ me 
Confule feintâtes 



qui cum Jena'- 
iu copulatus fuit : x 
accufa omnes ordi- 
ncs, omnes ches , 
dum confiieare hune 
ordinem hoc tpfo 
tempore ab Itbyrcis 
circumfideri. Hac tu 



U) Le Temple de la Concorde c'toit fur la Montagne du 
Capitole. ' 

non 



Digitized by Google 



• 



non propter auda- dirions des chofes que vous 

il faut que vous ayez 



ci a m dicis tara i>n- 
pudenter , fed qui 
tantarum rerum re- 
pugnantiam non vu 
deas , ni h il profecfo 
tapis* Qiùd enim eft 
dément tus , quant 
cum Reip. ferriieio- 
fa arma ipfe ceperis^ 
objicere alteri falu- 
tari a ? . 

20. At entra quo- 
dam loco facetui ep 
fi voluifti. Quam 
id te , dii boni , mn 
decebat ! in quo efi 
tua culpa nonnulls. 
Alïqutd enim faits à 
mima uxore trahere 
pûtu/fti. Cédant ar- 
ma togas. Quid iû ? 
nonne cejferunt ? At 
pojlea tuis armis 
ce/fît toga. Quara- 
raus igitit r , utrum 
melius fuerit , liber- 
tati populi Romani 
feeleratorum arma \ 
an libertatem nof 
tram armis tut s et- 
dere. Nec veto tibi 
de verftbus refpon- 
d bo : tantùm dtcam 
brevtter , te neque il- 
los , neque ullas om- 



avances , 

perdu le fens commun. Car que 
peut-on trou er de plus infenfé 
que de reprocher une défenfe 
légitime & falutaire après avoir 
pris des armes ofFenflves contre 
la République ? 



, 10. Vous avez voulu fairé le 
plaifant dans une certaine oc- 
cafion : mais bons Dieux ! que 
ce perfonnage vous fied mal, & 
que vous l'avez mal foutenu par 
votre faute. Car ayant époufé 
une ( a ) Comédienne , vous 
deviez apprendre d'elle quelque 
raillerie fine & piquante. Vous 
avez cité cet hemiftiche que j'ai 
dit autrefois , que les armes ce* 
dent àlaro e: qui trou vez- vous 
à redire ? n'y ont-elles pas ( b ) 
cédé en elfet ? mais maintenant 
la robe eft opprimée par vos 
armes. Examinons s'il eft plus 
avantageux à la liberté du peu- 
ple Romain de voir tomber les 
armes des mains des méchans ; 
où notre liberté écrafée fous le 
poids de vos arrms. Je ne vous fe- 
rai point l'apologie de mes vers; 
mais je vous dirai en peudemots 
que vous n'y connoiifez rien 



(a) QuoiqV Antoine fut de 
grande nai fiance , il époufa 
une Bateleufe nommée Hipia 
3c lui donna le nom de Vo- 

Grai/ons. Tome //. 



lumnïa. 

{b) Cîceron Con fui fut périr 
Catilina avec fon armée. 
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& que vous êtes fore ignorant en nino litteraj nofà * 
tout genre de littérature. Pour nec me Reip. nie 4-, 
moi jen'.û jamais manqué, ni à micis une Htm de- 
Ia République ni à mes amis, fo{ff* , O* tamen 
mais j'ai fi bien ménagé mon omm génère mwu- 
terns , & je me fuis fi utilement ment or um meornm. 
appliqué aux belles lettres que pcrficijji , borhfùc- 
mes veilles , mes études & mé- ri/Zv/j , mex vigis 
mêmes heures de relâche ont Ha mexque littera 
été profitables aux jeunes gens, & juventoïfi utilita- 
& même ont fait honneur au tis , & notnini Ro- 
Nom Romain. Mais ce n'eli mdmlaudii tliquid 
pas ici le lieu de parler de ces ajferrent. Scd bxc 
chofes *, paffons à des faits plus non bujus temporis ; 
importans. majora videamus. 

21. Vous avez avancé que atl« P. Clod'um 
Publius Ciodius a été aflafliné me & conj/i'o inter- 
par mon Confcil : mais que di- fetlum ejft d xift'u 
roit le monde , s'il eut été tué , ^tldnarn hommes 
lorfqu'àla vue de tout le peuple putarent , fi ium 
vous le pourfuiviez dans lapla- occlfus ejfit, cum tu 
ce publique l'épée à la main? illum in foro^'inf* 
Vous auriez en effet répandu pièUnte populo Rom. 
fou fang s'il ne fe fut prompte- gfadh ftr/cfa infecu* 
ment fauvé fous l'efcalier d'une tus es ? ncgoriumque 
boutique ce Libraire qui lui travfcgijjjj ,tsifi Me 
fervit de retranchement con- fcfiibjcalas tabernA 
tre votre fureur. Je vous avoue librar'.a eonjec/Jfet , 
de bonne foi que cette entre- hifque opp'Jaiis im- 
prife étoit de mon goût ; mais petum tuum corn- 
vous n'ôferiez dire que je Paye p?efftfftt\ quod qui* 
confeillée. Je n'ai pu favoriier dem ego favijfe me* 
le delfein de Milon : car il avoit tibi fateor , faafijfc 
tué (a) Ciodius avant queper- ne lu qui dem dtc/s* 
fonne foupçonnàt qu'il en eut Ai Mi ion] ne favere 
formé le projet. Au moins di- quidem point : prises 
tes- vous , je l'y ai exhorté ? eft- enim rem tranfegis , 

U) ciodius ctoît ennemi ! pie il le condamna au ban- 
déclaré de Ciceron , & pen- I niflemeat. 
daut qu'il ctoit tribun du peu- 1 



by Google 



quant quifquam eu 
faffurtim id fitfyt- 
cateïur. At ego fuafii 
fedhet is anïmus 
erat Mihnis , ut 
prodeffe Reip. fine 
fuafôre non pojfct. 
At Utatus jùr/i : 
quid ergo ? in tant a 
tarit /a eu Crvi- 
tatis me urium trif> 
tem ejfe oportebat ? 

12. Quanquarn 
de morte Clodii fuit 
qu&flio non fatis 
prudenter Ma qui" 
de m conjlituta\ quld 
tnim attincbatnovd 
lege quari de eo , qui 
bominem occidijjet , 
cum effet legibus 
quaftio conftitnta \ 
- quafitum ejl tamen. 
Quod îgitur , cum 
tes agebatur , ne mo 
in me dixit , id tôt 
annis poft , tn es in- 
ventus qui dicercs ? 

23. Quodvcro di- 
cere aujùs es , id- 
que mult'is verbis , 
çperd med Pom- 
peium à C*fiiris 
amicitid ejfe dis- 
junéïum , ob eam- 
que caufam med cul- 
pd civile bdlum ejfe 



C 1 c b r o v. *9î 

ce que Milon rfavoitpas altcz 
de courage pour faire une ac- 
tion avantageufe a la Républi- 
que, fans y être pouffé par un 
confeil ? mais je m'en luis ré- 
joui ? comment donc ? falloir- 
il que je fiffe paroître feul de la 
triftelfe au milieu des acclama- 
tions & de la joye de toute U 
Ville? • 



22. C'efl donc mal à propos 
que l'on m'aceufe maintenant 
d'avoir favorifé l'affailinat de 
Clodius : qu'étoit-il befoin de 
renouveller un procès terminé 
depuis tong-tems félon les rè- 
gles & les loix de la Juflice % 
lorfque je plaidois avec tant de 
force pour juftifier ( a ) Milon. 
Perfonne ne m'a répondu , 8c 
vous venez au bout de tant 
d'années réveiller cette affaire l 



23. Vous avez, fait un long 
difeours pour montrer que j'a- 
vois mis la divifion entre ( b ) 
Ccfar & Pompée , & que pat 
conféquent on me devoit im- 
puter les malheurs de la guerre 
civile, vous ne vous ères pas 
entièrement trompé dans le 
fait : mais vous vous êtes trom- 



ta) C'ccron fît un scellent I (b) Tofnpée ^poufa Julie fille 
plaldové* pour juftitier M ilon I deCelar , ce qui fit une grande 
ac l'aila/finat de Clodiue. * 1 liaiiba. 

Bb ij 
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pé dans l'ordre du tcms , où ces natum : in eo non ttl 
chofes font arrivées pendant le quidem tôt a re,fîd 
Confulat de Marc us Bibul us ce quod maximum eft^ 
Citoyen fi célèbre, je n'ai rien ternporibus errajli. 
oublié , j'ai tenté tous les Ego M. Bibulo' pr&f- 
moyens pollibles pour meure tantijfimo che Con- 
te la jaloulic entre Cefar & fuie nibil pr&icrmi- 
Pompée , & pour troubler leur fi ,v£ quantum face- 
commerce. Mais Cefar fut en re tnitiqut potui y 
cela plus heureux que moi : car quin Pompeium Ca- 
il me fit perdre la confiance & fans con\un£iiwe . 
l'amitié de Pompée. Dans la avocarem , in quo 
fuite des tems depuis que Pom- Gzfar felicior fuit. 
pce fe fut livré entièrement à Ipfe enim Pom* 
\ a ) Cefar \ de quoi m'auroit peiurn à mtâ fa- 
fervi de faire des efforts pour mlharitate disjun- 
les defunir ? c'eût été une folie x/t. Pofica vero qua 
de le tenter, & une impudence fe totum Pompe/us 
de leur en {aire la propofition. Cafiri tradidit , 

quid ego illum <ib 
eo difirahere cont- 
rer ? ftulti eratfpe- 
rare , Juadçre impu* 
dentit. 

24. Il y eut cependant deux 24. Duo t tamen 

occafions 8c deux circonftan- tempera incï 'derunt , 
ces du tems , où je fis des ten- quibus aliquid con- 
tatives envers Pompée contre ira Cafarem Pom<\ 
Cefar \ & je vous permets de peio fuaferim : ca 
rhe reprendre en cela , fi vous velim rcpiehtndas , 
le pouvez. La première, je fis (s potes. Vnum^nt 
tous mes efforts pour empêcher quinquennii impe- 
que Cefar ne fut continué dans rium Cafiiri proro- 
le gouvernement des Gaules a- garetur : alterum ne 
près cinq ans. La féconde^ que patereturfieri, ut ab- 
l'on n'eut point d'égard à la de- fentis ejus ratio ba~ 
nrande que Cefar étant abfent beretur : qunum fi . 
faifoit du Confulat , fi j'avois utrumvis peyuaj/f- 

(a) Povnpcc , Cefar Se Craf- I Ce renire les maîtres des a£- 
fus firent un Triumvirat pour | Mires, 
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été aflez heureuk^pour téufllr 
dans ces deux affaires : nous ne 
ferions pas expofez maintenant 
aux calamitez dans lefquelles 
nousfommcs malheureusement 
f^)combez.Depuis que Pompée 
eut entièrement abandonne fa 
fortunc,& la deftinée de la Rep. 
rt cœpijft , qû& ego à la diferetion de Cefar, il s"ap- 
tnulfo ante pr$vide- perçut mais trop tard de ce que 

j'avois preirenti long-tems au- 
paravant ; je vis alors que la 
République étoit menacée d'u- 
ne guerre ( b ) inteftine & cruel- 
le , & je fis tous mes efforts pour 
leur infpirer des fentimens de 
paix & de concorde en les re- 
mettant bien cnfemble. Plu- 
fieurs fçavent le fouhait que je 
faifois alors , & les paroles que 
je répetois à tous propos : plie 



DE 

fem i rn bas nùft- 
rias nunquarn inci- 
dijfemus. A! que i- 
dem ego , cûm jam 
omnes opes fuas & 
Reip. Pompe tu s ad 
Càfarem detziiiffet', 
fe roque eadsm finû- 



ram , inferrique pd* 
irix bellum nefa- 
rium viderem , pa- 
ris , concordiœ , com- 
pofitioms auflor ejfe 
non deftiti ; meaquê 
HU vox ejl nota 
multis. Vtinam \ 
, Cn. Pompei , cum 
C&farc focîetatem 
aut nunquam coif- 



fes , dut nunquarn aux Dieux que Pompée n'eut 
diremffis. Fuit aï- jamais fait d'ailliance avec Ce r 
terum gravitaîis^aU far, ou qu'il ne l'eût jamais 



teru prudentia tua, 
H&c mca , M. Anto- 
ni , femper & de 
Pompeio , & de Rep. 
confilia fuemni-.qua 
fi valuijfent, Refp. 
ftaret : tu tuis flagj- 
tiis , egefiate , infa- 
midconcidijfts. 



rompuël 11 auroit fait paroi tre 
dans cette conduite beaucoup 
de force d'cfprit de prudence 
& de jugement. Voih Marc- 
Antoine quels ont toujours été 
mes fentimens par rapport à 
Pompée & à l'Etat, fi l'on nVeûc 
eru la ( c) République fubfiftc 



e- 

roit encore dans fa fplendeur ; 
& vous auriez fuccombé fous le poids de vos crimes, 
de votre mifere & de vos infamies. 



U) La trop grande pirflànet 
de Cefar lui infpira le délîr 
d'opprimer la Republique. 

(£) Ciceron fit tour ce qu'il 
put auprès de Pompée* pour 
empêcher que Cefar ne lût 



continué dans le Gouverne- 
ment des Gaules. 

(c) La Guerre de Cefar de de 
Pompée , fut la caufe du ren- 
vertement -de la Republique. 



Bb iij 
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25. Mais cela eft déjà vieux: 
▼oici quelque chofe de plus 
nouveau. ( a ) On dit que Ce- ' 
far a été afTafliné par mon con- 
feil : je crains, Meilleurs, que 
ton ne ire foupçonne à cetie 
occalion d'avoir honreufement 
mandié un accufareur pour me 
faire donner les louanges que 
méritent les Aurenrs de cette 
glorieufe entreprife. Mais a-t-on 
jamais vû mon nom dans la 
lifte de ceux qui fe font îigna- 
lez par une action digne d'une 
gloire immortelle. Les Conju- 
rez ont-ils pu dérober leurs 
noms à la connoiifance du pu- 
blic? ceux mêmes qui ont è vou- 
lu fe cacher n'ont -ils pas été 
découverts incontinent ? bien 
plus , je dirai que quelques: uns 
le font vantez d'avoir été de ce 
complot quoiqu'ils n'y eulTent 
eu nulle part. Ceux donc qui 
en ont été effectivement n'a- 
voient garde .de fe ( b ) cacher. 



26. Mais eft-il vrai-fembla- 
fele que parmi la foule de tant 
de perfonnes obfcures & de jeu- 
nes gens qui ne faifoient point 
de myfterc de découvrir tous 
ceux qu'ils connoiiïbient , mon 
nom ait pû demeurer caché 
dans un profond oubli ? mais 



il P V 1 CLTJ! 

25. Sed h&c iete- 

ra, illud verb reeens, 
Cœfarem meo confi- 
lic interfeSium* J*im 
ver cor, P. C. ne qmd 
turfijftmum ejl , 
fïAXéincaîorem mi- 
bi appo/ûijji v/dear, 
qui me non folum 
meis laudikus orna- 
rei , fed ctiam alit- 
fiis. enim 
meum in if/a focieta* 
te gkrhjtffimi faùîi 
nomen Audrcit \ cu- 
jus autem, qui in e$ 
numéro fujjjèt , no- 
rnen efioccultatum ? 
occultatum dico, cu- 
jùs non fiaîim du 
vulgatum ? Gtiui 
dixerim jaElaJfe fe 
aliquos , u t furjje m 
ifia Jocretate vide- 1 
rentw\ qui jocii non 
fuijfent , quàm ut Je 
qutfquam celare vel» 
let , qui fuifftU 

26. jjjfotam veri- 
fîmile porro efl ^ 
in tôt bj minibus 
fartim objeuris^ par» 
tim adolefcentibuj , 
nemimm occultan- 
tibus , meum nomen 
Ut ère fotuijfe ? £tt 



U) Cîceron n'etôît pas du 
nombre des Conjurez ; mais 
îl fut bien aile delamortde 
Cdar. 



(M On regard oît a Rome 
•l'aflàfTrat <le Cefar connue 
une a&ion Héroïque; 
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Htvn fi auSîorcs ad fi l'on eût manque de defen- 

liberandam patriam feurs pour délivrer la Patrie de 

de(iderarmtur\ 'dits fafervitude ; qu'étoit-il nécef- 

authribus , Brutos faire que f excitalTc le courage 

ego imptllcYem^cjZiù- de ces grands hommes dont 

tum Utcrque L~J)ru- l'un avoir tous les jours devant 

// ima&mrn quoù- les yeux l'image de l'ancien (4) ; 
die vident , altcr Brutus , & l'autre de Servilius - 

etiam HaU. His igU Hala ? étant iffus de ces illuftres 

tur majonbus orti Ayeuls ; auroient-ils plutôt de- 

ab aliéna potins con- mande confeil à des Etrangers 

filium peinent , qu'à leurs proches ? pourquoi 

tjuàm d (uis \ & fi- emprunter du dehors , ce qu'ils 

ris pot'ns quàm do- trouvoient dans leurs propres 

mil Quid ? G Caf- familles ? mais quoi C. (b) 

fins in ea familia Cafhus avoit-il befoin que je 

naïus , qtta non mo- l'animafle à ce grand de Hein , 

do dominatum , fed lui qui tire fon origine d'une fa- 

nc fotentiam qui- mille également ennemie de la 

dem cujufqua fore tyrannie & d'un pouvoir ex- 

fotuit «, me auïïo- horbitant. Il auroit même exé- 

rem , credo , defide- cuté dans la Cilicie à l'embou- 

ravit ; quietïarnfi- chûre du fleuve Cydnus cette 

ne bh dariffîmis vu entreprise fans le fecours de ces 

ris banc rem in Cili- grands hommes : fi le hafard 

ci l ad ofiium flu- eut fait aborder l'ennemi du cô- 

m'inis Gdni con fi- té du rivage où il s'etoit arrêté 

cijjet ^fi ille ad earn plutôt que de l'autre côté. 
ripam , ad quam 
conftiterat y non ad 
contra riam naves 

afpulijjet. 

27. Cn. Domi- 27. Eft-ce mon crédit qui a 

tiumnon patris in- engagé Cneius Domitius à van* 

teritus , dariffîmi ger la liberté publique, le maf- 

viri , non avunculi iacre de fon pere, ce Citoyen fi 

% mors , non fpoliatio célèbre , la mort de fon oncle, 

• 

(a) L'ancien Brunis parent | (b) L'ancien Caflius tua fon 
«îe celui qui tuaCcfar, avoit j propre fils feupçonne d'am- 
chaile Tarqaili du'^Trône. bition. 

«1 • •• ■ 
Bbiuj 
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la perte de les charges & de fes dignitatis ad rt?U- 
dignitez , ctoient-ce pas des 
motifs alTez, puiiTans ? eft-ce 
moi qui ai perfuadé C. ( a ) 
Trebonius ? je n'aurois pas mê- 
me eu l'ajTàrance de le lui pro- 
pofer. v La République lui a 

d'autant plus d*obligatioir,qu'il ftm\ qno eiiam ma- 
ta préféré la liberté du. Peuple jorcm ei Refp. gr*- 
Romain aux devoirs de l'ami- 
tié. Il a mieux aime abbatre la 
tyrannie que d'y participer. Lu- 
cius Tullius ( b ) Cimber s'eft- 
il réglé fur mes confeils ? j'ai 
d'autant plus admiré fon ac- 
tion , que je le croyois moins 
capable de l'entreprendre : ce 
qui a le plus caufé mon étonme- 
ment : c'eft qu'il a mis en ou- 
bli rous les bienfaits de Cefar 
pour ne fe fouvenir que de la 
Partie. Que dirai-jc des deux 
( c ) ServiJius , à qui les com- 
parerai- je ? croyei-vous qu'ils 
ayent été plutôt animez par. 
mon crédit que par l'amour de 
la Patrie? je ne finirois point fi 
je voidois nommer en détail 

tous les autres. C'eft une chofe Savïlios , Caftcas ^ 
autant glorieufe pour eux > dicam .in Halas ? û* 
qu'elle eft avantageufe à la Ré- h)s auèhrUate mei 
publique de voir tant d'illuftres cenfej excitatos p9- 
Citoyens qui fe font intérelTé à tiùs , quàm ebarita- 
la vanger. - te Reip. Longum efi 



/ era ndam liberté- 
tem ,fed me a autlo- 
ritas txcitavU. 4n 
C. frebonio ego per- 
fuaft \ cuinc fuade- 
re qudtm aujus ep- 



tiam débets qui li- 
btrtatem * Populi 
Rom. uni us smici- 
tid prxpofuit : de- 
pulftrque dominâ- 
tes , quàm particeps 
ejje maluit. j?h Z. 
Tullius Cimber mt 
efi auEtorem ftcu- 
ius ? quem ego ma- 
gis fecijje illam rem 
Jkm admirMms , 
quâmfaSurum pu- 
tavi . : admiratus 
fum autem ob eam 
caufam 7 quod im- 
memor benefiezo- 
rurn , memor paivia 
fuiffit. £fffd duos 



M Trebonius avoit été dans 
le parti de Cefar & fon ami 
particulier. 

V>] Cimber quoiqu'un grand 
jvrogne eut le (ccret de laCon- [ 674. 
lu*aiion avec Cailius qui ne but 



jamais que de l'eau. 

[c] P. Scrvilius triompha 
des Ifiui iens > &. fut funiom- 
mé rilaurique en l'année 
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ferfequl CAkros , /Vf #<r /fr//. fraclarum fu/jft , te*** 
, rflEf gloriofum. 

28. ^/ qnemad- 28. Vous vous fouvenez a* 

rnodum me co argue- vec quelle finette cet homme in- 

r;7 >&0#20 acutus , genieux m'a accufé » il a dit 

cordamini. Cdfare qu'un moment après le mafia* 

interfetto , inquit ^ cre de'Cefar, Marcus Brutus 

Jlatim cruentum al- tenant fon poignard encore 

cxiollens Marcus tout fanglant , me nomma & 
Brutus pugionem , m'apoftrofant me félicita du re- 
Ciceroncm nomina- couvrement de la liberté ? pour- ■ 
tim exclamavit , aU quoi s'adrefla-t-il pcrfonnellc- 
^ recuferaîam ment à moi plutôt qu'aux au- 
libertatcm ejl gratu- très ? étois-je le confident de 
laïus. Cur mihi po- fon projet ? ce qui l'engagea à 
tiffîmum qui Jcie- me nommer ; c'eft qu'il venoic 
bam ? Vide ne Ma de faire une action qui avoit du 
caufa fuerii appel- rapport à ce que j'avois fait 
landi me , quod cùm moi-même dans la ( a ) conju- 
ra» #5^^/**»/^ ration de Catilina , il donnoit " 
lem rébus iis , quas à entendre qu'il ctoit jaloux de 
ipje gejferam : mihi ma gloire, 8c qu'il vouloitmé- . 
potiffîmum teftaius riterles mêmes louanges. 
ejl Je omnium mea- 
rum laudum exti- 

2?. Tu autem om- 29. Mais ô homme fans ju- 

nium (lultïfftme, non gement , fi vous me reprochez 

intelligis ,'fiidquod comme un crime d'avoir fou- 

me arguis , nmuijfe haité la mort de Cefar -, ce fera 

interficï Cafarem , aufii un crime d'en avoir témoi- 

erimen fit: etiarn U- gné de la joye. Car enfin quel- 

tatum ejji morte Ca- le ditTerence y- a-t-il entre celui 

faris , crimen effe ? qui eonfeille une aftion , 8c ce- \ 

gjiid enim interefl lui qui l'approuve quand elle elt 

interfuaforem fa&U f aite ? qu'importe , fi £ai fou- 

& probaioreml aut haité l'exécution de ce projet, # 

quia refert utrum ou fi j'ai témoigné de la joye 

la] Ciceron avoit fauvé Rome pendant îfon Confulat. 
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quand il a été exécute? y-a-t.-il 
perfonne à la referve de ceux 
qui amoient la ( a ) tyrannie de 
Cefar qui n'ait pas fouhaité 
qu'on le tuât , ou qui ait defa- 
prouvé cette action ? tous font 
coupables du même 'crime. 
Tous les gens de bien autant 
qu'il a dépendu d'eux ont été les 
complices de la mort de Cefar. 
Aux uns la ré folution a man- 
qué , aux autres k courage ou 
l'occafion , mais tous en ont 
eu la volonté. 



50. Confiderez , Meilleurs , 
la ftupidité ou le dérèglement 
d'efprit de Marc-Antoine -, car 
yoici ce qu'il a avancé : Marcus 
Brutus , dit-il , dont le nom 
feul ( b ) eft un éloge , tenant 
fon poignard tout fanglant , 
s'écria en nommant Ciceron , 
d'où l'on doit conclure qu'il, é- 
toit confident du complot. 
Vous dites donc que je fuis un 
méchant homme , parce que 
j'ai eu quelque indice de ce qui 
li tramoit contre la vie de Ce- 
far , & cependant vous donnez 
de grands éloges à celui qui 
faifoit voir fon poignard trem- 
pé de fon fang après l'avoir 
ma (Tac ré ? il y a bien du déran- 
gement dans vos paroles ; mais 



voluerim fieri , an 
gaudeam fatîum ? 
Jzcqu's efiigltur? Mf- 
cep (h iis , qui tllum 
regnare gaxdetant T 
qui illttd aut fieri 
noluerU , aut fàc- 
tum improbârlt ? 
Omnes enlm in cul- 
pi. Eten'm omnej 
bjni quantum in ip~ 
fis fuit , C^fitrcm oc* 
ciderunt. AÏtis con- 
filium , aliti an)- 
r/jus , aliis occdjîo 
de fuit : vAuntas ne* 
mini. 

30. Sed fiuporem 
hominis vel dicam 
pecudis , attendîtes 
Sic enim dixit , M. 
Brutus, quem ego ho* 
noris causa nomïm^ 
cruentum pugionem 
tenens , Gceronem 
excLtmavit : ex quo 
inielligi débet eum 
confetum fuifjc* £r- 
gojceleratuj ego ap- 
pel! jr A te , quem tu 
fiifpicatum aliquid 
fiifpicaris : Me qui 
fiillantem pr& fe pu- 
gionem tulit ,/s J te 
honoris causa nomi- 
natur} Ejlo ^ fit ver- 
bis tuîs bic ftupori 



la] Après la bataille de Phar- 
falc. Cefar opprima la liberté 
publique. 



W M. Antoine fc contre- 
difoic lui-même en louant 
Brutus. 



■ • 
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quanto in rébus fen- il y en a encore bien davantage 

ïtntufquè major ? dans vos penfées & dans vos 

Conflitue hoc Conful a&ion?. Prenez une bonne fois 

jtliquando \ Braco- votre parti fur le jugement que 

ram . C. Caffii , Cn. vous devez faire de Pa&ion de 

Vomhii , C. Trcbo- Brutus , de Caffius 9 de Do- 

nii , reliqmrum , mnius , de Trcbonius & des 

quant velis ejfecau- aunes Conjurez. Réveillez- 

fam \ edormt crapu- vous de ce honteux ( a ) aflbu- 

lam , inquam , & piiïement où votre débauche 

exhala. An faces ad- vous a plocgé. faut-il vous ap- 

movend* fient , qu* pliquer le fer & le feu pour vous 

te excitent tant*, réveiller de cet engourdilTe- 

caufk indormien- ment qui vous rend comme ftu- 

iem ? Numquantne pide dans une atFaire de cette 

intelliges ftatuen- importance ? Ne compjrendrez- 

dum tibi ejje utrùm vous jamais que vous êtes dans 

illi qui iftarn rçm lanéceilité de déclarer fi l'on 

gcjferunt, homicidii doit regarder comme des ho- 

reifint y an <vindi- micides ou comme les défen- 

ces Hbertatisl feurs de la liberté, ceux qui 

ont fait mourir Cefar ? 

• $1. Attende enlm , 31. Reprenez donc vos ef- 

faulifpcr , cogitatio- prits, & penfez au moins pour 

nemque fôbrii bomi- un moment comme un homme 

nu punEtum tem- raifonnable. Je vous avoue de 

ports fitfcipe ; etenim bone foi que je fuis leur ami ; 

ego qui fum illorum vous me reprochez que je fuis 

( ut ïpfe fateor ) fa- leur complice : mais quoiqu'il 

tniliarts , ut à te ar- cn feit , il n'y a point peur eux 

guor , foetus , nego de milieu. S'ils ne font pas les 

quidquam ejji me- libérateurs du Peuple Romain , 

dium : confiteor eos , & les défenfeurs de la Républi- 

nifi liberatores pop. que ; ils font plus coupables 

Rom. confirvatoref- que dinfames alTailins. , plus 

que Reip.fint , plus odieux que des homicides , 8c 

quàm ficarloi , plus plus exécrables que des parrici- 

quàm bomicidas , des. Car c'eft en effet un crime 

M 11 rep-efence à Antoine qu'il étoit y vre. & qu'il ne fçavoit 
ce qu'il difoit. 
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plus atroce de mailacrer le plus etiam quàm 

pere de la Patrie que fon propre fArricidss efle. Si 

pere. Que répondrez-vous à ce quidem atrocius eft 

raifonnement avec toute votre pairia. parentem * 

fagelTe, & tout le flegme de vo- quàm fnum oce/de- 

tre efprit ? fi ce font des parri- rc. Tu, bimo fapiem 

cides, pourquoi les avez-vous & confiderate , quid 

traitez avec de fi grands égards dicis ? Si parricida , 

dans le sénat & devant le Peu- eut honoris causa d 

pie Romain ? pourquoi Marcus te font ^ & In hoc 

Bru: us a t-il été par votre crédit ordine , & apud po~ 

exemté des loix qui ne lui per- pulum Rom. femper 

mettoient pas d'être éloigne de apfelUti ? Cu r M. 

la Ville plus de dix jours? pour- Bmtus te referente 

quoi Marcus Bruius a-»-il été légions efl folutus : 

comblé de tant de gloire pen- ft ab urbe plus quàm 

dant les jeux (a) Apollinaires ? decem d/es abfuiffet} 

pourquoi a-t-on donné des Cur ludi Apûïmarcs 

Gouvernemens à Brutus & à incredibïli jif. Bruit 

Caiïîus ? pourquoi y-a-t-on honore celebyatil Cur 

ajouté des Intendans de Finan- Provincia Bruto & 

ces avec un plus grand nombre Cafjto data, curqua- 

de Lieutenans ? vous leur avez fteres additi , cur le- 

, vous-même procuré toutes ces gatorum numerus 

faveurs ; ce ne font donc pas autïus ? Atque bac 

. des homicides : & par confe- aëïaperte. Nonigi- 

quent on doit les regarder corn- . tut homicida\ fèqui- 

me les défenfeurs & les libéra- tur ut liberatores , 

teurs de la Patrie félon vos pro- tuo judicio fins , 

près maximes : car on ne fçau- quandoquidem ter- 

roit imaginer une troifiéme tittm mhilpotefiejjp. 
qualité. 

32. Mais quoi ? eft-ce que 32. Qui 'de ftî num 

mes paroles vous embarralTent conturbo te l non c- 

& que vous ne comprenez pas nim fortajfe faits , 

afTez nettement ce que je dis ? qua difim&tùs dt r 

voila pourtant le précis de ma cuntur , intelligis ; . 

[4] Les jeux Apollimîres fc | toîent une Couronne de Jau- 
ceJcbroient à Rome pendant rier. 
la pcfk > les Romain por- « 
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Jed t/rnren bœc tji 
fumma conclufionis 
me* ; Qnoniam fie- 
1ère à te liberati 
fu.nt : ab eodem te 
ampliffîmis fr&mih 
dignijfimos judica- 
tos. Itaque jam re- 
texio orationem 
tneam. Scribam ad 
iilos , ut fi qui fortè, 
quod à te mihi oùje- 
£lum eft, quxrent , , 
fit ne verum \ ne eus 
negen-t. Etenîm ve- 
reorne aut celui um 
me ab illis , ipfis 
non bùtiefium , aut 
invitatum refugijjh, 
ryjbi fit turpijfî- 
nfum. £htx en: m rej 
unquam , prob fan- 
£le Jupiter \ non 
modo in bac urbe , 
Jid in omnibus ter- 
ris cfi gefla major ? 
qttx gloriofior ? qua, 
commendatior bomi- 
num mcmorU ftm- 
pittrns?. in hujus rnc 
confiHi focietatem 
tanquam in eqitum 
Trojanurn cum prin- 
Cipihus includi non 
reeufo. 

33. Jgo et/am 
grattas , quojtto an!- 
mo facis. Tan ta e- 
nim T€$ eji , ut invh 
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conclufion , qui confifte à dire 
qu'ils ne font point criminels, 
puiique vous les avez vous-mê- 
me déclare innocens, & jugé 
très-dignes des recompenfes les 
plus honorables. Je change 
donc maintenant de ftile , & je 
leur écrirai pour les avertir de 
ne pas nier le fait à ceux cjui 
leur demanderont lî j'ai été 
complice de leur entreprise 
comme vous me le reprochez. 
S'ils m'en ont fait un myitere , 
je crains que ce filence ne leur 
foit pas fort honorable : mais 
ce feroit une chofe bien hon- 
teu/e. pour moi , û m'ayant fait 
part de leur delTein, j'ai refufé 
d'y entrer pour éviter le péril. 
Fit-on jamais une action plus 
héroïque & plus glorieufe non 
feulement dans cette Ville;mais 
même dans tout le refte de l'u-? 
nivers ? j'en atrefte le grand 
Dieu Jupiter ! quelle entreprife 
eft plus digne d'une gloire im- 
mortelle , 6c d'être éternelle- 
ment gravée dans la mémoire 
dqphommcs ? je ne refufe donc 
pas d'entrer en focicté avec ces 
îlluilres Romains , & de m'en- 
fermer avec eux comme les Ca- 
pitaines Grecs dans le cheval 
deTroyes. 

33. De quelque efprit que 
vous foyé pouffe en m'accu- 
fant , je vous en ai obligation : 
car cette entreprife meparoit "fi 



/ 
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glorîcufc que je préfère à tou- 
tes les louanges que vous me 
pourhz donner, la jaloufic & 
la haine que' vous prétendez 
m'attircr par vos reproches. Le 
fort de ceux que vous vous van- 
tez d'avoir reléguez & bannis , 
n'eit-il pas digne d'envie ? y-a- 
t-ildes folitudes fi déferres ou 
des campagnes ii fauvages 8c il 
arfreufes qui ne s'embellirent 8c 
ne deviennent agréables par le 
commerce 6c le iejour de ces il-, 
lullres Habitans ? y-a-t-il des 
hommes aiTez grofTiers & aiTez 
barbares qui ne regardent com- 
me la plus grande faveur & la 
plus agréable chofe de leur vie , 
le plailir de les voir 8c de les pof- 
feder ? la pofterité la plus indo- 
lente & la plus infcnfible^lcs hif- 
toircs les plus ingrates ou les 
plus injurieufes pourront - elles 
s'empêcher de marquer ces 
grands noms dans leurs annales 
avec des traits inctfaçables,8c de 
confacrer leur mémoire à l'im- 
mortalité ? 

34. Mettez moi donc «*m 
nombre des Conjurez , mais 
j'appréhende que vous ne puif- 
fiezle perfuader ; car fi j'euife 
été de la partie : je ne me ferois 
pas contenté d'oter le Roi: j'au- 
rois en même tems détruit la 
tyrannie pour affranchir la Re- 
publique. Ce n'eut pas été a îez 
pour moi de faire un acte, j*au- 
rois voulu achever moi feul tou- 
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diam iflam , quant 
tu in mé vis conci- 
tare ? cum laude non 
comparem. Quid e- 
nim beat) us illis * 
quos tu expuljos à te 
prs.dk as , & relega- 
tos ? quis locuj eji 
aut tam defertus t 
aut tam hibuma- 
nus , qui tlhs , qui 
accejferint , nm af- 
fari aîque appetere 
videatur ? qui ho- 
mmes tam agreftes , 
qu/(e, cum ejs afpe- 
xerint , non tn.ixï- 
rnurn cepijfe vit a 
fruêlum putent ? 
quA verb tam imsnf- 
mor pojkritas , qux 
tam ingrat* litterA 
reperieniur , qux eo- 
rum ghriam non 
immoitalitatis wf- 
moria profequantur. 



74. Tu vero ad- 
fcribe me talcm in 
numerum ; Jed u- 
nam rem vereor , ne 
non probes : (s enim 
affuiffem , nm fo- 
lùmregem, fed re- 
çrium ei)am de Rep. 
fujiuliffem , & fi 
meus ftylus iile fuif- 
[et ( ut dicitur ) mi- 
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frîcfede, non fih 5 m 
unum aciurn , fid 
Mam fabulant cok- 
ficijjcm. Quan- 
quam fi intcrfici Cœ- 
Jkrem volu/JJè , cri- 
wen efi , vide , pr*- 
, ^0/001 , //- 
bifitturum jti^ quàn 
Ù* Narbone hoc con- 
filium cum C. Tre- 
bonio cefijfe noùffï- 
mum eji : & ob ejus 
confilii fôcietatcm, 
cùm interficeretur 
Cxfàr, tùm te à Tre- 
bonh vidimus fevo- 
cari. Ego auicm 
( vide quÀm tecum 
agam non inimicè ) 
quod benè C'gifyfJi 
. al'qumdo , Liudj : 
qUlid non in dieu fit , 
gr<tf>as ago : quod 
non fecifli , ignofco : 
virttm res ilU quxre- 
hat. 

35. Quod fi te in 
jttdicium quu ad- 
ducat. , ufurpetque 
illud Caffitnum ; 
( eut lono futrh , ) 
vide quufo , ne h&- 
reaJ : quanqu.wi il- 
lud qui de m fuit, ut 
tu dicebas , onmi- 
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te la ( a ) tragédie. Sï c'eft ua 
crime que d'avoir eu l'intention 
d'ôter Ja vie à Cefar -, voyez je 
vous prie à quoi vous vous ex- 
pofez ; puifque c'ell un faitno- 
toirc,qu*étan» à Narbonnc vous 
en fîtes le projet de concert avec 
Trebonius. Votre liaifon étoic 
telle qu'au moment même que 
l'on maflacroit Cefar ; on re- 
marqua que vous vous féparâ- 
t#s de Trebonius. Voyez avec 
quelle franchife je vous traite & 
nullement en ennemi. Je vous 
lciïe d'avoir eu quelquefois de 
bonnes penlees : je vous fçai 
bon gié de n'avoir point ( by 
découvert la Confpiration ; je 
vous pardonne de n'avoir point 
exécuté le projet , mais cette 
grande entreprife demandoic 
un homme de courage. 



35. Que fi quelqu'un vou« 
appelle en jugement, & que l'on 
vous demande pourquoi vous 
vous êtes engagé dans cette en- 
treprife , & de quelle utilité 
pouvoit être la mort de Cefar: 
n'héiïtez pas à repondre qu'el- 
le a été formée pour l'avantage 
du Peuple Romain qui ne pou-j 



M Ciceron fait allufion aux 
pièces de .Théâtre qui con- 
tiennent plusieurs Actes. 

16] Quoique Ton eût 



confié l 



a Antoine le fecret de H Con-. 
juratîon , il ne le découvrit 
point à Ceiar. 
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voit s'accoutumer il la tyrannie bus bono qui uni fer* 
& a la domination d'un fcul , 
comme vous le diiiez vous-mê- 
me. Mais vous êtes celui au- 
quel cette mort a été la plus a. 
vanrageufe ; bien-loin d'être 
encore efclave , vous régnez 
maintenant. Vous avez enlevé 

du Temple de la Déelfe de la eafdem tabulas in- 
terre les trefors qui y étoient eh numerabilem pecu- 
depôt , & vous en avez payé les 



vire nJebant îibi 
tamen pracipuè^ qui 
non mod) nonjerui/j 
fed e/iâ régnas : qui 
maximo te are aliè- 
ne Ad ^dtm Qpis fi- 
berav/fti : qui fer 



dettes dont vous étiez accablj. 
Vous avez diilipé les fomrries 
immenfes qui vous avoient été 
apportées du Palais dj ( a ) Ce- 
far. Depuis ce tems-là votre 
maifon eft devenue une efpcce^ 
de boutique- où Ton a fait un 
honteuxtraiic de billets , & de 
fauiïes lettres pour difpofer à 
votre profit des terres , des Vail- 
les , des impots & des privilè- 
ges. 

%6. En elTct la mort de Ce- 
far étoii le feul moyen fuffifant 
pour fubvenir à votre indigen- 
ce, &vou3 affranchir des det- 
tes immenfes que vous aviez 
contractées. Mais il me ferable 
que vous paroi lTez inquiet & 
troublé. Appréhendez - vous 
qu'on ne vous foupçonne d'a- 
voir eu part à la mort de Cefar, 
rafiïirez-vous 9 perfonne ne fe 
perfuadera que vous ayez ja- 
mais été bien intentionné pour 
ia République , elle a pluiieurs 



nia/?/ d/jjfpavifti : . 
ad que m è dsmo Ç&- 
faris tam multa de- 
lata funt: cujus do-~ 
mus qu&ftmftfftma 
eft f al fofum com- 
ment ariorum Ù* 
cbirograpborum of- 
ficina ; agrorum, op- 
pidorum , immuni- 
tatuw, vccï'&îliumi 
flagitiofifpm& nun- 
din&. 

1 6. Ettnity qua 
rcs egeftati & *ri 
tuo alkno prêter 
mortem Cœfaris fub- 
ventre potuijjèt ? 
Nefcio qiiid contur- 
batus mibi ejfe vi de- 
vis : nunquid fubti- 
mes , ne ad te hoc 
crimen pertinere vi- 
dcAturi libero terne- 
tu , nemo credet un- . 
quant , non eft tuum 
de Rep. bene mereri : 



MOlpurnie femme de Ce- | geut dans h maifon d'Autoî- 
far , ht tranfporter tout ion ar- 1 



ne, 



iabet 
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'B'ahct îfiius pulcber* 
Ytmi falli cUriffi- 
mosviros Refp* au- 
âlores. £go te dico 
tantùm gaudere :fc- 
cijje non.arguo. Re£ 
pondi maximis cri- 
minibus\nunc etiam 
rèliquis refponden- 
dum eft. * 

37. Cafira mibi 
Tompèii , atqueom- 
ne illud icmfns ob- 
fccifti ; quo qvtidem 
jempore , fî , ut di- 
xi , meum confî- 
lium , Aiiâiorîtap 
que valuiffet , t(t bo~ 
die egercs , riot lîbe- 
ri ejjhnns n Rrfp* non 
tôt duces & exerci- 
tHs amijtpt. Fateor 
tnim me , cian ta 
qua àcciderunt, pro- 
aidèrent future tav- 
tâin mie ft in a fuif- 
Je , quanta CAteri op- 
timi cives , fi idem 
prov'idiffcnt , faif- 
fent. Dolefam , P. 
G Remp. qmndam 
veftrij meijtjue con- 
fiais confàvatam , 
brevi t empote effi pe- 
tituram. ÏÏtque ve- 
ri tram Um mdo- 
tïîu iznaruÇaue te- 
tum , ut fraxgcrer 



illuftres auteurs d'une entrepri- 
fe lî glorieufe ; je dis feulement 
que vous en avez eu de la joye» 
Je ne vous reproche point d'en 
avoir été le complice. J'ai ré* 
pondu aux plus grands crimes 
dont on a voulu me noircir ; il, 
faut maintenant diiliper les au- 
tres reproches , & achever mou f 
apologie* , . 

37. Vous me reprochez le 
tems que j'ai demeuré dans le « 
Camf) de ( a ) Pompée ; je vo-us- 
l'ai déjà dit, que fi l'on eût vou- 
lu fuivre mes confeils , & fi j'a- 
vois eu plus de crédit vous fe- 
riez aujourd'hui réduit à de 
grandes extremitez 3 & nous ne 
ferions pas dans la fervitude v 
nous n'aurions pas perdu tant 
de grands Capitaines, ni une 
armée aufli fioriffante. J avouë 
que prévoyant à-peu-prts les 
malheurs q^devoient nous ar- 
river y ji^rne fenrois accablé 
d'une profonde trifteîTe que- 
tous les gens de bien auroienc 
rciTentic comme moi s'ils euf-> 
fent pu prévoir les mêmes cho- 
fcs. Jem'aÛigeoisjMeifieurSjde 
voir que cette République con- . 
fervéeparmes foins & les vô- 
tres , étoit à la veille d'une rui- 
ne totale. Ce n'ét&it nullement 
la crainte de la mort qui caur 
fok mon abbiuement ; je n'é- 
tois pas fi peu éclairé, ôq'avois. 
trop d'expérience des miferes 



C a ] Ciceroa avoit fuivi le parti Se l'armée de Pompée 
contre Ofar. 

Oraifons. T$mc //* C c 
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cie la vie. Je ne pouvois atten- animo , profiter viU 
dre que des chagrins en de- 



meurant au monde; au lieu que 
la mort m'ailranchiùoit de tou- 
tes mes inquiétudes, jefemois 
un déiir ardent de voir revivre 
ces hommes célèbres > ces lu- 
mières de la (*) République,, 
tant de Confuls , tant de Pré- 
teurs 9 tant de Sénateurs illuk 
très, la fleur de la. jeunefic & 
de la Nobiellc, ces armées rem- 
plies de tant de bons Citoyens 
lelquels s'ils étoient en vie 
maintenant, nous aurions en- 
core au ourd'hui quelque efpc- 
ce de République:^, nous joui- 
rions au moins d'une paix 3 a la 
vcriié deiavantageufe; mais j'ai 
toujours cru que les Citoyens 
dévoient p.'éiercr quelque paix 
que ce l'oit aux ueibidres & 
aux maiheurs de la guerre ci- 
vile. 0 

38. Si mon fcrrtfcnent eut 
prévalu >& que ceux dont les 
intérêts m'éioicnt ilciiers, en- 
Hez &.féJuiis par une vaine ef- 
per.mcc de la victoire ; ne fe 
ïuiient p. s oppof jz à mes avis 
pour ne rien dire de plus; vous 
n'auriez jamais eu l'aiTaranee 
deparoitre devant le Sénat , ni 
de demeurer dans la Ville. 
Vous m'avez encore objecté 
que me. ci,fcours chagrinoient 
Pompée & refroidi loient fon 
arokié. A.- t-il jamais aimé quel- 



cupiditatem ; qux 
me thuntris conp'ce- 
rct angoritus\ dimif- 
Ja , mulijius omni- 
bus Lbcrafet. lllos 
ego pr*ftant}ffir/2QS 
viros , mmina Reip* 
v.'vere vcUbam , tôt 
conjldares , totpm- 
torlos , tôt honefliffï- 
mos Sena/orej : om- 
nem pr&lertÀ fiorem 
Nokifltatis ac juven- 
tutis «, tum epilmt- 
mm civium exerci- 
Un , qui fi viverent,. 
qu.i mvis îrùquà- c>jti- 
ciliiMic pacis ( mihi 
tnim ornais pax 
cum ci r clbns bel h ci* 
Diii uii^'jr videba* 
tur) Kemp^hodie te- 
neremus. 

38.. Qnx (entm- 
ti*î ti valuiffet , ac 
non u maximè mi- 
hi ^ quorum ego vit* 
U)}>jrd f Jjam , fpe vi- 
èh% U elati , objlitif- 
jant ^ ut a lia omit- 
tam, tucertè nun- 
qnam in hoc ordine y 
ve! fofi.vs nunqi.am 
in bac urhe reman- 
fijfîs* At vero Cn~ 
Pompeu voh<t;t*tcm 
a r/i t. iilien abat axa* 



r (a) Pempfe , Caton 5: pluiiews grands hommes avoieat péri 
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tlo mea< An Hit qu'un plus fincerement ? avec 
quemquam plus di- qui a-t-il eu un commerce plus 
îexin cumullo aut étroit? à qui a-t-il communi- 
firmones , aut confi- que fes feercts avec plus de 
lia conîulit Jxpiùs ? confiance ? ce qui doit paroîire 

d'autant plus rare , qu'étant 
tous deux d'avis contraire fur 



quod quidem trat 
magnum defumma 
Reip. d:jfent}e?ucs , 
in eadem confuctu- 
dine amicitU per- 
manere : fed & ego , 
quid /lie ; & contra 



un point capital, & qui devoit 
décider de la deftinée de la Ré- 



publique ; nous fommes ce- 
pendant demeuré toujours amis 
& dans la même familiarité. Je 
Hic* quid ego ftnti* *connoiiïbis fes fentimens ; il 
rem & fpeùî.irem , voyoit aufli mes intentions & le 



videbat. Ego inco- 
Jumitati civium pri- 
mùfn & pofte.i di- 
gnitatt , illcprafen- 
ti dignitati poilus 
confulel at: quod au- 
tem habebat uterque 
quid fequeretur , id- 
circo tolerabilior crat 
nojira dljpxjto. 



39. Qnidvero i!le 
fingularis vir ac pe- 
nè divinus , de, me 
ftnferit , fciunt qui 
cum de Pbarfalica 
fuga Paphum pe'rfe- 
cuti pnit : t*uriquam 
ab eo mentio de me 
ni (s honoùfica, nijfî 
fltna amiciffim) de* 



but que je me propolois. Je 
fouhairois entre autres choies 
que l'on travaillât d'abord à la 
confervation & à l'utilité de 
nos Citoyens avani que de Den- 
ier à leur gloire & à leur répu- 
tation. Au lien qu'il n'avoir que 
des penfées de gloire & cl'éieva- 
tion; deforre que notre difpute 
étoit modéré^ & dans les règles 
de la bienféance ; d'autant que 
nous allions tous deux au mê- 
me but quoique par ( a ) dirte* 
rens chemins. 

35;. Ceux qui accompagnè- 
rent danslafuirc^iprès la dérou- 
te de Pharfale^Pomt ée ce grand 
homme que les rares vertus 
rendoient prcfque femblable 
aux Dieux , fçavent alfez les 
fentimens qu'il avoit de moi*& 
les riifeotirs qu'il tenoit à mot* 
avanrage y lorfqu'il fe retiroi* 
en Chypre , il n'a jamais parlé 



(a) Après la déroute de Pharftle , PompcC prit la foute de ftk 

Ccjj 
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me wjettari audes y 
cujns me amlcum y 
te feôlatorem e/Jè fa~ 
tt.ire ? Sed omit ta- 
turbellurx ittud, in 
quo tu nimihm fi* 



goS Seconde Philippine 

de moî qu'avec hunneur , & en fidcrii : citm rnt vï~ 
des termes pleins d'amitié. Il diffi plus fateretur r 
tfivoiioit que j'avois porté mes fc fp^'ajje meliora. 
vues plus loin que lui dans l'a- Etejmviri nomine 
Tenir; mais qu'il avoit conçu de- 
plus hautes efperances. Vous 
ofez m'infultcr fous le nom du 
grand Pompée dont vous êtes 
forcé d'annoncer que j'étois 
l'ami & vous le ( a ) perfecu- 

tetrr- Mais ne parlons plus de 'lix fuifti. Nec jocis 
cette guerre qui vous a été fi quidem refpof^lebo r 
ikvorable. Je ne dirai rien pour ïquibus me in csftris- 
ine juftifier des railleries qui me ufum ejje dixiJlL 
font échappées , dites- vous, 
dans le camp de Pompée. On y 
etoir accablé de foins & d'in- 
quiétudes ; mais les hommes- 
rares au milieu même des plus 
grands embarras & des plus 
grands troubles , fçavent faire- 
un bon ufàge de leur raifon , 6c 
donnez quelque relâche à leur 
cipris, 

40. Le même aceufateur me 
reprocha de m'ene livré à la 
triltejTe & ilajoye ï c'eft une 
preuve évidente que j'ai gardé- 
de la modération dans l'un & 
Vautre état. Vous dites que per- 
fonne ne m'a jamais lait fan 
héritier 1 je voudrois bien que 
çc reproche fut véritable. Plu- 
Êcjiirs de mes amis & de mes pa- 
ïens vvvroient encore. Mais fur 
quoi une telle penlée vous elt- 

cUe venue dans l'efprit ? puif- verent i fêdqnî ifiud 
<gpe mon patrimoine a été aug- tibi venit in men- 

((ai) Marc-Antoine érok dans l'année de Cefar v & *?ar coru 



Erant qu'idem iila- 
caftra plena cura \ 
veruntamen bomi- 
n es qnamvis in tur- 
bidis rébus fins , td- 
tmn , fi modo homi- 
ftij finit \ interdù??* 
ammis relax antun 



40. ghsod' auttw 
idem mcvftitiam 
mtam reprehendit T 
idem jocum ; magnot 
argument?- e(i , me 
in u troque fui [/Je mo*- 
deraium.. Htredita- 
tes rnibi negajti % ve- 
nir c ? Viinam boa 
tuÈin verwn oimen 
effet : plures ami ci 
mei & nccejj 'arii <vh+ 
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Hem î ego enim am- mente de plufieurs riches ( a > 

fiiuJ L L S- ducen- fucceiiions. Mais j'avoue que 

tics acceptum ïotre- vous avez été bien plus heu* 

diùtihus reluit : reux que moi dans cette ma- 

quanquam in hoc nicre de s'enrichir. Perfonne 

genen fateof fTicio- à la referve de mes amis ne m'a 

rem ejfe te: me nemo y fait fon héritier. L'avantage 

nîji amicus , feit qui me revenoit de leur fuccef- 

beuredem^utcum il- fion étoit balancé par la dou- 

lo commodo r fr ' quod leur de leur perte. Mais Lucrus 

trat r atnmi qu 'idem Rubrius ( b ) Cailinas que vous . 

dohr jungfittur : te n'aviez jamais vil vous a fait foa 

tSyquemvidijlinunr héritier,, 

quam L. Rubrius * 
Caffinas fecit h&re- 
dem. 

4i. Et qui dem • 4I . H faut que cet homme 

vide , quàm te amd- ait eu pour yous une amitié bien 

ritis , qui. albus a- .violente : car quoiqu'il n'eût 

terve fueris i^jio* jamais vu la couleur de votre 

tans , fatris fJîum vifage; il vous a cependant pré- 

prœteriit : S^Fntii feré au fils de fon frère; Quin- 

bonejliffîmi equiîis tus Furius un très -honnête 

Romani , Çuique a- homme y Chevalier Romain > 

miciffîmi ,quempa- lequel avoit toujours fon ami 

lum h*rcdem jenjper qu'il regardoit comme fon he- 

faiïiiaraf ■> ne m- riticr , cependant il ne Ta pas 

men quidem perferi- même nommé dans fon telta* 

pf/t : te quem nun- ment. Et vous qu'il ne connoif- 

quant viderat r aut fpk en aucune façon > qu'il n'a- 

çertè nunquarn fa- voit jamais vu 3 ni donné le* 

luUverat fecit b&- moindre figne de bienveillance 

redem. Vcl'im mihi * ou d'honnêteté 3 il vous a pour-- 

dkas y nifi mol f tant faifcfon légataire univerfeL 

ium eft , Z. Turji* Je vous prie de me dire, fi cela 

lïus qui fade f lie- ne vous fait point de peine,, 

rit , quâ fia tard y comment étoit fait LuciusTur- 

[ al Deux cens grands' Scf- I [l) Caffin Ville dé la Cam« 
tereci qui val oient à-peu-piès I paiiic . 
emu-cens mille écus„ 
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jîo Seconde Phi 

felius, quelle taiik & quelle fi- 
gure de vifage il avoir , de 
quelle Ville , de quelle famille 
il étoit. Vous me repondrez 
apparemment que vous n'en 
fçayez rien , & que vous ne 
connoillîez que fes terres. 
Pourquoi donc a-t-il déshérité 
fon frère pour vous faire fon 
héritier? Mate- Antoine a bien 
envahi d'autres fuceeihons. 11 
a ufurpé les biens de gens qu'il 
ne connoifToit pas après en a- 
voir dépouillé les héritiers iegf- 
.times. 

42. Ce que j'admire le plus, 
c'elt votre indiieretion à parler 
d'héritages, vous qui. avez re- 
noncé a la fucceifion de votre 
pere.Eft-ce pour vous inftruire& 
pour apprendre ces belles cho- 
fes que vous vous êtes retiré à 
la campagne dans une maifon 
étrangère ? Si l'on en croit vos 
amis les plus intimes, c'éroit 
plutôt pour cuver votre vin;, 
& pour en difiîper les^umées , 
que pour exercer votre efprit, 
par quelque étude honnête , & 
ierieufe. C'étoit dans cette re- 
traite que pour votre diverti iTe- 
ment, vous aviez choifi (a) 
on Maître, en l'art de bien dire 
& un Rhéteur, auquel votis avez 
permis de dire contre vous tout 
ce qu'il voudroit , & de vous 
reprocher toutes vos débauches 
en termes les plus piquans* La 

(a) Sextus Clodius Rhéteur > ,c'cf£-à-clirÇ qui enfeignoit en 
particulier l'Art Oratoire 



lî PPT O^U E 

q hq municihio y qui 
tribu : riihil (cio , in** 
qui es , nifi qua pr&- 
dia babutrit. f&itur 
fratrem * cxh*rc~ 
dans, te faciebat ha- 
redan ? [n mal tas- 
prœterea pecunias a- 
litnifpmorttm bomi- 
nunt , vi ejçElis ve- 
r/s bxredibus , tan- 
quam bxres ejjct 7 
invajït. 



4%. Quanquam 

hoc maximè admi* 
ratusfum, mentio- 
■ mm te /wedi/atum 
auCitm effe fàcere T 
cum ipfc bœrcdita- 
tem pairis non ad 'f 
jcs. Hœc ut collige- 
res , honn amentifc 
(f >ne y tôt dics in a- 
Ikna villa declama- 
J/i ? quanquam tu 
qui de m ( ut tui fa- 
mil iarifjimi di èll- 
tant ) vint epbalan-- 
di , non ingénu a- 
cuendi causa décla- 
rait as. Ht ver 0 ad- 
hlbes , joci causa ^ 
magijimm fëjj'ragfo 
iuo , & compote- 
rum tuorum Rbe ta- 
rent , cuï cmcejfïjli v 
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matière eft féconde, & c'eft un 
fonds inepuifable quand on 
parle contre vous , & contre 
vos convives. Mais voyez je 
vous prie quelle ditference il y 
a entre vous 6c votref^ayeul? Il 
cxpofoit avec ordre & a^ec me- 
fure y ce qui convenoit au fu- 
jet , & vous dites avec précipi- 
tation des choies étrangères 6c 
empruntées, 

43. Mais quelle reeompenfe 
a-t-on donné à ce Rhéteur ? E- 
coûtez , Meilleurs , écoutez â & 
voyez les torts que Ton a faits à 
la Republique. On a affîgné 
deux mille (ù) arpcns de terre 
dans le champ Lcontin,au Rhé- 
teur Sextus Clodius^ artranchis 
de toutes fortes d'imprfîticns , 
tout le fruit d'une recornpen- 
fe fi mal entendue & fi mal 
placée eft, qu'il à appris a parler 
fans jugement. Ne dira-r-il pas 
avec ion audace accoutumée, 
que cette libéralité a été réglée 
furies Mémoires de Ccfar, & 
fignés de fa main ? Mais je par- 
lerai dans un autre tems, djeet 
injufte partage du champ Eronr 
tin, & de celui de la Campante 
qu'il a enlevez à la République» 
& profanez par l'infam ie de ces 
indignes poflcUturs. Puifquc 
j'ai fuiïîfamment répondu aux 
crimes qu'il m'a reprochez ; il 
& correthre noftro eft maintenant à propos de 



0 b 

Uttn te , qudt vellet , 
dïceret ijalfum om- 
nino famine m : fed 
wateria facilh eft in 
te & in iitos di£la 
dkere* Vide autem 
quid inttrfit inîer te 
& avum titum. /Ile 
fenfim dlcebat, quod 
caufd prost effet : tu 
curjitn dich aliéna. 

4$* At quanta 
tierces Rbetori data 
eftï Auditif aud)- 
ie , r. C.& cognof- 
iite Re)f . vuine7A : 
dm miilia p*gerum. 
ia'ûjpi Lconiini Scx. 
Chdh Rbetori rffî~ 
gntft'i , & quidem 
immunid , ut pro 
tanta mercede nihil 
fapere dijeeres: num 
tfiatn hoc, fjomo au* 
daciffîme , ex Cafa- 
7ij comment ariis ? 
Sed dicam alio loco 
de Lemtino agro : & 
de Campano , quos 
ifte agros ereptos 
Rc'f?. turpiffimîs 
fojjejforibus inquî- ' 
navit, jam enim, 
q 1: jn *am crimhùl us 
>çjui Jatis rejpond) <> 
de ipJtT emendatore 



M L r aycuf cF Antoine ctoît 
un Orateur celeSre nommé 
comme lai - Marc- Antoine*. 



[£] Un arpent contenoît 
140. pieds en longueur * 
Lio„en largeur.- 
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Jkpiuj decertandum 
fît, ut eut , femper 
novus veniamiquam 
facultatem mibï 
rnultitudo ifiius vi- 
tiorum peccatorum- 
que largitur. 



%\t Seconde Pin li > p ï c^tr * 
dire quelque choie de ce Cri- qu&dam dicendd 
tique ferere, & de ce Cen- font. Nec enimom- 
feur impitoyable de ma vie : nia cjfxndam : ut fi 
Je n'épuilcrai pas dabord la 
mariere; atin que il je fuis obli- 
gé de venir fouvent à la charge, 
comme je le prévois , je me 
referve des reiïources , pour 
avoir toujours quelque choie 
de nouveau à dire. La multU 
tude de fes crimes , & la noir- 
ceur de fes vices, me fourni- 
ront une matière incpuifablc. 

44. Voulez-vous que nous 
vous examinions dès votre en- 
fance ? 00 je crois qu'il faut 
commencer par-là. Vous fou- 
lent - il qu'étant encore tout 
jeune 3 vous avez diilipé votre 
bien en folles dépenfes? Vous 
direz fans doute , que cette fau- 
te doit écre imputée à votre pe- 
1e -, j'en conviens : Cette exeufe 
cft refpectueufe & pleine de 
piété , elle marque combien 

vous ménagez la réputation de jedijli in quatuor" 
votre pere. La Loy Rofcia dechn ordmivus y 
avoit alhgné une place marquée 
au^Diiiipateurs , foit qu'ils 
cirront perdu leurs biens , pa* 
le malheur des tems , ou le ca- 
price de la fortune, fans qu'il 
y eut de leur faute : mais lans 
refpccter cette Loy , vous avez 
paru dans les premiers rangs 
avec une audace infoutenable 1 
Ayant pris la Robe Virile,, vous 



44. Fifre igi/ur 
te • infphiamus d 
puero ? fie àpinor^A 
prmcipio ordUmur. 
Tenejne ntcmoriâ 
prtfextAtum te de- 
coxiffe ? Pairh , in* 
quies jiftacnlpa ejh 
coxeed), etenirn efi 
pivtatis plena de- 
fenfîo. Illud iamen 
audacU tUA y quod 



cùm effet Lege Rof- 
cià decoÏÏovibus ccr- 
tus locui conftituiMl 
quamvis quu fortu~ 
rtA vith , non fuo , 
de coxijfe t. Sumpfif 
ti ntirikm togam 9 
quAtn fiaïim mulie- 
brem flolam reddi- 
difti ; priml vulgars 



[a"] L'âge des Romains fe 
tUttijiguoit par les habits : ce 
Qu'ils appcUoiem prétexta i* 



donnoît aux enfans de fept 
ans juiqu'à dix» » 



feortum 
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fcortum : certa {la- 
gitii mer ces , nec 
ea parva : fed citb 
Curio intervenu , 
qui te à mcretricia, 
qu*fiuabduxit ; & 
tanqyam ftolam de- 
dijjèt , in matrimo* 
nio ftabili & ccrîo 
locavit. 

■ 

45. Nemo un- 
quam puer emptus 
libidlnis causât tant 
fuit in domini po- 
tefiate , quJm tu in 
Curionis. guoties te 
patsrejus domo fui 
ejec/t: quoiies cujlo- 
des pofuit , ne limen 
intrares , citm tu ta* 
men noiïe fecid^ bor- 
tante libidine,cogen- 
te mené de , per tegu- 
las demittere ? qua 
flagitia domus UU 
diutms ferre non po- 
tuit. Scifne me de 
rébus mibi notiflï- 
mïs dkere \ Re or da- 
te tempus îllud, cùm 
pater Curio mœrens 
jacebat )n letïo : fi- 
Dus fe ad pedes meos 
frofternens , lacry- 
» mans te mibi corn- 
mendabat : orabat 
ut te- contra fuum 
patrem , fi fefter- 
Qraifînf* loma l 
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la changeâtes impudemment 
dans un habit de femme. Vous 
vous proftituâtes pour mie cer- 
taine recompenfe , mais qui 
n'étoit pas petite. Curion pa- 
rut enfuite brûlant d'un amour 
impudique ; il le retira de cec 
infâme commerce ; & comme 
s'il lui eût donné la Robe Nup- 
tiale, ils contractèrent enfem- 
ble un mariage abominable. 

45. Jamais jeune garçon » 
achetté pour être . un inftru- 
ment d'impudicité , ne fut plus 
fournis à ion maître , qu'An- 
toine étoit dévoué à Curion. 
Combien de fofc fon pere vous 
a-t-il chaflé de fa maifon ? 
Combien de fois a-t-il mis des 
Gardes à fa porte 9 pour vous 
en défendre l'entrée ? Mais vous 
à la faveur de la nuit & des té- 
nèbres , emporté par votre paf- 
fion , & du defir de gagner 
votre recompenfe , vous vous 
gliiliez habilement par les fenê- 
tres. Mais enfin , le maître de 
la maifon, tie put foutfrir plus 
long-tems cette infâme débau- 
che, & ce commerce abomina- 
ble. Vous voyez que je fuis af-' 
fez bien inilruit. Souvenez- 
vous du tems où le pere de 
Curion pénétré d'une douleur 
amere gardoit le lit ; fon fils 
me vint trouver , fe jet ta à 
mes pieds , fondant en larmes , 
il me conjura de vous défen- 
dre, fi fon pere redemandoit les 
1. Dd V 



314 Seconde Philippine 
grandes fom mes (V) qu'on vous fttim fexagies pete- 
avoic données, & dont il avoic ret v defenderem : 
répondu pour vous , pour le tantùm enim fepro 
prix de vos proftitutions. Sa te intercejfijji dice- 
paflion étoit fi violente & fi dé- bat. Ipfe tut cm *• 
reglce., qu'il eut plutôt foutfert more ardent confir- 
la honte d'un exil , que le cha- mabat, quoddtfide- 
grin d'être mal avec vous, & *rium toi diffîdii fer T 
de ne vous plus voir. re non pojjet , fe in 

ixilium tturum. 
46. Combien de troubles en 46. ( £uo lempore 
même tems , ay-je apaifé dans ego quanta malaflo- 
cette illuftre famille , & eom> renttfftma famïlia 
bien de malheurs en ay-}e dé- fedavi \ <vel potiàj 
tourné ? Je perfuadai dabord fuïluliïpatrt perfua- 
auperc, d'acquiter de fon bien fi , ut as atienum 
toutes les dettes de fon fils , & fi/Si d:ffohcret , rc- 
de retirer de la débauche un dimeret adolefcen- 
jeune homme de grande efpe- tem fumma fpc 
rance , plein d'efprit & de cou- animt & ingenii 
rage : Je lui confeillai d'ufer de fraditum , rei fa- 
its droits , & d'employer l'au- miharis facultatif 
torité paternelle , pour l'atra- bus ; eumque non 
cher de votre compagnie, & tmdïàtuâfamilia- 
pour vous empêcher de le voir, ritate , fed etiam 
Vous n'ignorez pas toutes ces congre ffijne patrro 
chofes , & fçachant ce que j'ay jure &poteflate pro- 
fait, auriez- vous eu l'audace de hiberet. llac tu cùm 
m'infulter , & de me provoquer per me afîfa memh 
par des outrages, files armes nijjh : nifijlizx quoi 
que nous voyons autour de videmus ^ g/œdi's 
nous, ne vous donnoient cet- confideres , malcdi- 
tcaflurance? " tT<s me provocare 

* , aufùs ejfes ? 4 
47' J e pafTerai fous filcnee 47. Sed jam ftu- 
vos infamies , & vos (£) împu- pra &*fïagitia omis— 

( d ) Stftrruum fixagîes , I [ù] Antoine votilut.corrom. 
c'eft-A-dir€ foixamc mille Ji I pw'FuIvia femme de Clodius 5 

vres, 1 il àïpotifi après fa œoit. 
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tam , funt qeudam 
qu* hmefiè non pof- 
furn dicere. Tu au- 
tem es Hberior, qubd 
ta in te admifijii , 
qua à verecundo ini- 
mico audire non f?of- 
fes. Sed reliquum 
vit* curfum videte , 
que m quidem ccleri~ 
ter pcrftringam. Ad 
h&c en/m qua in ci- 
v/li belle , in max\- 
mis Reip. mifriit 
fecit , O* ad ea qu& 
quotidie facit , fefti- 
nat animuj \ qu& 
peto , ut quAnquam 
mulio notiora vobis 
quàm mibifunts ta- 
rsien , ut facit is , at- 
tenté audiatis. Dé- 
bet emm talibus in 
rébus excitate ani- 
mas , non cognitio 
folùrn rerum ,fede- 
tiam recordatio : ta- 
metfi incidamus , 
opinor , média , ne 
n'miifiroad ex tré- 
ma veniamus. 

48. Intimui erat 
in tribunatu Clodio , 
qui fua erga me bé- 
néficia commémo- 
rât : ejus omnium 
incend'orum fax \ 
cujus etiam domi 
jam tum quddam 
molitus eji ; quid di« 



ClCEROHr 315 

dicités ; ce font des chofes fi 
abominables,quc l'honnêteté & 
la pudeur ne permettent pas de 
s'y arrêter ; & vous êtes en ce- 
la d'autant plus criminel , que 
vous auriez honte de les en- 
tendre de la bouche même de 
votre ennemi : Examinez vous- 
mêmes, Meilleurs, lercfte de 
fa vie , dont je ne parlerai qu'en 
courant. Je me prefTe de venir 
au tems de la Guerre-civile, 
pour parler de ce qu'il a fait 
dans les grandes calamitcz de 
la République, & de ce qu'il 
fait encore tous les jours. 
Quoique ces chofes vous 
foient plus connues qu'à moi- 
même , je vous prie cependant 
de me continuer votre atten- 
tion. Ces chofes font fi graves 
d'elles-mêmes , que nen-feu- 
Iement la connoiffance des 
faits , mais que même le fim- 
ple fouvenir doit exciter l'in- 
dignation; je penfe qu'il en fau- 
dra retrancher la moitié , pour 
avoir le tems de parler des 
chofes les plus cotvliderables. 



48. Il étoit l'ami le plus dé- 
voué de Clodius , qui m'a tant 
perfécuté pendant Ion Tribu- 
nar. Il l'animoit à toutes fes 
violences ; il étoit comme le 
boute-feu , des embrafemens 
qui ont défolé le République. 
Il fit même dans la maifon de 
fon ami des entreprifes qui- ne 

Ddij 



I 



3 i6* Seconde Phi 
pouvoient tourner qu'à fa con- 
fufion : Il entend bien ce que 
. je veux dire. Il fit le voyage 
d'Alexandrie contre la volonté 
& l'autorité du Sénat , (a) con- 
tre la République & le refpect 
de la Religion. Mais il avoir 
pour chef de cette entreprife, 
Gabinius ; & il n'y avoir rien 
qu'il ne put hazarder impuné- 
ment fous de tels aufpices. 
Quel fut le fuccez & le rétour 
de ce voyage ? Avant que de 
rentrer dans fa maifon,ilpaîîa 
de l'Egypte, jufqu'à l'extrémi- 
té de la Gaule. Mais que dis- 
tt je , fa maifon? Antoine n'en 
ayoit point. Il n'y avoit dans 
tout le monde un petit £coin , 
«ù il put mettre le pied \ à la 
(£) referye de fa mifcrable mé- 
tairie de Mifene, où ilfe te- 
noit caché avec les Témoins, 
& les Complices de fes débau- 
ches. 

49. Vous revîntes enfin des 
Gaules , pour briguer la Char- 
ge de Quefteur , ou d'Intendant 
de Finances. Auriez-vous l'af- 
lurance de dire, que vous al- 
lâtes plutôt voir votre père, que 
moi ? J'avois déjà reçu les Let- 
tres de Cefar , qui me prioit 
de vous traiter avec indulgen- 
ce* & de recevoir vos exeufes. 



l 1 p pi clue 
Cétm % ip/é optimi in* . 
tell) g) t. Inde itur 
Alexandriam, contra 
Senatus authrita- 
tem , contra Remp* 
Ô* jeligiones. Sed 
babebat duce m Ga- 
binium , qutcum 
qu/dvis reàïijjimè 
facere pojftt. Qui 
tum in de reditus , 
aut q uali s ? pTfiifS m 
uiïtmam Galliarn 
ex Mgypto , qttàm 
do mu m. Qua au- 
tem erat do mu s l 
fuam enim qui/que 
domum tum obtint- 
baU nec erat ufquam 
tua : domum dico ? 
qu)d erat in terris , 
ubi in tuo pedent 
poneres , prxter u- 
num Mijènum^quod 
cum Jbciis tan quant 
Sijaponem tenebas ? 

40. Ven'fii è Gai- 
lia ad Qu&fturam 
fetendam. Audedi- 
cere , te priùs ad 
pâtre m tuum venif- 
fe , quàm ad me. 
Acceperam \am antï 
Cdfaris littéral , ut 
m)bi faits fier i pate- . 
rer à te : itaque ne 



M Les Oracles des Sibylles, ! [6] Petit héritage dans la 
d'accompagnemin Roi d'Eçv- CnmpnrTe auprès du Promon- 
te avec Parmce de la Re'pubii- ■ toirc deîMifene. 
«lue. 
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qu'idem fùm Ainfi je fis toutes les avances , 
te pajjus de gratirf, & je vous épargnai la peine de 
Pojieà Jum culrus à me demander pardon. Vous me 
ie\ tu à me obfer- rendîtes de§ devoirs,& j'appuiai 
vatus m petiiione la demande que vous faifiez de 
Qutftura. Quo qui- la Quefture. Ce fut en ce tems- 

dem Umpore P. Clo- là qu'avec l'aveu & l'approba- 

dium , approbante tion du pcupleRomain,vous eu- 
populo Romano in treprites d'afiafliner Clodius 
foroes conatus occi- dans laPlace publique. Quoique 

dere : cumque eam vous euiliez formé ce deffein 

rem tua [ponte cona- de votre propre mouvement, 

rere , non imptdfu & fans que j'y euffe aucune 

vteo ; tamen ha prœ- part : Cependant vous affrétiez 

dicabas te non exif- de dire,que vous ne croyiez pas 

timare , nifi illum pouvoir jamais expier que par 

interfecijfes , un- la mort de Clodius , tous les 

quam rnibi pro tais outrages que vous m'auriez 

in me injuriis [atis faits. Je m'étonne que vous o- 

ijp fatïurum. In fiez publier,que Milon a fait ce 

f u9 demiror , cur coup par mes follici tarions; car 

Mslonem impulfu vousiçavez que je ne vous ai 

tneo rem illam egtf jamais exhorté à le faire , quoi- 

fe dkas v cùm te ul- que vous m'en euffiez ouvert le 

trb miht idem Wud deifein de votre plein, gré. Si 

deferentem nunqua vous euffiez perfeveré dans ect- 

fim adhortatus : te même rélblution ; j'aimois 

quaquam fi in eo mieux que cette glorieufe en- 

perfeverares ; ad treprife fut attribuéé à votre 

tuam gloriam rem grand courage, que d'être re* 

illam referri maie- gardée Amplement comme un 

bam , ^ uàm ad me a effet de mes follicitations. 
gratiam. 

5°- £L u *flof es fa- 50. Vous fûtes donc nom* 

Sus : inde continué mé Intendant des Finances ; 

fine S. C.fine forte , & dès-le même moment , fans 

fine lege .:dX*ferem l'ordre, fans l'aveu ni le corn- 

cucfÊfiff!. Id enim mandement du Sénat, vous 

unum in terris , e- partîtes pour aller trouver Ce- 

gefiatis , aris aïieni , far , efperarit que ce feroit une 

Ddiij 
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. reflbufce contre votre pauvre- nequitia , perdit** 

té ? la perfécution de vos cré- vita rationibuj pet- 

anckrs , contre vos crimes , & fugium effe ducebas* 

les oéToidres de votre vie -, car Ibi te cùm & illius 

vous n'aviez plus d'autre afile Lrgitionibns , - & 

dans le monde. Après vous être /#// rapinis expie- 

enrichi des libéralités de Ce- vijfes (fi hoc eft ex- 

far,&devos brig. ndages (fi pierc > quod ftatim 

toutefois c'eit être riche , que effundas , ) advola- 

de diiiiper fur le champ , tout fti egenj ad mhuna- 

ce que l'on a amaffé ) Vous tum , ut in eo ma- 



jevimes promptement à Rome 
poui briguer le Tribunat, auili 
pauvre que vous l'étiez aupa- 
ravant , pour marcher dans cet- 
te magiftrature, fi vous le pou- 
viez , fur les traces de votre 
beaupere. C'eft afTez parler de 
fes intempérances, de fes im- 
puretezperfonnelles, & de fes 
icandales domeftiques -, il faut 
maintenant expofer à vos yeux 
fes entrepnfes impies & crimi- 
nelles 3 & tout ce qu'il a fait 
contre nps perfonnes , nos for- 
lunes, en un mot contre toute'' 
la République. Vous trouve- 
rez que fon crime a été l'ori- 
gine , O) & la fource funefte de 
tous nos malheurs. 

51. Car comme au com- 
mencement de Janvier fous le 
Confulat de L. Lentulus , & 
de Cw Marcellus , vous faifiez 
tous vos efforts pout foutenir 
la République fur le penchant 
de fa ruine; & vous tâchiez de 
fauver C Cefar , pour peu qu'il 



giFlratu y fi pojfes y 
viirici tut finïitis ef- 
fet. Accipite nunc 
qu&fo , non ta qua. 
ipfein Je atque in 
domefticum dedecus 
imputé & lutcmpe- 
ranter , fedqua in 
nos , fortunafquc 
noftras , id eft in u- 
niverfam Remp. im- 
piè ac nefariè fece- 
rit : ab hujus enint 
feelerc omnium ma- 
hrum principium* 
natum reperhtiu 



51. Nam cîtm Z. 
Lentulo , C- Marcello 
Confulibus , Kal. 
Jan. labentem & 
propè cadentem 
Remp. fulcire cupe- 
retis , ipfique C. Ca- 
fari , fijana ^ente 



[ a ] A caufe de la* Haifon | îl confeiJla de faire la gueirc 
d'Antoine & de Ccfai- auquel 1 a Pompée. 
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ejfet , conjukre vel- 
km\ium ijic ven- 
ditumatque manci- 
patum tribunatum 
cvnfiliïs veHris opr 
poJUit y cervicefque 
fuas ci fubjccit fi** 
curt , qui multi mi- 
noribns m Peccatîs 
occiderunU In te , 
M. Antoni , id- dé- 
crivit Senatus , & 
quïdem incolumis , 
nondum tôt lumina- 
ribus extmElis quod 
in hofiem togatum 



ClCEROS 

voulut s'aider de fa raifon *: 
Marc - Antoine oppofaà tous 
vos bons deffems, l'autorité 
d'un (a) Tribunal Mercenaire 
& Vénal -, il s'ert expofé aux* 
châtimens , pour des fautes 
bien plus atroces que celles qui 
Qnt coûté la vie à des gens 
moins coupables que lui. Le, 
Sénat encore libre alors , 
8é joiïiiVant de toute fon au* 
roritc , foutenu par ces grands 
hommes ] ( b ) cçs lumières de 
la République, donna conjtre, 
vous des Arrêts tels que nos 
ançêtres avoient accoutumé de 



decerni efi filitutm rendre contre des ~ Citoyens fe- 
more majorum. Et ditieux. Vous avez, -eu l'audace 



tu apud Patres Con- 
ftriptos contra me 
dicere au fus es, cùm 
ab hoc ofdine ego 
confervator tjfem , 
tu hùjiis Reipublrcœ 
judicattis* Commé- 
mora th illius tut fec- 
leris tHtermiJfa efi, 
non memma deleta. 
Dum genus homi- 
num , dum Pop. 
Rom, nomen exta- 
hit ( quod qui de m e- 
r*t , fi per te licuc- 
rit,fempiternu ) tua 
Ma pefiifera intercef 
Jfio nommabitur. 



dem'aceufer devant ces illus- 
tres Sénateurs,qui m'ont hono- 
ré du glorieux titre de Conser- 
vateur de la Patrie, & qui vous 
ont déclaré ennemi de la Répu- 
blique. On a dilferé de parler 
de ce crime., mais la mémoire 
n'en eft pas effacée , tandis 
qu'il y aura des hommes fur la 
terre , tandis que la gloire du 
peuple Romain fubliftera, 
(Gloire qui fera immortelle, 
fi vous ne vous y oppofez pas ) 
le fouvenir de vos mauvais def-* 
fçins -, & de cette criminelle 
oppofition ne s'éfacera jamais. 



• i 



M Antoine Tribun du Peu- 
ple avoit etc corrompu par les 
Sondes UberaJitez de Cefar. 

ifl Occron parle ici dcCa- 



ton*, deMarcelIus , deLentu- 
Jus , de Domîtius qui avoient 
péri dans là guerre civile. 

D d iiij 
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à Scnatu , qui A tt- 
mcrè fie bat , cùm tu> 
unus aAolefiens uni* 
verfu ordinem decer- 
nere de falute Rcip. 
prohibuijli ? neque 
iA femel ,fed ficpius : 



320 Seconde Philip.piq.us 

52. Que faifoit le Sénat de 52. Quid cupidï 
déréglé , ou de mal-concerté ; 
loriqucvous feul , encore a (Tez 
jeune , vous vous êtes oppofé,à 
ce que ce (a) Corps célèbre 
vouloir étabiir,pour le bien de la 
République ? Ce n ? cft pas une 
fois feulement que vous avez. 

balancé l'autorité du Sénat ; ce-; neque tu te$um Ae 
la vous eftfouvent arrivé. De Senatus autloritate 
quoi s'agilfoit-il alors, finon agipaffus es } Quid 
«ie vous empêcher de détruire , f autem agebaiur^ ni- 
& de renverferla République finedelere & ever- 
de fond en comble? Les prie- tere Rtmp. fundi- 
res des perfonnes les plus con- 
fidcrables de la Ville \ les amis 
des anciens-, les démarches de 
tout le Corps du Sénat, n'ont 
pu vous arracher un fufFrage 
que vous auriez lâchement ven- 
du. Après plufieurs tentatives 
inutiles, on fut enfin contraint 
de vous flétrir par un Arrêt , 
que peu de coupables avant 
vous, ont pu parer. 



tus veiles ? cùm te 
ncque principes ci- 
vûatis rogando , ne~ 
que majores natu 
monenAo , ncque fre* 
quens Senatus agen- 
Ao , de vendita at- , 
que aAAiBla finten- 
tia mavere potuit ? . 
Tùm Mu A multis 



anîè tentatis ^necef- 
fario t)bi vulnus in- 
ftiEtum quod paucis an te te , quorum incolumh fuit 
nemo. 

5 3 . Le Sénat a donc ordonné 
•aux Confuls , 8c aux autres Ma- 
giftrats , de vous déclarer la 
guerre : Vous n'étiez nulle- 
ment en état de leur réfifter , 
ni d'échaper à leur vengeance , 
fi roiis ne vous étiez prom- 
tement réfugié dans l'armée de 
Cefar. C'eft vous Antoine , qui 



53» Tu m contra 
te dédit arma bic or- 
do Confulibus reli- 
quifque imperiis & 
f otejiatibus , qu& 
ton cftugijjis, nïfi te 
ad arma Cafârii 
ccntulijjis. Tu tu , 
inquam , M* AntQ* 



{*) Le Stnat vouloit ordon- ] s'y oppofa en qualité de Tri» 
nçr que l'on envoyât des trou- 1 bun. 
pes à Pompce > Marc- Antoine 
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mi , princeps G C*- avez fourni à Cefar le prétexte 

fari omnia perturba- de faire la guerre à fa Patrie; 

rc cupienti caufam ayant reconnu en lui les difpo- 

belli eonira patriam fitions qu'il avoit déjà à exci- 

înferendi dedifti. ter des troubles. En effet; que 

! guid enirn aliud ih difoit-il autre chofe? Quelles 

le dicebat ? quam raifons aportoit-il de fes per- 

)f caufam dementiffi- nicieux defTeins, & de fes dé-' 

mi fui confiai &fa- marches criminelles \ fi ce n'el^ 

£ii afferebat , nifi le peu de cas que l'on avoit &it 

quod inîerceffio ne- de votre oppofition , que Ifii 

gleâla , jus tribu- avoit vfolé les privilèges & les 

nttium fublatum , droits du Tribunat, & qu'An- 
circumfcriptus à Se- ' toi ne étoit injuftement oppri— 

natu effet Jntonius? me par le Sénat? Je ne m'ar- 

Omitto quàm hac rête point a prouver combien 

falfa , quàm levia , ces prétextes font faux & fri- 

prxjertim cùm om- voles : Puifque l'on ne peut ja- 

ninb caufa nuda ju- mais avoir de bonnes raifons 

fia cuiquam ejje pu/- defe révolter , & de prendre les 

fit contra patriam armes contre fa Patrie. Ça) Je 

' arma capiend). Sed ne parle point ici de Cefar ; 

1 : mibil de Ctfare. Tibi mais il n'eft que trop vrai que 

• certè confitendum efi le poifon, & le levain , qui a 

, . caufam pernicioftf enfanté cette guerre déteftable, 

fimi belli in perfnâ étoit renfermé dans votre feule 

tua conflilifp. perfonne. 

54. OmtfcrumteX , 54- Que vous êtes malheu- 

fi b*c intelligh : mi- reux , fi vous'fentcz la confe- 

feriorem ,fi non in- quence de ce que je dis : mais 

telligis\ Hoc Utteris encore bien plus malheureux, • 

mandari , . hoc me- fi vous y êtes infenfible ! Les * 

- moria prodi , kujus Annales , les Hiftoires , çonfer- 

relt ne pofleritatem veront toujours la mémoire de 

quidem omnium fa- vos forfaits, dont le fouv^nir 

culorum unquam paflera jufcju'à la pofterité la 

immemorem fore ; plus reculée. On fe fouviendra, 

' (a) Cq fut l'un des prétextes doat Cefar. fe fervit pour allu- 
jner h guerre civile. 
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expuljbs , cumqut; 
bis Cn. Pompeium , 
qui imperû Populi 
Rom. decus ac lu- 
mtnfuh\ omncs cw~ 



S*x Seconde Philippin de 

éternellement, que les (*)Con- Confites ex ItaliX 
fuis ont été châtrez de l'Italie , 
avec le grand Pompée, qui fai- 
foit la gloire & le plus grand 
ornement de l'Empire & du 
euple Romain , que tant d'il- 

uities Confulaires, qui avoient fuiires guiper v.tle- 
encorc aiïcz de force & de fan- tuditiem exequi da- 
té , pour éviter par la fuite , 
lés malheurs communs \ Les 
Pleurs & ceux qui avoient 
exercé cette charge,les Tribuns 
du peuple , la plus faine Partie 
du ^énat , la plus floriftante 

i'eiuKiTe ; en un mot, iaRépu- 
>liq :e entière a été châtiée de 
l'Italie j détruite, exterminée. 



55. Comme les fémences 



dtm itiam fugam- 
que potuijfent : Pr&~ 
tores, Prœforios , Tri- 
bunos phbJs , ma- 
gp&m par te m Se- 
natùs omnem fihç- 
hmjuventuth , un* 
ver ho Remp. expul- 
fam atque extermi- 
natatn fuis fedibus. 
-55- Vi i&itur in 



font la caufe des plantes, & des # fetninibui ejî caufk 
arbres \ vous avez de-merri* arborurn & (iirpiû : 
été la caufe fatale de cette dé- fie h a jus lutîuojj(fi- 

Elorable guerre. Vous pleurez mi belli fcmtn tu 
\ perte de trois florilfantes (*>) 
armées du peuple Romain. 
Ç'eft Antoine qui en a malfa- 
cré les Capitaines & les Sol- 
dats. Vous regrettez tant d'il- 
luftres Citoyens. C'eft le mê- 
me Antoine qui vous les a ravis. 
Toute l'autorité de cet ordre 
célèbre a été éteinte -, c'eft 



Marc - Antoine qui Ta fuppri- 
mée : En un mot tous nos mal- 
heurs ( & de quels maux n'a- 



fuifti. Vvleth très 
exercitus Populi 
Romani inierfechs ; 
interfait An - 
ionius Defsderatis 
clariffîmos cives ; eos 
quoque nabis eripuit 
An (ont us. Autlori* 
tas bujus ordinss 
ajpifaefl; ajflixit 
Antoriiui : omnia de* 
nique qu& pofieÀ vi* 



[ a ] Marceljus 3c Lentulns 
Coniuls s'enfuirent de Rome 
à l'approche de l'année 4e Cc- 



lb] f A Pharfale > celle de 
Pompée ^ eu Efpagne % celle 
de Petrcius $c d'Arranius >Cn 
Afrique, celle de Scipiou. 
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'àtrnus , ( quid au- vons-nous point été accablez ?) 

tem mdli non vidi- doivent être attribuez au feuj 

mus 1} fi reElè ra- Antoine ^ & nous n'en trouve- 

tiocinabimur^uni ac- rons point d'autre caufe , fi 

teptAreftnmus An- nous en voulions juger faine* 

ionio 1 ut Helena ment. Comme (a) Hélène eau- 

TrojAniufic ifie btïic fa la ruine des Troycns v de- 

ReipubiïcA eau fa même celui-ci a été la caufe 

belli , caufa peftis at- de guerre civile , la fource de ia 

que exiiii fuit. Re- ruine & du renverfement de la 

èiquA pArtes tribu- République. La fuite de fon 

tiAtus princtpiQ fi- Tribunat fut aftez femblableau 

miles : omniA perfe- commencement , il fit les mc- 

tit , quA Senatus , mes chofes que le Sénat avoit 

fafoâ Rtpublui ne déjà faites , pour le bien delà 

fier) pojfent , perfe- Republique 3 mais par des mo- 

cerat : eujus tamen tifs tout differens. Pour mieujc 

Jcelus m fielere co- connoître la nature de ce cri- 

gnofcUe. me, on le connoitra dans le 

détail du crime même. 

56. Reflituebat 56. lia rappelle du banifle* 

multos CAlam'toJbs : ment beaucoup de malheureux, . 

in his pAtrui nutts fans faire mention de fon on- 

mentio : fi fiverus , cle 2 S'il affeâoit de paroître 

cur non in omnes : fevere * pourquoi ne l'étoit-il 

fi mifericors, cur non pas envers .tous ? S'il a voulu 

in fuos ? fed omitto ufer de clémence 9 pourquoi 

CAteros : Licinium nel'a-t-il pas fait paroître en* 

LenticuUm de aIca vers fes proches? je pafie les au- 

condemnAtum , col- très fous filenec. 11 fit revenir 

luforem fuum^ refli- de l'exiLLieiniusLenticula^con- 

tuit : quafi vero lu- damné au banniffement comme 

dere cum condem- un Joueur, avec lequel il avok 

nAtonon liceret :fed accoutumé de jouer : comme 

ut, quodin Aleaper- fi ce commerce avec un exilé 

diderat , beneficio n'eût pas été permis. Maisl'in- 

Ugis diffolvcret. tention d'Antoine étoit de rem- 

Quam Attulifii rA- placer par le prix du rétablifle- 

• ■ 

( a ) Hélène fi[Ie de Tyndare fut enlevée par Tbefée & ma* 
rice a Meaeias. 
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ment , les fommes qu'il avoit tiontm Populo Ro- 
perdues au jeu. Quelles raifons 
àvez-vous apportées au peuple 
Romain , pour lui perfuader 
qu'il fallpit le rapeller de l'exil ? 
Vous avez peut-être infinué,que 
pendant fon abfence, on l'avoit 
mis au nombre des coupables , 
& que fon affaire avoit été ju- 
gée fans le citer, qu'il n'y avoic 
aucune Loi qui condamnât les 
jeux de hazard , qu'il avoit été 
opprimé par la violence & par 
Ja force : En un mot , que l'on 
pouvoit dire fur fon fujet,la 
même chofe que de votre (a) 
oncle, que fes Juges s'étoient 
lailfé feduire , & corrompre 
pour de l'argent. Tout cela ne 
fait rien à fa défenfe.Ne direz- 
vous pas que c'eft un honnête 
• homme, & qui mérite une pla- 
ce honorable dans la Repu- 
blique ? Tout cela ne fait rien 
à l'affaire ; cependant fi toutes 
ces chofes étoient véritables, 
j'approuverois fon rappeUd'au- 
tant que le Jugement qui l'a 
condamné ne prouve rien : 
Mais c'eft un homme desho- 
noré , & qui n'avoit point de 
honte de jouer dans la place 

Smblique'à desjeux de hazard , 
ans aucun refpedt pour la Loi qui l'a condamne 
au banilTement avec Juftice. Ainfi celui qui l'a rap- 
pellé , ne fait-il pas eonnoître l'attachement 'qu'il a 
pour lui ? 

[*] Cet Antoine oncle de I ceroa au Confulat > avoic été 
Marc- Antoine Collègue de Ci- 1 exilé pour PccuLu. ; 



mano cur eum refit- 
tui oporteret ? abfèn- % 
tem credo in reos rc- 
latum , rem ind'icti 
causa jud/catam : 
nullum fuijfe de a- 
Ica Uge judicium , 
vi opprejfum & ar- 
mis : poflremo quod 
de patruo tuo Jice- 
batur , pecunid ju- 
dfdum ejfe corrup- 
tum ? nibtl borum. 
Atvir bonus & Re r 
publica dignus : ni*? 
bll id quidem ad 
rem, ego tamen, quor 
niam condemnatum 
cffcpronlhilo cft, fi 
ita ejjet , ignofee- 
rem* Homincm om- 
nium nequifftmum % 
qui non aubitaret 
vel in foro aléa ludc- 
re , hune lege , qua 
ejî de aie a , condem- 
natum, quiminte- 
gtum rejiituit £, // 
non apertlffîmè flu- 
d'mm fuum ipfe pro- 
fite iur\ 
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57. In eodcm ve- 
rb tribunatù ; cùm 
Ce far in tiifpaniam 
profcifcens % buic 
concukandam Ita- 
liam tradidijpt,quœ 
fuit ejus peragratio 
itinerum ? luflrat/o 
municipiorum ? Scio 
me in rébus célébra- 
tiffimis fermone om- 
nium verjari : eaque 
qu& dho diEturuf- 
que fum , noiiora 
omnibus ejfe , qui in 
Iialia tùm fucrunt, 
qudm mihi qui non 
fui : mtabo tamcn 
fingulas rcs, etfi nul- 
lo modo poterit ora- 
tio mea fatisfacere 
veflra fcientU. Eté- 
nim quod unquam 
in terris tantum fla- 
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57. Pendant le cours de ce 
même Tribunatk Cefar prêt à 
partir pour l'Efpagne, donna 
ordre a Marc-Antoine de vi- 
lîter toute l'Italie. En quel état 
a-t-il fait cette vifite ? Com- 
ment s'eft-il comporté dans les 
Villes qui joiiifioient des pri- 
vilèges & des immunitez de la 
Republique ? Je fçai que je 
traite une matière connue de 
tout le monde. Tous ceux qui ' 
étoient alors en Italie, fçavent 
ce que je dis , & ce que je dirai 
dans la fuite, bien mieux que 
moi qui étois abfent. Cepen- 
dant je marquerai tous les faits 
en détail; mais quelque exactes 
que puilTent être mes recher- 
ches , je ne pourrai repréfenter 
par mes paroles , ce que vous 
içavez par votre propre expe- 
En effet 



nence. fcn erret , avoit-on ja- 
mais entendu parler dans le 
giîium extitijfeau- monde de tant de crimes, de 
diium efi , tantam tant d'infamies , & de tant 
turpitudinem , tan- d'horreurs ? 
tum dedecus ? 

58. Vcbebatttr in 
ejfedo Trib. pleb. Il- 
tiores laureati ante- 
ccdebant\ inter qitos 
aperid IcéJhd mima 
portai a tur , quam 
ex oppidis munici- 
pales homines èone- 
fti , obviam necejfa- 



58. Le Tribun du peuple 
étoit- traîné dans un Char pom- 
peux, précédé par des Gardes 
couronnez de Lauriers , parmi 
lefqucls une Littiere ouverte 
portoit ( a ) une Comédienne , 
& l'on obligeoit les honnêtes 
Bourgeois des Villes Municipa- 
les , d'aller au-devant d'elle par 

une affranchie de Volumnius 



(a) Antoine donna le nowi 
de Volumnia à cette Corne- -j Citoyen Romain, 
dienne , à caufe qu'elle e'toit 



Digitized by Google 



$16 Seconde Philippine 

honncur,& pour la faliier , non rii prodeuntes , mn 
pas fotis fon nom de Théâtre, noto Mo & mimict 
mais fous le nom de Volum- nomme ,fcd l r olum- 
niâ. Cette Littiere étoit fuivie niam confalutabantx 
d'un autre Chariot rempli fequebatur rheda 
d'hommes infâmes noircis de cum lenonibus , co- 
te honteux plaifirs. (a) L'in- mites nequijjîmi : 
fortunée mere de Marc-Antoi- rejefia mater ami- 
ne accompagnoit la maîtreiïe cam impuri filii 
de fon impudique fils , comme tanquam nurumfe- 
fi elleeutéréfabru. O déplo- quebatur. 0 mijcr<t 
rable fécondité d'une mere ntulieris fœcundita- 
malheureufe ! Ce n'eft pas feu- tem calamitofam ! 
lement dans quelques Bourgs , Horum flagitiorum 
dans quelques Villages , ou ifie veftigiis omnia 
dans des Lieux inconnus -, c'eft municipia , prafec» 
dans toute l'Italie que cet hom- turas «, cokmas , fa- 
mé infâme a laiiTé des traces de tam denique Ita- 
fes crimes & de fes impudici- liam impretfst. 
tez. 

55). L'accufation de fes au- 59. Reliquorum 

très crimes P. C. eft une ma- faEiorum ejus , T 7 . 

ticre difficile & délicate. Il fit C. d/fficitis efi fané 

la guerre &fe fouilla du fang reprehen/so , & lu- 

de nos Citoyens qui lui refiem- brica : verfatus in 

bloient le moins. Le fuccez de belh efi : Jaturav/t 

cette guerre fut heureux , fi l'on fe fknguine diffîmil- 

peut trouver quelque bonheur limoru fui civium : 

dans le crime, Mais comme fuit fèlJx , fi poteft 

nous voulons ménager l'hon- ulla efle in feelerc fe- 

neur des vieux Soldats ; quoi- licitas. Sed quêniam 

que leur affaire foit bien difie- veteranis cautum ef- 

rentedela votre; ils ont fuivi fe volumus : qnan- 

un Chef , & vous l'avez cher- quam diffimihs eft 

ché ; ainfi je ne parlerai point m'ilitum caufa , 0* 

en leur ccnfideration de la qua- tua , illi feuti funt \ 

lité de cette guerre. Vous re- tu quafifti ducem : 

- 

U) Julie' mere d'Antoine» Matrone d'une grande naiitance 
& d un grand mérite . 



* 
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tanien ne apud Hlot vîntes de la (4 ) ThelTalie à 

me inin vidiam vo- Brindes à la tête des Légions 

ces, nihil de genere vî&orisufes. Vous ne m'y fîtes 

Vièiorè point mafïacrer , ce* fut une 

Thejfalia Brundu- grande grâce , car j'avoue 

f/urn cum legionibus que cela ne dépendoit que de 

rrvertijii. Mi me non vous. Cependant il n'y avoic 

occidijii : magnum perfonne avec vous qui^ ne 

benefic'mm : potuijlt crut que l'on devoit m'épar- 

enimfateor-y quam- gner. 
quam nemo erat eb- 
rum qui tune tecum t 
fuerunt qui mi ht 

non cenfereï par ci . - 
oportere. , * 

60. Tant a enim 60. Car l'amour de la Patrie 

tfi charitas patii* % .eft un titre fi honorable, que 

tttve(his etiam le- vos Légions mêmes me regar- 

gionlbus fanétus ef- doient avec vénération , fe ref- 

Jem^quod eam À me fouvenant que je Pavois fau- 

fervatam ejfe memi- vee. Mais je veux bien vous 

niflini : Jfd fie te avoir l'obligation de la vie , & 

* dedijfe mihi , quod que je vous la dois en effet , 
non ademijli ; me- puifqtie vous ne me l'avez pas 
que à te haleté vi- ôtée, le pouvant faire. Peux- 

* tam^ quia à te non je maintenant après les outra- 
fit erepta. Licuit-ne ges que vous m'avez faits , re- 
fniht per tuas con- garder cette faveur des mêmes 

■ ■ tumelias hoc tuum yeux que je la regardois alors ? 

beneficiumfic tuer} , Vos procédez ne doivent - ils 

ut tuebar : frafer- pas effacer le fouvenir & la 

tim cùm te hue au- reconnoiiTance de ce bienfait ? 

diturum videres ? Vous arrivâtes enfin à Brim es 

venijïi fpeftdufîum, dans le fein & les embrafTemens 

. irtjinum quidem & de votre Comédienne. 

in complexum tua \ > 
mimuU. 

ôi.gxidefinum 6j. Mais quoi ! efl-ce que 

U ) Antoine conduifoit l'aile droite à la bataille de Phar- 
ajc eu Theiialic. 



Digitized by Google 



32* S E C O H O E %H I L I P P I o fj E 

je vous en impofe ? C'eft un menthrï quàmmi- 

grand malheur de ne pouvoir fèrum eji id negare 

nier ua fait donc l'aveu eft fi non pofje , quod fit 

honteux. Si vous ne vous êtes turpiffimum confia 

pas abftenu de c« honteux te ri i Si te munici- 

commerce dans les Villçs , ne piorum mn pude- 

deviez-vous pas du moins red t> bat, ne vétérans qui- 

peder l'armée ? car il n'y a pas de m exercittis ? quis 

un Soldat qui n'ait va cette emm miles fuit , qui 

femme' à Brindes. Perlbnne Brundufii illam nin 

n'ignoroit qu'elle n'eut fait un videritl quis , qui 

aulii long voyage , pour venir nefciefit veniffe eam 

au - devant de vous , & vous fe- m dierû tibi obviam 

liciter. Quel Soldat n'apas v eu gratuit tum quis . 

regret d'avoir connu lî tard les qui non indoluerit 

vices de l'indigne General qu'il Sam fin fe , quant 

a fuivi ? nequam bominem 

~ m fecutus effet, cognof 
cere ? 

62. Antoine parcourant une 62. Italia ruJfits 

féconde fois l'Iialie dans la percurfatio , eadem 

compagnie de cette même comité mima : inop- 

Comedienne : Vos Soldats pida tnilitumcrudc* . 

commirent une infinité de dé- lis & mifera deduc- 

fordres 6c de cruautez , dans tlo : in urbe auri ô 0 

les Campagnes & dans les argent! , maximf- 

Bourgades. Vous enlevâtes l'or que vïni fœda direp- 

& l'argent des Villes , avec une tio. Jcceffst , ut Cœ- 

prodigieufe ( a ) quantité de fare ignare «, cum 

vins. Etant à Alexandrie , il fut effet ille Alexandrin, 

fait Mcftre de Camp delaCa- beneficio arnicorum 

valerie à l'infçû de Cefar^par ejus Magif/er cqu]- 

la cabale de fes amis. Il crut tum conflit ne retur , 

alors être en droit d'entretenir tùm txiîîimavit fe 
un commerce public avec Hip- fuo jure cum Hip- 

{)ia, & de permettre au Bâte- fia vivere , & equos 

eur Sergius , de difpofer des veâligales Sergtomi- 

(a) Celui qui éteit revêtu de I toutes les troupes après l'Em* 
cette charge , coomiandoit à | percur. é 

m? 
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nio tradcre ^tùmfibi Chevaux de la République , 

mn banc , quam le croyant digne d'exercer cet- 

nunc maie tuetur , te charge honnête. Il choifit 

fcd M. Pifonis do- alors la maifon de M. Pifon 

tnum , ubi habita* pour y faire fa demeure au lien 

ret , tegerat* Quid de la Tienne , où il n'eft pas 

ego ifiius décréta , maintenant trop en fureté- 

quid raptnas r quid Qu'eft-il neceflaire que je parle 

hAteditaiU pojjèffïo- ici de fes exils & de les brigan- 

nes datas , quid ère- dages, des fucceflions qui lui 

ftai proférant ? co- font échues, ou qu'il a ufur- 

gebat egejias : qiïo fe pées ? il y étoit forcé par la mi - . 

verteret , non habe- 1ère, nefçachantoùdonnerde 

bat : nondum ei tan- la tête ; il ne jouHïbit pas en-» 

ta à L. Rubrio , non core alors de l'opulente fuc- 

à L Turfelio btredi- ceflîon de L. Rubrius , ni de 

tas venerat , non- celle de L. Turfelius. 11 ne 

dum in Cn< Pompeii s'étoit point encore porté pour 

locum multorumque l'hériter de Pompée , ni de plu- 

aliotum * qui abe- fleurs autres, qui avoient été 

rant i repentinus ba- contraints de s' abfenter. 11 étoit 

fis fuccejjerat : erat obligé de vivre de briganda- 

e) vivendum latro- gcs;car il ne pofledoit rien que 

num ritu \ ut tan- ce qu'il pouvoit enlever , par 

tum baberet quan- la rapine & la violencer 
tùm rapere potmjjit. 

6%. Sedb*c,qua • 6%. Mais ne parlons point 

robuflioris improbt- de ces crimes d'une malice noi- 

tatis font, omitta- re & outrée y parlons d'une au» 

mus, loquamurp*- tre forte d'égarement , qui ne 

tins de nequiffïmo fera pas moins connoître fou 

génère levitath. Tu infamie. Avec ce vifage , ce 

i(l(s faucibusjftis la- gozier ^ ces larges épaules > 

ïeribus, ifià gladta* «rte corpulence & cette force 

toriâ totius corporis d'un* Gladiateur ; vous bûtes 

firmitate n tahtum une fî prodigieufe quantité de 

vin/ in Hippia nup- vin aux noces (a) d'Hippia , 

//// exbaujeras , ut que vous fûtes le leridemaiq 

[ a, ) Hippîa aprèstavoîr quîte fdn premier mari qui ctolt Se» 
Bateur , c pou fa un Co média». 

Oraijons Tome //« Ee 



uigitiz 



$$o Seconde Philippiquï 

obligé de vomir honteuièment tibi neceffe effet In 
à la vue de tout le peuple Ro- 
main : Avauiure dent les yeux 
& les oreilles font e'galement 
ofifenféi s. Si cela vous étoit ar- 
rivé au milieu même du feftin 
& dans l'ardeur de la débau- 
che, on ne laiiTeroit pas de le 
trouver très-honteux. Mais dans 
une affemblée du peuple Ro- 
main , foùtenant le perfonnage 
d'un Mcftre de Camp de la Ca- 
valerie, & traitant d'affaires pu- 
bliques , on vous a vu rendre 
pèle - mêle les viandes & le 
vin, dont vous avez fouillé vo- 
ue Robe de Magiitrat , & rem- 
pli tout le Tribunal ; quoique 
la moindre marque de gour- 
mandife fat capable de désho- 
norer un homme de votre ca- 
ra&ere. Mais il tombe lui-mê- 
me d'accord que cet accident 
doit être compté parmi les 
chofes honteufes de fa vie \ 
venons donc à ce qu'il y a de 
plus illuilre & de plûs cela*- 

64* Cefar fe retira à (a ) A~ 

lexandrie , triomphant & heu- xmndriam fi recepiti 

reux y à ce qu'il croyoit : Mais filix\ utfibïquidem 

perfonne, félon mon fentiment, videbatwr : meâ au- 

ne peut être heureux., que dans te m fententid nifi 

ïc bonheur gênerai de la Ré r qui Rc}pubïïc& fit 

publique. On mit dans Rome xfœKx^fœllxeffene- 

a l'encan auprès du-Templede mnpoUji. tiafiâpo- 

Jupiter Stateur, les biens du fitâ pra ade Jovis 

§rand Pompée ( Quel r.enou- fiatoris , honœ Cn~ 

• 

[>T il fc mit i pourfiuYre' Pompée apre* h bauiUc 4e 



populi Roma ni cbnf- 
petinwmere pofiri- s 
die. 0 rem non mo- 
do Vïfufœdam ,fed 
etiam auditu i// in- 
ter c&nam in ip(h 
tuis immanibus illis 
poculis bjc tibî acci- 
diffèti qtùswntur- 
pe dmerctl in cet tu 
veri populi Romanj 
negottum pub lie um 
gerens , Magijter e- 
quitum , cui rudia- 
re turpe effet r is w 
mens frufiis ejeu- 
lentis vinum redo- 
tenf:bus gremium 
fitum & totum tri- 
bunal implcvit. Sed 
boc'ipfe fatetùr effe 
in fuii jordibuj ^vë- 
niamus ad fpleudi- 
diora* 



64, Cajar Aie- 
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Pompeii ( miferum vellement de chagrin pour 
mel confumpth e- moi , quoique mes larmes 
nim lacrymis ta* foient épuifées i cependant la> 
men infixus animo douleur la plus vive demeure 
baret dolor) bona y toujours gravée dans le fond de 
inquam , Cn. Pom* mon cœur.) Ce fut en cette feu- 
fcii magni , voci a* le occafion que Rome oubli- 
cetbifïtma fubjeEta ant fon efclavage s'abandonna 
pf&conis : uni in Ma aux pleurs & aux gemiffemens , 
re fervUuiis oblita quoique tous les cœurs fulTent 1 
civitas ingemuit , efclaves & retenus par la crain- * ' 
Jervientibufque ani- te ; cependant les gemiiTemens 
mis citm omnia me- du peuple Romain ne purent 
tu tenerentur geml- être retenus 9 & fes larmes cou» 
tus tamen populi Ierent en liberté. Tout le mon- 
Romani liber fuit : de étoit dans l'attente pourvoir 
expefîtantibus om- s'il y auroit un homme affez im - 
niïus , quijham ef pie, affez infenfé , affez enne- 
fet tam impius, tam mi des Dieux & des Hommes , t 
démens , tam dits pour vouloir profiter delà corv 
bominibujque hojiiu fifeation des biens de Pompée s 
qui ad illud [celui perfonne n'ofa fe prélenter v 
feclionis auderet ac- quoiqu'il y eût dans la foule de 
-cedere^ inventus eft ceux qui ailift oient à cette en- j 
nemo i prêter Anto- chère, plufieurs perfonnes en 
nium , prdfiftim état de tout Entreprendre ; il n'y 
cum tôt efftnt cir- eut que le feul Mare-Antoine 
cum haflâm illam T . capable d'une aftion fi lâche * " 
qui alia omnïa au- dont les plus téméraires & les 
derent .unit s inven- plus audacieux , avoient té* 
tus tfi\ qui id au- moigné de l'horreur, 
deret , quod omnium : 
fu&ffet & reformi- > ■ 
dajjet audacia* * \ \ 

> 6$. Tantusîgitur 65. Votre flupidité , ou pour 
te ftupor oppreffit, mieux dire votre fureur , eft . 
■velu ut vertus di- montée à un tel excez , que 
ram 1 tantjus furor , vous n'avez pas fenti combien 
ut.primum cum fie- , il eft honteux à un homme de 
tôrfît ijio loco natus y votre naiffance, de vouloir pua- 

Ee rj 
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iker des. confifcations ; bien deinde cttm Powpeii 

d'avantage * de vouloir profiter jetlor , non te exe-> 

clé* la. contifeation du grand cratum Pop* Rom, 

Pompée. Ne comprenez-vous non detejiabilem ; 

pas que cette lâcheté vous rend non omnes tibi Deosy 

exécrable & déteftable aux non omnes bomines 

yeux du peuple Romain , que & effè hûmicos , & 

vous êtes & que vous ferez futuros feias ? At 

éternellement l'ennemi des quJm înjôlenter fta- - 

Dieux & des Hommes ? Mais tim belluo invajttin 

avec quelle iniolence & quelle e'jus viri fort un as % 

avidité , ce monftre infatiable cm jus virtute terribi- ■ 

fcjetta-t-il promtement fur la lior erat Pop* Rom* 

dépouille de ce grand Homme > extefts gentlbus^juf. 

dont le courage & la. vertu titiâ chariot* m ejur- 

avok rendu le peuple Romain igitur viri copias 

f édoutable aux Nations étran- cum fe fubitb ingur- 

gères v mais aimable en me- gitav/JJit ^exultabat 

me- tems à caufe de fa juftice & gaudio perfona de 

de fon équité ? Ayant donc'af- mimo ^ modo egena 

fouvifondéfir infatiable >après repeptè dives- 
avoir envahi les rkhefles de • 
Pompée, illaifloit voir à tout 
le monde les marques de fa 

joye , & difoit avec ce perfon- | 
nage comique : Jétois pau- 
vre & je feù s devenu ri cbe tout '■ ' Ç 
à coup.. « ' 

66. Mais comme l'a dît un 66. Sed ut efi *- 

certain Poète ; ( a ) Les biens pud Poëlam nefeia- 

mal acquit fondent & fe diffi- quem , malè parta 

pent comme ils font venus. C'eft malè dilabuntur» In- 

une chofe incroyable , 8c qui credibile , ac fimil* 

approche du prodige qu'An- portenti ett , quo- 

eoine ait pu engloutir ces ri- t nam modo Ma ta m 

cheiTes immenfes , je ne dis pas multa , quàm paù+ ' 

en peu de mois, mais en peu de cis , non dico men~ 

ioursJLesCaves étoient remplies fibus , fed dïebus ef 

» * 

U ) Ceft un* femeneç d'un fameux Poëce nommé Na> 
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fuderit : maximus de vîn. U trouva parmi les ri- 
vini numerus fuit , chetfes de Pompée , une gran- 
permagnum optimi de quantité d'or & d'argent y - 
fondus argenti,prc- des habits précieux , des meti- 
tiofa veftis ^ multa bles riches & magnifiques , qui 
& lauta fupellex, & fentoient cependant plutôt 
magrifica vnultis lo- l'homme opulent que volup- 
cis «, non Ma quidem tueux. Tout cela difpamt en 
luxuriofi bominis peut de jours. 
fid tamen abundan* m ... • 
///. Horum paucis ' • « , 
dUbus riihil erat. «. . • j 
67. Qua Charyb- 67. Quelle ( a ) Carybde fut 
dis tam vorax\ Cba- jamais aufli vorace & aulli af- 
rybdin dico ? quA fi famée ? S'il y a une Caryb- 
fuit , animal unum de^ce ri'étoit qu'un monftre 
fuit : Oceanus , me- unique- A peine l'Occean 
diui-fîdlus , liix vi- même auroit - il pû englouti» 
dctur toi res tam tant de richelTes, &difperfée9 
diffspatas , tam dif- en tant de lieux éloignez les 
tantibus in locis pO' uns des autres. Tout étoit à 
fii as , tam ci/b ab- l 5 abandon,dans la maifon d'An- 
forbçre potuffi. Ni- toine , rien de fermé , & mis en 
bil erat daufum , referve, point de Regiftres. Il 
nibil obfignatum v prodiguoit à des Scélérats com- 
nibil fcrJp/um , apo- pagnons de fes débauches, desî 
tbecA totA mquiffi" Magazins tous entiers. Des 
mis hominibus con- Comédiens & des Comédien- 
nes ; alia nés en ravjifoicnt une par- 
mimi rapiebant y a- - tie. Toutela maifon étoit plei- 
liamimA \domusc- ne de joueurs & d'yvrognes 9 
rat aleatoribus refër- qui pafToient tout le jour à 
ta',plenaebfiorum\ boire en plufieurs chambres: 
toios dies fotabatur, Ilfaifoit fouvent de grandes 
atque id tocis pluri- pertes au jeu , ( car il n'étoit 
bus ; fuggereban- pas toujours heureux en toutes 
tur et/dm fApè ( non chofcs. ) Les chambres de fes 
enhn femper ifie fe- • Efclaves étoient parées des plus 

*E *7 Ciceron compare Antoine à un gouffre a caufe de fes 
pro^igaiitcz. 
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s Tapifleries de Pompée , //> ) damna akâtù* 
Lits les plus magnifi- 
ques. Il ne faut donc pas s'é- 
tonner y que tant de richeiTes 
ayent été diiiipées en fi peu de 
t €rm.s. Un feul patrimoine,quel- 
c^u.e opulent qu'il put être , 
comme celui-là > les Villes me- 
mes & les Royaumes entiers 
auroient été abforbez en peu 
decems, tant la débauche £c 
la diilipation étoit grande . 

- " » 



<£g. Il a envahi de- même les 
maif° nS & les jardbs de Pom- 
z Quelle iniolence & quelle 



a vi 11*1.'- î Comment avez, von s 
ofé ap procher de cette maifon, 
& entrer dans un lieu auffi ref- 
pe «Stable ? Comment avez- vous 
ofé montrer aux Dieux Do- 
meftiques de cette maifon , vo- 
tre viîage odieux ? N'aYez-vous 
point eu de honte de vous aban- 
donner à la joye & à la débau- 
che dans cette maifon, que per- 
fonne ne peut approcherai en- 
vifager fans répandre des lar- 
mes ? Quelque dépourvu de 
*aifon que vous foyez , vous 
n'y pouvez trouver rieç d'a- 
gréable. Avez-vous crû entrer 
dans votre propre maifon,Iorf- 
que le Veftibule vous a paru 
enrichi des (a) dépouilles T & 

0 



Ton de 



ri a: concbyliathCn. 
Pompciï per/Jhoma- 
tis fervomm in cd- 
fa , letlos ftntos vi- 
deres. guanjotrem 
défaite mirari b&c 
tam ccleriterejfecon- 
Jtompta \ non modi 
unliis patrimonlumy 
quamvis amplijp- 
mum , ut illud futty 
fîd urbes & regna 
cdcrltertantamqui- 
tiadevorare potuif 
fit. 

68. At ejufdem 
ades eti* m & bor* 
tos. Oaudac/am ZÏ77- 
manem \ tu etiarn 
ingredi illam do- 
mum au fus es ; tu 
illud fanéiijjïmum 
limen intrare ? tu 
Marum &d)um diis 
penatibus os împof- 
teniflimum ojhnde- 
rt i quam domum 
aliquandiunemo af 
picere poterat , ntmt 
fine lacrymis pra- 
tertre , bac te in do- 
fm tamdiu diverfa- 
ri nèn pudet ? in quâ 
quamvis nibit fa- 
fias , tamen nîbîl 
tibi pote fi ejfe jucun- 
dum. An tu ills in 
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"veftihi lo roflra ,fbo- des marques des victoires de 
#4 c/J/s* afpexîfii , Pompée ? 11 eftimpoffihk que 
domum ïuam te in- vous ayez eu une imagination 
troire put as ? fieri auiïi folle ; quoique votis ayez 
non piteft: quamvis renoncé au lens commun & à 
enim fine mente , fi- la raifon ; cependant vous vou9 

connoiflèz encore *trop bien 
vous-même , vos actions & vos 
ancêtres : foit que vous foyez 
éveillé, ou pendant le fommeil, 



ne fenfu fis , ut es , 
tamen & te , & tua^ 
dr tuos nofti. Nec 
vero te unquam , ne- 
que vig/lantcm , ne- 
que in jotnnis credo 
p'jjje mente confifte- 
re. Necejfe eft, quam- 



je ne crois pasquevous puri- 
fiez jouir jamais d'aucun repos. 
Tout violent , & tout furieux 
que vous êtes , lorfque l'image 



nis fis y ut es , vio- de ce grand Homme fe préfen- 
te à votre imagination ; je me 
perfuade que vous vous réveil- 
lez en furfaut , plein de trouble 
& d'agitation;& qu'étant éveil- 
lé, vous vous fentez fouvent 
tranfporté par vos fureurs. 

6<j. Je regarde un œil 
de compaflion les tous & les 
muiaillcs mêmes de cette mai- 
fon, où l'on n'avoit jamais rien 
>YU que d*honnête & de ver- 
tueux ; tout y étoit réglé fUr 
des mœuis faintes,& une exa&e 
difeipline. Vous le fçavez, Mef- 
fieurs , que ce grand Homme 
étoit auûi célèbre parmi les 
étrangers, que refpc&able par- 
mi fes Citoyens 5 & qu'il a mé- 
rité autant de louanges , par ùx 
vie privée , que par fes actions 
éclatantes- Tout ell changé 
dans cette maifon; on n'y trou- 
ve plus que des chambres de 
Cabaret r & des lieux propres à 



lentus & furtns 
cùm tibi objecta fit 
fpecïcs fingnUris vi- 
ri y pet terri tum te 
de fimno cxciiAri y 
fur ère etiam fitpè vi- 
gilantem* 

69. Me quidem 
mijeret parietum 
ipfirum afque teSo- 
rum : quid enim 
unquam do mu s Ma 
miderat , nifi pudi- 
çum ? quid nifi ex 
optimo more & fan- 
fîijfîma dijciplina ? 
fuit enim Me vir * 
P+ C Jîcut feitis , 
àxm for/s elaras , 
tum domi admirAn- 
dus 1 neque rébus ex- 
iemit magis lau- 
dandus quJm wfii- 
tutis domefticis ; bu- 
pt$ in fedibus fw 
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faire la débauche. Si Marc- An- cubiculis (labuîa ; 

toine le nie maintenant,ne vous pro trklinUs popînéL 

en étonnez pas «, il eft devenu funtxetfi jam negat \ 

plus homme de bien : Selon la nolite , nolite qu&re- 

Loi des (a) douze Tables , il a re , frugifnftus eft. 

fait divorce avec fa Corne- Mimam itlarn fua 

dienne, &Ta renvoyée. Quelle fuas res fibi h obère ; 

eftime & -quel éloge mérite un juffit l ; ex XI L t/ibu* 

Citoyen qui n'a rien fait de plus lis cauftm addidit , 

honnête , 8c de plus louable exegit -, quam fiorrb 

en toute fa vie, quedefe fe- fpettatus civis , 

parer d'une Comédienne ? quara probaius , eu- 

* jus ex omniviii ni- 
bil tfi bonefiius 
quÀtn quod cum mi" 
mâfecil d/vortium? 

; 70. La formule dont il fe 70. At quSmcre- 

f#rt fouvent , lorfqu'il met dans Iro uferpat, & Con- 

fes Edits , par le Conful & par fui , & Antonius ? 

Antoine ; ne donne-t-elle pas à hoc eft dicere v &• 

entendre qu'il eft un Conful & Conful & impudi- 

un homffie très - impudique ? cijjsmus ; & Cors- 

qu'il erW^onful , & un très- fui , & benao ne- 

méchant homme ? puifque le qui/fîmus : quid e- 

nom d'Antoine nous laine K- nim eft aliud Anto- 

dée,d'une perfonne très-vicieu- nius ? nam (7 di~ 

%&très-déreglée.Car fi quelque gnitas fignificaretur 

dignité étoit exprimée par ce nomme , dixiffet , 

nom ; je crois que votre ayeul credo , aliquando 

auroit dit autrefois , qu'il étoit avus tuus p & Con- 

Conful , & qu'il portoit le nom fzdcm & Antonium^ 

d'Antoine ; Mon Collègue vo- rtunquid dixill di- 

tre oncle en avoit auflî ufé de xijjet etiam Colle- 

la forte.Mais à proprement par- meus patruus 

1er, il n'y a que vous feul d'An- tuus , nifi tu.es fo- 

toine dans le monde ; je pafTe lus Antonius. Sed 

fous filence , ces défauts, qui omitto ea peccata \ 

n'ont point contribué à la ruine qu* mn funt tarum 

(a) Par ta Loi des douze Tables , il failoii expofer le fujec 

da diwce» & qu'il fui iufte. 

fartium 

* ■ * - 

Digitized by Google 



D £ ClCERON. 5 3 7* * 

fartium propria , de la République. Je m'attache 

quibus tu Rempub. maintenant à . ce qui vous effc 

vexav'fii : adipfâs de plus perfonnel , je veux dire 

tuas partes redeo ,id à la guerre civile ; que vous 

eft ad civile hélium , avez fait naître , que vous' avez; 

qitod natum , con- allumée, & que vous avez faiq 

fatum , fufeeptum commencer par vos intrigues. 
opéra tua çff* 

- 71. Ctii bcllo cum 71. A quelle guerre n'avez- 

propter fimiditatcm vous point eu part, pourfatis- 

tuarn , tùm propter faire vos pallions & votre impu- 

libidines defuijli ? dicité ? Vous avie2 déjà trempé 

gujlaras civilem vos mains dans le fang de nos 

fitnguitftm , vel po- Citoyens , ou plutôt vous vous 

tiùs cxfirbucraj , * en étiez faoule. Vous aviez été 

fuirai in acte Pbar- l'un des principaux Officiers 

falica Antefignanus. dans la bataille de 0*)Pharfale ; 

L Dornifium clarif vous aviez fait maffacrer L.Do- 

fimum & mbiliffî- mitius , recommandabie par fa 

mumvïrum occide- Noble Te ; aulli-bien que plu- 

ras , multofqtie prx- fieurs autres qui s'étoient fauve » 

tereà qui èprdlio ef du combat, peut-être que Ce- 

fiégerant : quos Cœ- far leur auroit donné la vie ; 

far , ut nmnulhs , mais vous vous mites à les. 

frtaffè fervapt , pourfuivre , & vous les fîtes in- 

crudcliffsmè f* r fc m humainement égorger. Après 

cutus trucidaras : tant d'aôtions fignalées , qui 

qttïbus rébus tantis , vous a empêche d'accompa- 

talibus g- fis , quid gner Ce far dans fon voyage 

fuit caufa , cur in d'Afrique , puifqu'il y avoit en- 

Africam Cafarem core tant de choies à faire pour 

non fequerere , cùm terminer la guerre ? En quelle 

frafertlm belli pars faveur avez- vous été auprès de 

ianta reftaretî ita- Cefar,dépuis fon retour d'Afri- 

que quem locum a- que ? Quel rang avez- vous te- 

pud ipfum Cafarem nu auprès de lui 1 étant General 

poft ejus ex Afrka d'Armée, il vous avoit fait In-, 

reditum obtinuifii ? tendant & Mettre de Camp de 

m 

( a ) Après la bataille de Pharfale > Cefar alla faire la guerre 

en Afrique contre Scipiou & Caton. , 

Qraifons Tome II* , F f 
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Cavalerie, quand il fut Di£ta- Quo numéro fu'fti ? 
teur : Vous lui aviez infpiré la cmjus tu Impcrataris 
guerre civile & la cruauté; vous Quuftor fueras, Die- 
aviez eu part au butin ; fon tatoris Magxfter e- 
Teftament vous appelloit à fa quiium^ belli prîn- 
fucceilion. Cependant ce même ceps , cmdelïtas au- 
Cefar vous fît appelle r en Juge- £lor, pr*dx focius y 
ment, 8c voulut.vous faire pa- teflamento , ut dice* 
yer l'argent que vous lui de- bat ipfe , filius , ap- 
viez , pour une maifon , des pellaïus es de pecu- 
Jardins 8c une confiscation. nia , quam pro do» 

mo , pro bortis % pro 
Je ci ion e debebas* 
72. Vous répondîtes dabord 72» Primo rejpon- 
avec une hauteur féroce -, 8c afin difti plané ferociter^ 

Î|ue vous ne croiyez pas que je & ne omnia videar 
uis toujouts contre vos inte- contra te , propemo- 
rêts : Je vous avouerai que vos dùmxqua & jufla 
répond :, etoient à peu - près dicebas : A me Cafar 
conformes à la juftice&l'équicé. pecuniam } cur po- 
Et quoi diiiez-vous, Cefar me tins quàm ego ab il- 
demande de l'argent? Pourquoi loi an fine me illt 
ne lui en demanderois - je pas vuU ? at ne potuit 
de-même : A-t-il vaincu farts quidem : ego ad //- 
moi ? il ne l'auroit pas même lum kelïi civil) s eau- 

f>û. CVimoi qui lui A} fourni [drn atiul) : ego le- 
es prétextes de la guerre âvile. gej pernic'iofas roga- 
J'ayfau en fa faveur ues Loix vi : ego arma contra 
trés-pernicieufes. J'ay porte' les ConJùUs Impcrato- 
armes contre les Confuls 8c les repjue populi Rom. 
Généraux du peuple Romain , contra Senatum po- 
contre le Sénat 8c la Républi- pnlumque Roma- 
que , contre les Dieux Do- uttm , contra J)eos 
meftiques 8c contre la Patrie, patrhs , arajque & 
N'a-t-il donc vaincu que pour focos , contra pa* 
lui JfeulPPuifque notre crime triamtuli: numfibi 
cft commun , pourquoi ne par- foli yicit ? Quorum 
tagerions-nous pas la dépouil- facinus ejl commu- 
te ? Ce que vous demandiez ne : cur non fit eo- 
ctoitjuftej mais de quoi ?ou- rum prada commu- 
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nis ? jus poflulabas , 
fcd quid ad rem ? 
plus Me poterat* 

7 3« Itaque excuf- 
Jts titis vocibus , ù* 
Ad te & ad pr^das 
tuas milites mifit : 
cîim repenti à te 
prxclara /lia tabula 
prolata ; qui r/jus 
bomïnum de te trait 
tantam tffi tabu- 
lai , tam varhts , 
tant multas pojftp 
fiones , ex quibus , 
prêter partent Mifc- 
ni , nihil erat quid 
is qui aufthnare- 
tur , poffet fuum di- 
cere. Aubhoms verb 
miferabills afpeïïus : 
vejiis Pompe ti nm 
multa \ caque ma- 
culoja: ejufdem qui- 
dam argentea va/à 
collifa : firdidata 
manclpia ; ut do!e- 
remus quicquam ep 
fe ex itth reliquiis , 
quod videre pojft- 
mus. 

74. Hanc tamen 
aucîionem baredes 
l. Rubriï decreto 
Cajaris prohibue- 
runt : èarebat nebu- 
h - 9 qui Je verteret , 
non habebat : quippe 
in bis ipfis tempori- 
bus domi Gtfaris 
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voient vous fervir vos plaintes 
contre la fouverainc puiflance ? 

73. Ainfi fans avoir aucun 
égard à tous vos difeours , il 
vous envoya des Soldats , 8c 
chez vos cautions.Vous n'eûtes 
point d'autre relTource que de 
mettre en vente les biens de 
Pompée. A quelles rifées , 8c à 
quels mépris ne fîtes - vous 
point expofé ; quand on vie 
que d'une fucceffiou fi riche, 
& d'une confifeation auiïi opu- 
lente , il ne vous étoit demeuré 
qu'une partie d'une miferable 
métairie -, de forte que l'ache- 
teur ne potavoit rien s'appro- 
prier. Mais que cette vente 
étaloit un fpedtacle déplora- 
ble! Quelques habitsde Pom- 
pée, en petit nombre 8c tous 
crafTeux ; quelques vafes 
d'argent à demi brifez ; fes 
Efclaves mal-vêtus Nous a- 
vions du regret que quelques, 
meubles d'une fucceflion auflî 
fiche , fu(Tent échappez pour 
n'avoir pas le déplaifir d'en 
voir des reftes fi pitoyables. 

74. Cependant les héritiers 
de L. Rubrius , autorifez d'un 
Arrêt de Cefar , s'oppoferent à 
cette vente. Le miferable , donc 
Antoine fe fervoit inquiet & 
interdit , ne fçavoit de quel cô- 
té fe tourner ; envoyé par An- 
toine,il avoit été furpris en mê- 
me-tems armé d'un poignard , 

Fiij 
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dans la maifon de Cefar , le- percuffor db iflo mif> 
quel en fie fa plainte au Sénat, fut s deprenfus di- 
avec des grands reproches & cebatur ejji cum fi- 
de cruelles invectives contre $s : de quo Cafar in 
Antoine. Cefar partit pour (a) Senatu apertè in te 
rEfpagnc, après vous avoir ac- invehens , 'queftus 
corde quelque tems de répit à cft. Proficifcitur in 
caufe de votre pauvreté , qui tiifpaniam Cxfar > 
vous empêcha peut-êiredc Tac- paucis tibi ad fol- 
compagner en ce voyage. Les vendum propter ino- 
grandes actions que vous avez p'iam tuam , proro- 
faites parmi les Gladiateurs , g ttis diebus , ne 
ne meritoient-ellespas bien que tùm quidem feqùe- 
Ton vous donnât des marques rerisitam bonus gU- 
de votre courage & de vos diator % rude m tam 
ferviecs ? Non , non, Meilleurs, ci/o accepifîi ? Hune 
celui qui a paru fi lâche & fi ti- igitur quifquam qui 
mide dans les propres atïàires , in j uif pAYtibus , !d 
& pour fes propres intérêts , cft , ;n fuis fortunis 
rtcil pas un homme redouta- tam ùnùdus fusrit , 
ble. Après tant de délais , il pertimefeat ? profe- 
partit enrîn pour L'Efpagne \ àîus efi tandem ali- 
mais il déclara bien-tot qu'il qy.ando in Hijpa- . 
n'avoit pu pourfuivre fon voya- n:am : fed tuto , ut 
ge en fureté. art , pervenire non 

poluit. 

75. Comment donc Dola- 75. Quonam mo« 
bclla at-il pu y arriver? Vous do igitur Dolabeia 
ne deviez point, Antoine , vous pervemt ? aut non 
jet'ter dans ce parti , ou il fa- fufctpienda fuit ifla 
ioit le défendre julqu'à l'extre- cauja , Antoni \ aut 
mité. Cefar a donné trois ba- cùm fnfeepiffes , dé- 
tailles contre nos Citoyens , en fendend'a ufque ad 
Theflalie, en Afrique, en Ef- extremum. 1er de- 
pagne. (0) Doiabella s'efttrou- pugnavit Cdfarcum 
vé dans ces Combats ; il fut civious , in Tbcjfa- 

* 

fa) Après Ijcrnerre d'Arrî- I (b) A la bataille de Mund* 
que , Ccùr afla f*n Efpagnc | ou Dolabclia f-ut bleflc , Ce- 
faire la guerre aux fils de PÔ m- 1 far voulue fc cucr croyant tout 
p.e. * £crdu. 
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• ' M , Afrirt , *//#.*- biefle à l'affaire d'Efpagne : Si 
' nid. Omnibus af-\ vous me demandez ce que j'en 

fuît bis pugnis Do. penfe, je vous dirai qu il a fui- 

Ubella , in Hifpa- vi ce parti contre mon gré ; 

nienfi etiam vulnut mais quoique fa réfolution foit 

Accepit ; fi de rneo blâmable dans fon origine, je 

judicio quxris , ml- loue fa perfeverance. Mais que 

km : fed tamen con- peut-on penfer de vous ? les en- 

filium à principio fans de Pompée revenoient à 

reprehendtndum , Rome , la patrie commune aux 

laudanda cmftan- deux partis. Us revenoient dans 

tjd. Tuvefo quu aï leurs maifons,pour revoir leurs 

Cn. Pompe il liber} anciens Foyers & leurs Dieux 

frimu patria répète- Domeftiqucs ; ils vous rede- 

bant, efio\ fuerit bue mandoient leurs meubles & 

pariiû caufa cornu- leurs héritages, que vous aviez 

mit repetebant pr&te- injuilement envahi. Ils ap- 

reà Deos patrïos , a- puioient par les armes leurs de- 

rasficos, larem fuu mandes que les Loix ne pou- 

familiarem : in qua voient leur refufer. Mais quelle 

tu invaferas , bac juftice peut-on attendre, quand' ' 

cum peterent armis tous les droits font violez ? 

ii , quorum erant Mais celui qui avoit profité de 

legibus\etfi in rébus la confiscation des biens de 

imquiflîmis quid Pompée , pouvoit-il fe difpeo- 

foteft ejfe aqui ? ta- fer de faire la guerre à fes en- 

m en que m erat *- fans ? 

quiffimum , contra Cn. Pompeii liberos pugnare ? 

quem ? ie fiSiorem. v 

y 6. An tu Narbo- 76. Etoit-ce pour vous que 

ne in menfas bofpî- Dolabella combattoit en Ef- 

tum cum vomeres , pagne , lorfque vous desho- 

DoUbella pro te in noriez les tables de vos Hôtes , 

hifpaniâ dimicareil par une honteufe gourman- 

Qui vero Narbona dife ? De quelle manière 0* )re- 

reditus ? ràm qu&- vintes-vous àNarbonne ? Vous 

rebut cur ego ex }p/b avez trouvé mauvais que je fu(Te 

curfu tamfubito re- revenu fi promptement à Ro- 

( a ) Antoine fe déguifa croyant que Cefar avoit péri dan* 

la bataille de Muuda« . . 

Ffuj 
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me. Je vous ay fait connoître , vertijjim. Expofut 
Meîiieurs, depuis peu, les mo- nuper , Patres Con- 
tif's démon retour. J'ay voulu fcripti , caufam re- 
avanr le commencement de ditûs mci. Volui 
Janvier, s'il étoit poilible , of- pojfem , etiam antc 
irir mes fervices à la Républi- Cal. Jan. prodejft 
que. Pourquoi me demandiez- Reip. nam quodqua- 
vous de quelle manière j'étois nbas , qu,modo re- 
revenu? Je l'ay fait en plein jour d/JJem : prtmum lu- 
& non point pendant les tene- ce , non tenelris * 
bres. Je fuis venu vêtu comme deinde cum calceis 
un Citoyen , & non pas armé & toga , nullis n*c 
comme un ennemi. Enfin vous caligis\ neclaccma. 
me voyez maintenant , 6c vous Àî etiam ajpicis me, 
me regardez avec chagrin. & quidem ut vide- 
Comment pouvons -nous être ris , tratus. Na ta 
amis, fi vous n'avez point de meeum jamin gra- 
honte de vos crimes, dont je tiam redeas,(tfcias y 
rougis moi-même ? De tous quàm me pudeat ne- 
vos forfaits , celui qui m'a pa- quitta tua , cujus 
ru le plus indigne, & le moins te'/pficm non pudeU 
pardonnable, c'eft qu'ayant été Ex omnium omnï- 
le maître de la Cavalerie, vous bus agit a s nultum 
ofâtes demander, & même bri- tnrpius vidi , nul- 
guer le Confulat pour l'année lum audivi quàm 
prochaine. Vous vous êtes a- quod qui Magf/iet e» 
dreflfé en habit court & vêtu en quitum fuijje tibi 
Soldat aux Colonies & aux vider* , in proxi- 
Villes de la Gaule , qui avoient mum annum confit* 
droit de Suffrage. Pour moi , je latum peterçs met po- 
me fuis contenté de demander tius rogares vis pet 
le Confulat fans le briguer par municipia , colo- 
des cabales. niafque Galïi* , i 

quâ nos tum cum 
ccnfulatus petebatur, non rogabatur, petere confula- 
ium folebamus , cum caligh & lactrna cucurrifti. 

77. Confiderez la bafTefle 77. Atvidetc le* 
d'ame de cet homme • H arriva vitatem, cum bord 
vers les dix heures auprès de dici ferè décima ad 
Rome il fe tint cache dans Saxa Rubra venifi 
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Jet , délitait in qva- un miferable Cabafet , où il but 
dam cauponula ; aU jufqu'à la nuit ; il fe mit alors 
que ibïjc occultons , dans un Char fort léger , pour 
ferpriavit ad vcfpe- arriver plus promtement à la 
r amende cijïo céleri- Ville. Il alla defeendre la tête 
ter ad urbem advec- couverte dans fa maifori. Le 
tus , donium zenit Portier lui demanda qui ilé- 
capite involutc. Ja- toit ? Je fuis, répondit-il *, un 
nitor, Quis tu} A Courier de Marc- Antoine. On 
Marco tabellarius. le conduilît incontinent dans 
Confefiim ad eam , l'appartement de la {a) Dame , 
cujus causa venerat, pour laquelle il étoit venu , & 
deducitur : tique e- il lui mit en main une Lettre ; 
piflolam tradidit ; elle la lifoit en pleurant 3 ctfr 
*juam cum il/a iege- elle étoit écrite d'une manière 
retfiens{ erat enim fort tendre -, il l'aflurott- -qu'il 
feripta amatoriè , avoit rompu tout commerce 
caput uni cm liftera- avec fa Comédienne , & qu'il y 
rum , fibi cum il/a rt'nonçoit entièrement, pour ne 

mima puf/bac nihU plus aimer que fon époufe. Ces 

futurum : omnem paroles & cette aflûrance re- 

Je amorem œbjccijfe doubloient fes larmes- Antoine 

i/linc atque in banc fenfible à ces marques de ten- 

transfudijfe , ) cum drefle , ne put foûtenir un fpec- 

muDer fieret ube- tacle fi touchant ; il fe démaf- 

rius , homo miferi- qua & fe jetta à fon col. O le 

cors ferre non potuit, méchant homme 1 car puis- je 

caput aperuit , in hii donner un nom quiluicon- 

collum invafiu 0 bo- vienne mieux ? pour iurprendi e 

minem nequam \ agréablement une femme ^ & 

quid enim aliud di- pour lui donner le plaifir de 

çam ? magis proptïè vous voir, lorfqu' elle ne vous 

îiibil aliud pojfum attendoit pas ; vous mîtes tou- 

dicert. Ergo ut tt te la Ville en confufion pen- 

catam/tum me opi- dant une nuit ; & vous ré- 

natb cum oftendijjcs pandîtespar toute l'Italie, une 

prater fpem mulier allarme, qui la troubla pen- 

Ui Cétoit Fulvia Epoufe de M. Antoine. 

* Ffiiij 
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dant plufie*urs ( a ) jours. Afpiceret : idcircb ur- 

bemterrorenotïur- 
9t0j Itaîtâm multorum dierzirn metu per/urbafii ? 

78. Vous aviez dans votre - 78. Etdomi qui* 
maifon des objets d'amour, de m cazfam amoris 
Vous en aviez encore de plus 
honteux au-dehors ;& bien ca- 
pables*par leurs charmes, d'em- 
pecher L. Piancus d'inquiéter 
vos Cautions. Lorfque le Tri- 
bun vous eut cité devant l'af- 

f emblée du peuple;8c que vous rcfpond'fles te rei 
eûtes répondu que vous étiez tua causa *ventffe * 
Tenu à Rome pour mettre or- 
dre à vos affaires \ le peuple re- 

rcponfe avec de 



babu:t: forts etiarn 
turpiorcm , ne L* 
Piancus prtdes tuos 
vendent. Produiïus 
AUtemin concionem 
d tribuno pleb. eu m 



çut votre reponle avec 
grands éclats de rire. Mais je 
m'arrête trop long-tems à par- 
ler des chofes frivoles ; parlons 
de matières plus ferieufes & 
plus importantes. Vous allâtes 
fort loin au-devant de Cefar ; 
Jorfqu'il revenoit d'Efpagne , 
vous allâtes promtement , & 
vous revintes de-même ; pour 
lui marquer que vous étiez fort 
empreiTe , fi vous n'étiez pas 
un homme d'un grand coura- 
ge. Vous vous infmuàtes enco- 
re je ne fçai comment dans fa 
bienveillance. Car c'étoit la 
politique de Cefar quand il 
connoilToit quelqu'un pauvre 
& noyé de dettes; s'il le croyoit 
méchant, capable de tout en- 
treprendre & de tout hazarder , 
il le mettoit volontiers au nom- 
bre de fesconfidens. 



populum ciiarn di- 
caeem in te rcddidi- 
fti ifid ni mis multa 
de nzigis : ad majo- 
ra veniamus. C&fa* 
ri ex Hifpanid re- 
dtuxri obviam Ion- 
gijjimè proceffsfii : 
celeritcrifii , & re- 
difli , ut cognofecret 
te ,fi minus fortem^ 
ait amen ftrenuum : 
fa 81 us es ei rurfus 
nefcij quomodo fa- 
m Maris. Iiabeba t 
hoc omnino Ca/àr ; 
que m plané perdi- 
îum Are alieno,egen- 
temque fi eundtm 
nequam bominem 
Atidacemque cogno- 
verat , bunc in fa^ 
miliaritatem l'iben- 
tijfimè recipiebaU 



(4) Parce que l'on crû alors que Cefar avoit péri. 
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79. Ilh igitur rc- 79. Avec ces titres de re* 

commandation^il vous fit nom- 
mer fon (a) Collègue au Con- 
fulat ; je ne me plains point de 
Dolabella , lequel ayant été 
pouffé alors à briguer cette 
dignité , fe vit lâchement trom- 



h us pr&clarè com- 
mendatus , jufjus es 
remit) art Conful; & 
quidem cttm ipfo : 
nibil queror de Do- 
/a bel t'a v quï tu m e(l 
imprtlfus, indu tins, 
clufus. Quâ in re , 
quanta fuerlt u- 
triufqut veftrûm 
ferfidia in Dolabel- 
la m , qui s ignorât } 
ille induxit , ut pe- 
teret - y promijfum & 
receptum intervertit, 
adfeque tranflulit : 
in cjus perfidtA vo- 
lant a te m tuam ad- 
Jcr'PftJli. Venmnt 
Çah J an. cogimur 
infenatum : mvec- 
fus efi copiofius muU 
} to in iflum & para- 
tins Dolabella , 
quàrn nunc ego. Hic 
éiutem ira tus* qus. 
dixit , dit boni \ 
. 80. Cum primum 
Cdfar oftcnaijjht, fe 
frius quàrn profeif- 
ceretur, Volabcllam 
Confukm effi jujfu- 
rum : quem negani 



J)é & joué. Pcrfonne n'ignore 
a perfidie de Cefar & de vous 
envers Dolabella : Cefar ren- 
gagea à demander leConfular, 
8c le prit pour lui-même* après 
que l'autre l'eut obtenu , vous 
avez été avec Cefar, pour appu- 
yer fon injuiîicc. Vers le com- 
mencement de Tanvier^on nous 
affcmbla au Sénat, Dolabella 
déclama avec plus de force , & 
de véhémence contre Cefar,que 
je ne fais maintenant contre An- 
toine ; celui-ci plein de cour- 
roux, que ne diuil point , bons 
Dieux. 



80. (b) Cefar avant fon dé- 
part , déclara qu'il donneroic 
ordre de nommer Dolabella 
Conful. On nie cependant que 
Ctfai ait pris le titre de Roy, 
quoique fes paroles & fes ac- 



Regem ; & qui fa- tiens marquaient qu : il ambi- 
ceret femper ejufmo- tionaoit cette qualité:Cefar s'é- 



M Cefar Çonful pou* la <l«a- 
tvicnie fois , fît nommer An- 
toine fon Collègue au Coniu- 
iar. 



(b) Cefar fecMipofoît à aller 
faire la guenc coucie les Mar- 
ches, 
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tant ainfi déclaré ;alors Antoine di aliqzud , & dice- 
ce pieux augure , dit qu'en cet- 
te auaiité il avoit droit de dif- 
poier des aufpice5 , pour em- 
pêcher oupour différer l'aiTem- 
blée , & protefta qu'il le fe- 
roit: Je vous prie de remarquer 
le peu de jugement , & la bê- 
tife de cet homme. 



J # - ~ w 

TtU Sed cum Cefar 
itadixîjfet, tum hic 
bonus jtugpr eo Je 
féicerdotio praditum 
ejjfè dixit , ut comi- 
tia aufpiciU vel ïm- 
pedire , vel vit#re 



81. Car enfin , en qualité de 
Conful , aviez-vous autant de 
pouvoir que vous en eulliez eu, 
étant revêtu du caraÊtere d'Au- 
gure.Vous en aviez bien davan- 
tage; car notre minifteie d'Au- 
gure ne nous donne d'autre pou- 
voir^que d'annoncer les (VPré- 
fages-,au lieu que les Confuls & 
les autres Magiftrats leur don- 
nent de l'autorité. Mais voyez 
quelle eft fon impudence 8c fon 
impertinence ; ( car il ne faut 
pas efperer une conduite pru- 
dente, d'un homme qui n'elt ja- 
mais de fens radis. 11 avoit dit 

1)lufieursmois auparavant dans 
e Sénat* qu'il fe ferviroit des 
Préfages, pour empêcher qu'on 
ne tint l'afîemblée en faveur de 
Dolabella ; ou qu'il feroit ce 
qu'il a exécuté. Peut-on dévi- 
ner ce qu'il y aura de défectu- 
eux dans les Préfages , avant 

t (*) Les Romains étaient fort fupetiticieux , & ne fai&icnt 
tien ùiu couluke* ks Augures. 



pjjjet , idque fe fitc- 
turum ejft ajfevera- 
vit. In quo pfimum 
incredil iUm ftupi- 
ditatem bominis co- 
gnofeite. 

8 1 . £}u)d enim ? 
ifiud quod te faccr- 
doùi jure faccre pafi 
fe dixijïï , jiAugur 
non effet & Cmjul 
ejfes , minus faccre 
potuiffesï Hdenee- 
tiam facilius : nos 
en/m nunciationem 
folum babemus,Con- 
fules & reliqui ma- 
gijlra/us etiam infi. 
peâlionem. Efto : hoc 
imperitè (nec enim 
eft ab homine nun- 
quam fobrio poftu- 
landa prudent/a ) 
fed videte impuden- 
tiam , multis antè 
menjibus in Senatu 
dixit , fi DolabelU 
comitia aut prohibi- 
turum au/piciis 
aut id fatîurum ejfe 



« 
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quod fceït : quif- que devoir bien confulté le 



quamne divinare 
poteft, quidvitiiin 
aujp'iciis futuYum 
fit, ni fi qui de cœh 
fervare conftituit ? 
quod neque licet co- 
mitiis per leges ; &, 
fi quis Jervavit, non 
comitiis babitis, fed 
priufquàm babean- 
tur , decet nunri si- 
re : verîtm implicata 
infcitia impudentia 
eft , ftnec fcit quod augurent , nec facit quod puden* 
te m decet. 



Ciel ? Ce que les Loix défen- 
dent de faire , pendant l'aflem- 
blée on eft obligé de faire le ra- 
por&de fes observations , avant 
Que l'afiemblée fe tienne. Mais 
ion ignorance eft confondue, 
& va de pair avec fon impu- 
dence. Il ignore le devoir d'un 
Augure , & ne fait pas ce qui 
convient à un homme qui au- 
roit encore quelque refte de 
pudeur. 



82. Atqueexillo 
die recordamini ejus 
ufque ad Id. Mart. 
confulatum. Qui s 
unquam apparitor 
tam bumilis , tam 
abjeftus ? nihil ipfe 
foterat, omnia ro- 
gabat^ caput in a- 
verfam leiïicam in- 
ferens, bénéficia qua 
'vendent à Collera 
petebat. Ecce Dola- 
bella comitiorum 
die s , fortit/o praro- 
gativa : quiefcit : re- 
nunciatur : tacet. 
Prima clafits voca- 
tur : deinde ita ,* ut 
ajfolet , fitfragia\ 
tum fccunda claffis 
xocatur : qua omnia 



82. Vous vous fouvenez 
comment il fc comporta dans 
le Confulat, depuis ce jour-là 
jufqu'au Ides de Mars. Vit-on 
jamais un Valet plus humble 
& plus fournis ? il n'avoit nul 
pouvoir ni nul crédit ; il de- 
mandoit des permifiions fur 
tout ; il fuivoit le Char de Ce- 
far, & luidemandoit des grâ- 
ces , dont il faifoit un honteux 
trafic. Enfin le jour où l'on de- 
voit tenir (4) l'aflemblée pour 
Dolabella. On tire au fort les 
prérogatives Antoine fe tient 
en repos ? Dolabella eft fait 
Conful ; il ne dit mot. La pre- 
mière Tribu eft appellée, & l'on 
alla eufuite aux Suffrages félon 
la coutume : La deuxième Tri- 
bu eft apellée de-même \ tou- 
tes ces cérémonies s'acheverenc 



(a) Ceflir avant que d'allet contre les Pârtues , voulut quitter 
le Coululut pour ie donner à DoUbclla. 
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en moins de tems que je n'ay funt ci/iÙJ fa cl* * 
mis à vous le dire. 

83. L'a'ifaire éranc confom- 
mée, cet habile Augure vous 
diriez que c'eft un autre Le- 
lius , dit que ce feroit pour le 
landemaiiv.Quelle impudence ! 
C^ue vites-vous ? Qu'apprîtes- 
vous de" nouveau ? Quelle nou- 
velle découverte fîtes - vous ? 
Vous ne dues point que vous 
aviez remarque au Ciel quel- 
que (a) prodige. Vous ne le di- 
tes pas non-plus aujourd'hui. 
G'eil donc ce même ôbftacle* 
que vous aviez prédk , qui dc- 

voit arriver aux Calendes de . cjfe pwvideras , & 
Janvier -, bien long-tems avant tanto aniè prxdixe* 
que le prodige arrivât. A la vé- 
rité , j'efperc que les faux Ora- 
cles que vous avez fuppofc 9 
courneront plutôt à votre hon- 
te, qu'au defavantage de la Ré- 
publique. Vous avez abufé de 
la Religion, pour en impofer 
au peuple Romain. Vous avez 
falfifié les aufpices étant Au- 
gure & Conful, avec Cefar Au- 
gure , & Conful comme vous. 
Je n'en veux pas dire davanta- 
ge , de crainte qu'il ne femble 
que je veuille abolir les Actes 
de Dolabella , dont il fera né- 
cefTaire d'informer quelque jour 
notre Collège. 

84. Voyez à quel point l'ar- 
rogance & l'iniblence de cet 
hcmmceft montée ; Tantôt il 



qujm dix?. 

8 3. Confe&o m* 
gptio , bonus augur , 
G Ulium Mener. 
Alio die, in [ uit , 0 
impudentiam fin- 
gularem ! quid vi- 
deras ? quid fini- 
ras ? quid audierasl 
neque entm te dt 
cœlo Jervajp dixifti* 
nec bodic dicis. id 
igitur obvenit vr- 
tium , quid tu jam 
Cal. J>w. futurum 



ras. EgobercU ma* 
gna, ut Jpero, tua 
piiùs , quàm Keip. 
calam/tate ement!- 
tux es aufpkia : okf- 
trinx'ifti religione 
pop. Rom. Augur 
auguri, Conful Con- 
fuit obnunciavifti* 
Nolo plura , ne a£ta 
Dolabella videar 
convelkre : qua ne* 
cejje eji aliquando ad 
noflrum collegium 
deferantur. 



84. Sed arrogan- 
tiam hominïs , in* 
fokntiamque cognof- 



(a) Antoine ccoit ennemi de Dolabella , & voulut empêcher 
qu'il no devint Conful. 
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cite. Quandiu tu 
voles , vitiofits Con- 
jul Dolab'ella : rur- 
fus -> cùm voles ,fkl- 
v/j aujpiciis creatus. 
Si nibil eft cùm au- 
gur bis verhis min- 
ci at , quibus tu nun- 
ciafii : confitere te, 
cùm alfa Aie dixeris 
Jobyium non fuijfe* 
S in efi alloua %is in 
ifi's verbis ; ea, qu& 
fit , augur à Collega 
requiro : Jed ne fortè 
ex multis relus gef- 
tis M* Anîonîi rem 
unam pulcberri- 
r/sam tranfiliat ora- 
tio -, ad Lupercalia 
vensamus. Non dif- 
f/mulat, F. C. ap- 
paret ejjfè commo>- 
tum : fudat , pa Uet, : 
quiÀlibet , modo ns 
naufeet , faciat , 
quod in portuu ftîi- 
mtcia feciL Qu&po- 
tefi ejfc jurpitudinis 
tant x defenfio ? eu- 
pio audire , ut vi- 
deam ubi Rbetorij 
tant* menés , ubi 
c/i mpus Leontinus 
apfareaU 



C i c b r o Tff. . 34$ 
veut que Dofebella n'a pas été 
fait Conful félon lesO*)Régîes : 
Tantôt il foùtient que les auf- 
pices ont été réligieufemenc 
obfervez. Si les paroles dont 
vous vous êtes fervi ne renfer- 
ment aucun fens ; & fi vous n'a- 
vez rien remarqué qui dût faire 
renvoyer l'Eleètionà un au- 
tre jour,demeurez d'accord que 
vous n'étiez pas de fens raflis , 
lorfque vous avez déclaré qu'il 
falloit la remettre à un autre 
jour. Ou s'il y a effectivement 
quelque myftere renfermé dans 
ces paroles ; je vous prie de 
me l'expliquer, 6ï je vous le de- 
mande comme un Augure a 
droit de le demander à fon Col- 
lègue. Mais pour ne pas étouf- 
fer fous la multitude des bel- 
les actions de Marc- Antoine, 
une atfaire fort curieufe ; par- 
lo ns maintenant des Fêtes Lu- 
percales. Vous voyez,Meffieurs, 
qu'il ne fe déguife point , il pa- 
roît ému, il lue , il pallie ; qu'il 
faiTe tout ce qu'il voudra, pour- 
vu qu'il ne lui arrive pas de 
vomir , comme il lui eft arrivé, 
fous le portique de Minucies. 
De quelle exeufe peut-on co- 
lorer une aulïi grande turpitu- 
de ? En vérité je voudrois bien, 
l'entendre^pour voir fi fon Maî- 



tre d'éloquence a bien mérité 
les grandes fommes qu'il lui a prodiguées, 
2^. Sedctat in rof 85. Votre Collègue étoit af- 

(*M1 falloit que les Aufpiccs fuflenc favorables , fans pluyes, 
faus toaaerte , &c. 



» 
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fis dans la Tribune aux haran- 
gues , revêtu d'une Robe de 
(a) Pourpre , fur un fîégc d'or , 
la Couronne en tête ; vous y 
montâtes tout nud ; vous ap- 
prochâtes du Trône fans aucun 
égard pour votre dignité de 
Conful % vous fîtes paroître un 
(^)diademe \ cet odieux fpec- 
tacle fit gémir toute l'affem- 
blée. D'où étoit venu ce diadè- 
me ? Vous ne l'aviez point ra- 
ma(Té ; vous l'aviez donc ap- 
porté : Ce crime fut donc con- 
certé , & médité de fang rallis 
dans votre maifon. Nonob- 
flant les cris & les gemifTemens 
du peuple , vous lui mettiez fur 
la tète un diadème, qu'il rejet- 
ta , & ce refus lui attira les ap- 
plaudiiTemens de TafTemblée. 
Vous avez donc été le feul ; 
Homme lâche & fctlerat qui 
avez voulu le faire Roy , & vous 
donner un Maître , quoique 
vous fuflîez fon Collègue au 
Confulat. Vousfaifiez en cela 
une tentative odieufe, & infup- 
portable à tout le peuple Ro- 
main. 

86. Ilfembloit que vous lui 
demandiez mifericorde; vous 
vous mettiez à fes pieds en pof- 
turede fuppliant , que lui de- 
mandiez-vous donc linon d'ê- 
tre Efclave ? Vous ne le deman- 
diez afTurément que pour vous, 



Ll P pi q.ui 
tris Collcga tuus a- 
mièïus togâ purpu- 
reâ , in felU aurca , 
coronatus : afc^ndis , 
accedis ad fellam 
( ita eras Luficrcus y 
ut te Corfïtïem ejjè 
meminiffe deberes ) 
diadema oftendis ; 
gémit us toto firo , 
unde diadema ? non 
enim abjeffum fuf 
tuleras , fed attule- 
ras domo m edit.it un» 
& cogitât u fcelus. Tu 
diadema imponebas 
cum filangore popu- 
t$ % me cum plaufu 
rejiciebat. Tu ergo 
unus ^/cèlera te , 
ventus es , qui cùm 
authr regni ejfes % 
eum quem Collegam 
regni babebas , do- 
m'mum habere cel- 
les : & idem tentâ- 
tes , quid p$p. Rom. 
ferre & pati pojfet. 



86*. Atetiam mi* 
Jericordiam capta- 
bas : fupplex te ad 
pedes abjiciebas ; 
quid petebas ? utfer- 
vires \ Tibi uni péte- 
ra , qui ita à puero 



U) C'ctoit Phabit que por- 
toient les Rois > & que les Ro- 
mains avoieat en horreur. • 



(b) Le diadème étoit une 
bande dont les Rois s'entou- 
jroknt la tac. 
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yjjccras , ut omnia qui vous étiez dès-l'enfance 

pAterere , ut faciiè accoutumé à toutes fortes de 

firvires* A nobis bafTeiTes, pour vous apprivoi- 

Populoque Romano fer plus ailément à la fervitude. 

rnandatum id certè Mais certainement vous n'avez 

non babebas. O prx- eu ni de nous , ni du peuple Ro- - 

ilaram illam elo- main cette commiifion : O que 

quentiam tuam , votre rare éloquence a été bien 

cùm es nudus con- employée en cette occafion l 

cionatus \ quïd hoc Qu'il iaifoit beau voir un Con- 

turpius ? quid fœ- fui tout ( a ) nud haranguer ! 

Mus ? quid fuppli- Que peut-on imaginer de plus 

ciis omnibus di- honteux , de plus infâme , & 

gniusl num expec- plus digne de châtiment ? S'il 

tas dum te ftimul's vous refte encorequelque étin- 

fodiamus ? h&c te , celle de fens commun; ce dif- 

jiullam partem ba* cours ne doit.il pas vousde- 

bes fenfûs , Ucerat , chirer le cœur, & vous caufer 

h*c cruentat oratio : mille rémors? Je crains de di- 

Vercor ne immi- minuer ici la gloire des grands 

nuam fummorum hommes, qui nous ont délivré 

virorum gloviam ; de la tirannie : N'eft-ce pas une 

Mcarn tamen dolore chofe indigne de lai fier encore 

commotus: Quid in- en vie , celui qui a offert le dia- 

djgnrus , quàm v : ~ deme ; puifque tout le monde 

v ère eum qui impo- tombe d'accord , que l'on a tué 

pterit diadem^ cùm avec juftice celui qui l'a refufé ? 
cannes fiiteantur ju- 
re interfiïum ejji 
ijiù abjecerit ? 

, 87. At etiam in- 87. Bien davantage, il a or- 

feribi juffït in ftjiis, donné de marquer dans lesFaf- 

ad Lupercalia , G tes , que par le commandement 

Cfifori , Diiïatori du peuple , Marc - Antoine Con- 

perpetuo , AUrcum fui, offrit le diadème pendant 

Antonium Gjnjulem les Luperçales, à C. Ceiar Dic- 

populijujfu regnum tateur perpétuel , qui le refufa ■ 

detulijfe : C*f*rem par modeltie. Je ne irfétonne 

(a) Ceux qui celebroient h I tous nuds : cette féte avok été 
fête des Lupçrcilçs , étoiçat i initiiuce par Komulus» 
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donc plus , que vous troubliez, uti noluijle. Jam- 
comme vous faites , la tranqui- jarn minimè miror 
lire publique , que vous mc'pri- te otiurn perturbare j 
{icz votre Patrie , fans aucun non modo urbem o- 
egard pour votre réputation \ dijjè , fed etiam lu- 
& que vous viviez comme un c em : cum perdit) ffi- 
mifcrable avec des brigands , mis latronibuj non 

folùm de die , fed e- 
tiam in diem vivere. 
Vbi enim in in fia.ee 
confïfles ? qui locus 
tibi in legibus & in 
judkiis cj]e pote/l , 
qu*. tu quantum in 
te fuit , dominatu 
regio fufluliji?. Ideo- 
ne L. Ta.qulnius 
exatïus ? Sf>. Caf- 
fius , Sp* Melius , 
AU Manlius , neca- 
ti : ut multis pofi 
fkculis à M. Antonio, 
quodfas non efi, Rex 
Roma. conftituere- 
iurî Sed ad aufpi* 
cia redeamus. 

8 8. De qui bu/ ré- 
bus fd. M art U s fuit 
in Sénat u Cafar ac- 
turus , quaro , tùm 
tu quid cgiffes. Au- 
Aidant quidem te 
paratum vcnijfe , 
quid me de t menti» 
tis attfpiciis , qui bus 
tamen parère ne ce (fi 
erat, put ares ejfe di~ 



& les plus méchants hommes 
de la terre. Trouverez-vous un 
aille, où vous puiiïïez vivre en 
paix ? puifque vous avez contre 
•vous les Loix & la Juftice.Ayant 
voulu , autant qu'il a été en vo- 
tre pouvoir, nous afTujettir à 
la puiflanec Royale. Eft-cepour 
cela queTarquin a été chailé 3» 
que Caflïus (a) Melius , & Man- 
lius ont été MaiTacrez , afin 
u' après une longue fuite de 
îecles , Marc-Antoine établit 
un Roy dans Rome , ce qui eft 
infiniment odieux ? Mais par- 
lons encore des Aufpices. 



SI 



88. Je vous demande ce que 
Ccfar avoit refolu de faire dans 
leSénat auxldes de(/>)Mars,&cc 
que vous avezprojctté ? pavois 
entendu dire que vous étiez ve- 
nu dans la difpofition de vous 
oppofer au difeours queje de- 
vois faire félon votre créance , 
pour combattre les Aufpices 
fuppofez , dont vous deviez 
appuyer vos delTeins : La bonne 



M Cafllus , Melius & Mair I . [b] Ce fut le jour auquel Ce- 
lius youloieitt ufurper la ty. j far fut poignarde dans Je Sénat 
rannic. * par les Conjurez. 

fturum* 
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Elurum. SufiuUt H- 
lum diem fortuna 
Pofiuli Roman) num 
ciistm tuum de auf 
pic'ùs judicium inte* 
ritus^faris fuftu- 
lit ? Sed inc'^i in id 
tempus quod iis de 
rébus , in quas in- 
grejfa erat oratio , 
prAvertendum eft. 
Qua tua fùga ?» quA 
formido firAclaro il- 
lo dic> quA profiter 
çonfeientiam fce'e* 
tum dcjfierat'o vit a} 
cùm ex Ma fuga , 
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fortune du peuple Romain dé- 
tourna ce malheur , & peur-être 
que la mort de Cefar arrêta 
tous vos projets. M$is je me 
fens ici obligé contre mon in- 
tention, de reparler des chofes 
que j'av ois déjà entamées. De 
quelle manière vous fauvâtes- 
votis ? Quelles allarmes ne fî- 
tes-vous point parokre en ce 
jour célèbre ? Quel defefpoir 
ne vous caufoient point les re- 
mords de votre' conicience ? 
Vous vous retirâtes enfin dans 
vDtre maifon , par le fecours de 
ceux qui vouloient vous fau- 
ver; pourvu que vous fuiliez ca- 
pable de prendre un bon parti. 



beneficio eomm , qui 
te {fi fan us efihs ) 
jfklvum ejfe voluerunt , clam te domum rece- 
pifiiî x 

S9. Mais que mes prefTenti- 
mens fur l'avenir ont toujours 
été inutilement véritables ! Ne s 
(a) Libérateurs s'étoient retirez 
dans le Capitole ; ils vouloient 
me députer vers vous , pour 
vous exhorter à entreprendre la 
défenfe de - la République ; je 
les ailurai que par crainte- 
Vous promettriez tout ce que 
l'on voudroit ; mais qu'auiii- 
que* vous vous feriez remis 
de vos allarmes , vous retom- 
beriez dans votre naturel *, 
& que vous feriez toujours 
fqmblable à vous-même. Pen- 
dant les allées 6c les venues 



89. 0 mesfr&F* 
trd /imper veriffî- 
ma auguria rerum 
futur arum ! dice- 
bami .lis in Cap i to- 
it? liberatorihus mf- 
iris , cum me ad te 
ire ve lient ut ad dé- 
fend, ndam Kemfi. 
te adbortarer: quoad 
mttueres , otirnia 
te firomijfurum ; 
fimul ac time- 
re defiifes , n fi- 
milem te futu- 
rtim tuu Itaque 
cum cAteri conjuta- 



InJ Brutirc, Ca/fius &: les autres Conjurez qui avoient 
gnadacré Celar. 

Qraifoflf. Tome IL G g 



\ 
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des autres Conlulaires ; je ne tes irent , & redi~ 
changeai point de ientiment , rent r in ftnienti* 
& je ne vous vis , ni ce jour-ià, manfi T neque te illo t 
ni te lande main. Je ne crus pas die neque po/lero vi- 
que les bons Citoyens duilent di : neque ullam Jo- 
avoir aucune fociete , ni lier cietatem optimis ci- 
aucun commerce, avec un en- vibus mm importu- 
nemi décrié par tant de perfi- niffïmo bofie fœdere 
dies. Après le troiiiéme jout ullo confirmait pojfe 
j'allai contre mon gré dans le credidn Pofi tertium 
Temple de la Déelle de la ter- die m veni in &dem 
re,dont les Soldats occupoient Tcilufis : & quidem 
le s {a) Avenues de tous cotez. inv/tus , cum omr.es 

a dit us armati obfi- 

derent. 

50. Quel jour pour vous , 00. Qui tibi dies 
1 Marc-Antoine \ Il eit vrai que ille r M. Antoni r 
tout à coup vous devîntes mon fuit ? quanquam 
ennemi; cependant je vous por- mibt (ubitoinimkus - 
te compaiiion d'avoir fi mal exiitifii , Umen mt 
ioûtenu votre gloire. Quel tut miferet qubd iibi 
homme , ô grands Dieux , ne invideris* £>ui tu 
feriez-vous point devenu , fi vir, diiimmortalejl 
vous eufliez perleverc dans vos & quanlus f*ij]cs. % 
premières refolutioris ? Nous fi illlus dieimentem 
' aurions aujourd'hui la paix Jcrvare. poiuifles l 
qui fut faite, lurfque vous don- pacem haberemus r 
nates pour (£) otage votre fils qu*> erat faèla per 
jeune homme de grande efpe- abfiMem fuerum no- 
rance , & petir-fils de M. Bam- bilan M. Antoni) fi. 
ballon. Mais ces fentimens ver- lium , M. Bambs- 
tueux vous étoient infpirez par lionis nepotim , 
la crainte, quin put|vous re- quanquam te bonum 
tenir long-tems dans votre de- timor faciebat , non 1 
voir. Cette audace naturelle diuimnus magijie* 
qui ne vous quitte point , tan- afficii; improbum fe- 
dis que vous croiez n'avoir cites, qu*dumti- 

U) M. Lcpide après le maf- j {l>) M. Antoine donna fon 
facre de Cef.ir fie meure des fils rpur otage a Brutus, &au- 
tardes de tous c6tei. 1 ires Conjuiez. 
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l#0r 4*<rJÏ 1 *î /f non rien à craindre , vous fit retom- 

difccdit aidacia. Et ber dans vos premiers égare- 

fi tîim optimum te mens. Tout le monde vous 

putabant , me qui- crut alors un bon Citoyen , 8c 

dem d'iffentiente^fti- contre mon fentimenc vous 

ne ri tyranni , fi il- préfidâtes aux funérailles de 

ludfunus fuit , fce* Cefar, fi l'on doit appeller de 

kraiiffimïfrdfitifth ce nom, les obfeques d'unty- 

Tua il/a fulchra ran , cette belle Oraifon fune- 

laudatio , tua mife- bre^la compallion que vous fi- 

ratio , tua cohortatio, tes paroitre , votre exhortation 

toucha le peuple, 

pi. Tu illas fa 91. Ceft vous qui avez mis 

ces inçendifti , & le feu à ce bûcher , où le corps 

tas qutbus Jemiuftu- de Cefar brûloit ; vous avez 

latus ille efi , & eas allumé ces flammes qui ont re- 

quibus incenfa l. duit en cendres la maifon de 

Bellieni drmus de- Bellion. Ceft vous qui avez 

fagravit. Tu illos excité la fureur de ces Sedi- 

impeius perditorum tkux, dont la plupart étoient 

bominum T & ex Efclaves , & qui fe jetterent fur 

maxima parte fer- nos maifons par votre ordre ; 

vorum , quos nos vi mais nous employâmes la force 

manttjue repulimus, pour les repoulTer & les dilli* 

in noftras domos im- pcr. Cependant après que cet 

mifïfl'r Idem tamen, orage fut patte , vous fîtes de 

quafi fuligine abp belles Ordonnance» dans le 

ter s a , feliquis die* Capitule. Vous défendîtes de 

bus in Capltolio prx- faire aucune affiche des libe- 

dara S. C. fectfii , ralitez de Cefai , depuis les 

ne qua poft fd. Mar. Ides de Mars > ni des immu- 

immunitatis tabula, nitez qu'il avoit accordées. 

neve cujus beneficii Vous eûtes foin des | Exilez. 

jigeretur. Afem/nifti Vous fçave2 ce que vous éta- 

ipfe de exuDbus ,Jcis Mites touchant les exemp; ions. 

de immunitate T Mais ce que vous fîtes de plus 

quid'dixer's. Opti- avantageux à la République, 

mum vero quod die- ce fut de fupprimer , pour tou- 

iatura nomen in jours le nom(4) odieux de Dic- 

(*V Tout ce q,ui blcfloit la liberté était odieux aux Romains- 

s Cfij 
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tuteur. Il fembloit alors que perpefukm de Rep* 
vous aviez tant d'horreur du Jujiulifti ; quo qui- 
nom de Roy y que même celui dtm fado tamum 
de Dictateur qui en approche , te cepijji odium ré- 
sous paroiiloit infuppurtable. gni videbatur , ut 

cjuj omnt nom en ^ 
profiter proxirnum 
Vuiutorh metum 
tôlières. 

• 

pz. Les autres crurent la Ré- 92* Conflituta 
publique en aifjrance : mais Retpub. videbatur 
pour moij'avois bien d'autres atiis ,mibi vero nul- 
fentimens. J'apprehendois toù- h modù , qui on:nia 
jours quelque naufrage, tan- Àte gubernante nau- 
dis que vous feriez le maître fraya metuebam. 
des affaires. Mefuis-je trom- Mm me igitur fe- 
pé dans mes vues ? Antoine feUit* aut nnm diu- 
a-t-ilpufe déguifer long-cems tins fui potuit cfje 
à votrs vue , Meilleurs , on dîffîmUis ? Infpec- 
remplilToit d'affiches tout 

Capitole,on accordoit des Pri- Capitolio UbuU fï- 
vileges & des Exemptions , gebantur. Neque )o- 
fion-feulement à des Particu- lum fingulis vente- 
liers, mais aujli a des Nations bant immuni t Ai es r 
toutes entières. Il donna le fed etiampopulis w 
droit de Bourgeoiûe , non pas niverfis. Civitas non 
à quelque perfonnes en de- jam figillahm , fed 
cail,mais à des Provinces en Provinciis totls da- 
general. Si ces Réglemens qui bfitur. liaque fi b&c 
iont à la deftruôtion de la Ré- m/tuent , qu* fiante 
publique, fubfiftent , vous fe- Repub. ma?ieïe non 
rez, Meilleurs, privez de plu- peflUnt , P/ovincias 
fleurs Provinces ; la domi- umverfas^P.C. per- 
nation du Peuple Romain & didifih. Neque vec- 
les Tributs feront notable- tigalia folum ; fed 
ment diminuez par ce honteux eùam Imperïu Pop. ' 
commerce. . \ . , Rom. bujus domefti- 

ch nundlnh dimi- 
nutum efi. 

91, Qye fout dwnues Us 9$. VbUjlfeptio 
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milïies fefleriium , (/*) fommes immenfes qui é- 

t/tbulis ,qux toienc en referve dans letréfor 

junt ad Opis paie- de la Déefle de la terre ? C'é- 

bat ? Funejfo illius toit un argent acquis par des 

quidem pecuriœ: fïd voyes deteltables : mais eepen- 

ta::':en qv.A nos fi iis, dant fi on ne le rend à ceux à 

quorum erat , non qui il appartenoit -, on pouroic 

reddcretur A à tribu- s'enfervir, pour nous atFran— 

tis pojftt vind'icarc. chir des Tributs, que la Ré-. 

Tu autem quadrin* publique exige des particuliers. 

genita fcjîcrtium , Vous deviez à vos créanciers 

qujd fd. Mart. dè- un million aux Ides de Mars ; 

buifii , quonam rno-* comment avez - vous pu vous 

Où ante KaL Apr. de- acquiter au commencement 

bere defiifli ? guid d'Avril ? Qu'eft-il befoin que je 

ego de comment ar Vis parle de ce nombre prodi- 

infînitis, qu'ulde in- gieux de Scedules, & de Me- 

numerabilibus chi-, moires qu'il dit avoir trouvez 

rograph's loquar ? parmi les papiers de Cefar ^ & 

Sunt eu quidem in- dont on a fait un henteuxtra- 

numcrabilia y fua à fie de Ion confenten^ent ? Le 

-diverfis emebanîur Décret qu'il rît àPoccafion.du 

non infeienie te ,fed Roy (b) Dejotarus allié du peu- % 

unum egregium de pie Romain , & qull fit affi- 

Regp Vcjotaro pop. cher dans le Capitole , excita. 

Pom. smh.i0mo % la rifée de tout le monde , mal- 

decretum in Capito- gré la douleur dont on étoit ac- 

lio fixum : quo pro- cable* 
pj>j'to mmj crat^ qui 

in ipfi dolore rijum ... i * 

poffet continere. 

*5>4- * n *** 94* Perfonne étoit - H plus 

çuiquam ïnimicior ^ haï de Cefar que de Dejotarus ? 

quant Dejitaro Cœ- Il le mettoit de niveau avec 

Jàr? &auè ai que huic le Sénat , les Chevaliers , les 
crdinï, Ut equeflri Peuples de ( c ) Marfeillc , & 

t a ] Dix-fept millions , 9ù: tc\ Cefar haïflbit les Peuples 
• cinquante mi le écus. de Marfei lie , parce qu'ils e~ 

{ ù ) Dejotarus ami du Peu- toient dans le parti de Pompée 

pie Romain qui le fit Roi de la I du Sénat. 
Dtftite Armçaic, - .«„ 

». 

) ■ 
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tous ceux quiétoient bien in- 
tentionnel pour la Républi- 
que. Ce U.oy donc , lequel ni 
prefent ni abfent , ne put ja- 
mais obtenir aucune faveur, 
pendant la vie de Cefar ; com- 
ment a-t-il pùtout à coup lui 
devenir agréable après fa mort? 
Cefar l'avoit aceufé d'avoir 
voulu violer les droits d'Hof- 
pitalité , il l'avoit taxé à des 
ibmmes , qu'il exigea avec ri- 
gueur ; Il avoit donné à un au- 
tre la quatrième partie de fes 
Etats. H lui aroit enlevé P Ar- 
ménie qu'il tenoit de lalib:ra- 
Iité du Sénat : Comment Cefaiv 
a-t-il pu dépuis fa mort, kii 
faire toutes ces reftitutions ? 



9S> En quels termes cet Edit 
efl-il conçu ? Tantôt , que cet- 
te reftitution lui paroît jufte , 
tantôt , qu'elle n'eft pas in- 
juffe. Cette exprellion n'eft pas 
nette. J'ay toujours protégé 
Dejotarus pendant ion abfcn- 
ce. 11 n'a jamais dit que les de- 
mandes que nous faifions en fa 
faveur fuflent juftes. L'obliga- 
tion de deux cent cinquante 
mille écus , fut faite par fes 
AmbaiTadeurs , gens fîmples, 
timides & ignorans ; dans l'ap- 
partement des femmes , ou l'on 
fallait de toutes chofes un hon- 
teux commerce , qui fe con- 
tinue encore. Quel avantage 
Antoine A-t-il retiré delà Sce- 



iip pi c^tr i 

ni Maffilienfibus i" 
ut omnibus , quibus 
Remp. Pofi. Rom. 
ebaram ejfe fentie- 
bat. ù igUur, à quo 
vivo nccprxfens, nec 
abfens quicquam &- 
qui bonive impetra- 
vit , apud mottuum 
faEtus eji gratiofus : 
compcllatat hofpi- 
tem pr&fens , tom- 
putaTdt , pecuniam 
impeîrarat , in ejus^ 
tetrarebiam unum 
ex Orxcts cornitibiis 
fais collocarat : Ar- 
meniam abflulcrat À 
Senatu datam* H&C 
vivus eripuit , red- 
didit mortuus. 

VÎ.Atqu'ibusvet- 
bis ? modo aquum 
fibi vider l , modo 
non in'quum. Mira 
verborum comple- 
xe I at Me nunquJt 
( fem]>er enim ab- 
Jfenti affui Dejotaro ) 
quicquam fibi qxod 
nos pro Mo poftuiare- 
mus , Aquum dix h 
videri. Syngrapha 
LIS. centies pet le- 
gans , virai bonos , 
fed ïimidos & im- 
peri os , finenofira r 
fine reltymrum bof- 
pitum Régis fenttn- 
tii , fsSUfo GynA- 



edby 
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eeo , quo ïn loco plu- 
rima tes venterunt 
& vencunt : qtta ex 
fyngrapba qui<i fis 
atïurus y me dit ère 
cenféo. Rex enimlp- 
Je Judfponte , nullis 
commentons C*/à- 
r/j yfimul atque au- 
divit ejus interitum r 
fùo Marte res fuai 
récupérait. 

$6. Sciebat borna 
fapiens jus femper 

boc fiiffî * Ut qux 
tyranni er ipuï fient ^ 
ea, tyrannts inter- 
feti'is , il qui bu s e- 
repta ejfent ,tecupc- 
rarent. Ncmo içjtur 
jure confultus , ne 
ifie quidem , qui tïbi 
um eft jure conjul- 
fus , per quem bac 
dgis y ex ijia Jyn- 
grapba deberi dicit 
pro bis rébus T qua 
erant ante fyngra- 
pham récupérât* ; 
non enim à te (mit : 
fed priîis quàm tu 
fuum fsbl venderes , 
ipje puffedit. llle vir 
fuit : nos quidem 
contemnendi , qui 
ai-tiorem audimus , 
atla defendimus. 

97' Quid tgo de 
commentants infi- 
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dule de Dejotarus ? Des - le 
moment que ce Prince eut été 
informé de la mort de Cefar * 
il fe remit de plein droit en pof- 
feilion de tout ce qui lui appar* 
tenoit. 



96. Ce Prince habile n'igno- 
roit pas que l'on recouvroit de 
droit , après la mort des Ty- 
rans, ce que les Tyrans avoienc 
injuitement ufurpé. Il n'y a 
donc point de Jurifconfulte ^ 
non pas même celui qui vous 
eft uniquement dévoué , & 
dont vous fuivez les avis, & 
les imprellions qui ofe dire, 
que l'qn vous doive quelque 
chofe en vertu de cette obli- 
gation » pour des biens qui ont 
été recouvrez , avant la date 
de cette même obligation v 
d'autant plus , qu'il ne les a 
point achettez de vous. Il eft 
rentré en pojTeffion de fen 
bien, avant que vous fuiliez, 
en état de le lui rendre. Ce 
Prince a bien fait voir qu'il 
étoit un homme de tête & de 
courage, & que nous nous ren- 
dons meprilables de défendre 
les actions d'un homme que 
nous haï fions. 

97. Je ne parlerai donc point 
de ce nombre infini de Me- 
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«////, quui de in- moires & d'Obligations^'An- 

numerabilibus cbi- toine a trouvées parmi les Pa- 

rograpbis loquar \ piers de Cefar,à ce qu'il dit. On 

Quorum etiam imu en fliifoic des copies , pour les 

tâtons funt , qui ea vendre publ iquement , comme 

tanquam gladiato- des Mémoires remplis d'avan- 

rum libellas palàrn tures de Gladiateurs. On amaf- 

vtndittnU îtaque fe tous les jours tant de treTors 

tant} acervt nummo- dans la maifon d'Antoine , que 

rum apud ifium l'on eft contraint de pefer l'or 

confiruuntur , ut & l'argent, aulieu de le comp- 

jam appendantur , ter. Mais que l'avarice eft aveu- 

non numerentur pc- gle 1 On a dépuis peu publié un 

cunid. At quJm c&- Edit , par lequel on affranchit 

ca avaritia eft \ nu- plufieurs riches Villes de (*) 

fer fixa tabula eft , Crète , des femmes qu'elles 

quâ civitatej locw doivent à la République , pour 

pleliffima Creten- les Tributs ordinaires. On dé- 

Jsum vefîî'galibus clare auliï qu'après ceProcon- 

liberantur , ftatui- fulatde Brutus, Crète ne fera 

turque ne poft M. plus au nombre des Provinces 

Brutum proconfu- de l'Empire. Etes-vous encore 

lem , fit Creta Fro- dans votre bon fens , & ne fau- 

vincia. Tu mentis droit-il pas vous lier comme 

es compos , tu non un Fanatique ? Quoi , après le 

conftringendus ? an départ de Brutus , la Crète de- 

Cdfaris decreto^Cre- viendra une Province libre, en 

ta poft M. Bruîi de- vertu du Décret de Cefar? Bru- 

cejfumpoiuit libéra- tus n'a jamais eu aucune rék- 

fi \ cùm Creta nibil tion du vivant de Cefar avec 

ad Brutum, Ca/are l'ifle de Crète. Mais ne croyez. 

vivo pertineret ? At pas que ce trafic d'Edits foie 

bujus vendiùone de- une chofe indifférente , puifque 

creti , ne nihzl ac- c'eft en etlet par cette manœu- ' 

tum putetis , Fro- vre, que vous avez, perdu l'ifle 

vhjciamCretamper- de Crète. 11 n'y a rien dont 

d diftis : omnino ne- on n'ait fait trafic de tout ce 

mo ullius rei fuit qu'Antoine a pu vendre. 

emptor^cui defuerit hic venditor. 

(a) Après la mort de Cefar \ te ponr gouverner cette 4 Pro 
M. Brutus fut envoyc en Cre* 1 vmee. 98. £f 
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98 . Et de exulibus 
lcgcy?i quam fixifii , 
Cetfar titïtt ? HuIIshs 
infccîor calamita- 
tem , tantùm quA- 
wr primum corum 
reditus inquînatos , 
quorum caufam Ce- 
Jardijfimilcm jttdi* 
caverit. Deinde nef 
ch cur non rcliquis 
idem tribu a si ne que 
enim plus quàm très 
aut quatuor rcliqut 
font , qui \n fimili 
caLimitate fini. Cur 
tua mifericordia fi- 
mili non fruuntur ? 
.cur eos h abcs in loco 
patrui ? de quo fer- 
re , cum de reliquis 
ferres , niluifli : 
quem etiam ad cen- 
furam petenda im- 
pttliïti , eamque pe- 
tiiionem comparafti, 
qui & ri fus horni- 
num , & quxrelas moveres. 
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5>8. Elt-ce que Cefar a fait la 
Loi que vous avez publiée, en 
faveur des Exilez ? Je neveux 
pas infultcr à leur infortune; 
mais je me plains de ce que 
vous n'avez fait aucune diftinc- 
tiôn dans les motifs de leur ra- 
pel , puifque Cefar avoit mis de 
la dirference dans la caufe de 
leur banniiTement.. Outre cela, 
pourquoi n'avez-vous pas ac- 
cordé la même grâce à ceux qui 
reftent? (a) Le nombre de ces 
malheureux fe réduit à trois ou 
quatre. Pourquoi ne jotiifTent- 
ils pas des fruits de votre clé- 
mence ? Pourquoi les traitez- 
vous comme votre ( b ) oncle , 
dont vous n'avez rien décidé en 
réglant l'affaire des autres ? 
Vous l'avez même excité à bri- 
guer la cenfurc, & vous lui avez 
en même-temsfufcité de mife- 
rables Rivaux : ce qui a excité 
les rifées & les plaintes de tout 
le monde. 



99. Cur a ut em ea 
comitia non babuif 
ti? an quia trib. pleb. 
fulmen finijirum 
nuntiabat ? cum tuâ 
quid interejl , nulla 
aufpicia funt :>tùm 



99. Mais pourquoi n'avez* 
vous pas convoque cette afTerrt- 
blée ? Elt-ce à caufe que le Tri- 
bun du Peuple (c) avoit die, 
qu'on avoit entendu le ton- 
nerre du côté gauche ? Quel cas 
faiies - vous de ces fortes de 



[ 4 ] C'eft qu'Antoine vou- 
loir en tirer de J'argent pour 
les faire revenir de leur exil. 

( b ) L'Oncle d'Antoine Col- 
lègue de Ciceron au Con(ùlat, | le tonnerre* 
pvoic été accule' par Celius d*4- ' 

Oraifom. Tome IL 



voir pillé la M icedoine. * 

[*] La Religion des Ro- 
mains déTendoit de tenir des 
alfemblces publiques pendant 



Hh 



Digitized by Google 



I J 

ti&ofus.* Quidî eun- 
dem in Sep/em-v*- 
ratu nonne dejiiiuifi 
ti ? intervertit enimi 
quid ? metuijli, cre- 
do ne falvo capite 
ne gare non poffei : 
omnibus eum contu- 
meliis onerafii , 
quem patrîs Ixo , fi 
ulli% in te pietaj ej- 
fet , co/ere debebas : 
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pronoftics ? Vous ères le maure tuorum , eu m fis re- 
des Aufpices , & vous les tour- 
nez comme il vous plaie. Mais 
, ne l'avez-vous pas abandonné , 
quand il a brigué quelque 
charge ? Avez - vous eu peur 
qu'il ne s'oppofàt à vos enrre- 
prifes , fi on lui accordoir le',?) 
SeptemvùfAt qu'il demandoit? 
Vous avez fait toutes fortes 
d'afhons à votre oncle , que 
vous deviez honorer comme 
votre pere , fi vous aviez enco- 
re quelque fentiment d'huma- jiiia?n ejus , fororem 
nité. Vous avez répudié fa iillc tuam ejecij/i , *ûM 
votre confine germaine , fans 
aucun fujet, & fur des prétextes 
fuppolez. Vous l'avez désho- 
norée, en l' acculant d'adultère, 
quoique ce fat une femme très- 
vertueufeôc très honnête. Que 
peut on encore ajouter à vos 
injuftices ? Vous les avez pouf- 
fees plus loin. Dans l'alTemblée 
du Sénat où votre oncle occu- 
poit une place honorable au 
mois de Janvier. Vous avez dé- 
claré que la mauvaife conduire 
de votre femme étoit la caufe & 
l'origine de la haine qui vous 
animoit contre Dolabelia , qui 
l'avoir fubornée , & dont vous 
aviez découvert l'adultère. Qui 
pourra décider , fi vous avez 
été plus effronté , en parlant 
devant le Sénat avec tant d'im- 



pudence, que vous n'avez ete 
méchant , en parlant contre 



corid'itijne quafitâ 
& antè perfpciïd. 
Non efi fatis , pro- 
bri infimulafii pu- 
die ijfiuiam fœrni - 
ncm. Quid efi quod 
addïpoffit} cmten- 
tus eo mn fuiftiifre* 
quenùffimo Senatu 
Cal. fan. fedente 
patruo 1 banc tibi efi 
Je cnm Doldclla 
eau [km od'ii au fus es 
dicerc , quod ab eo 
jbïori & uxori tua 
fiuprum oblaturn ef- 
fe comperiJJ % 'j. Quis 
inteïpretari poiejt , 
impudenthme , qui 
in Senaiu ; an im- 
probior , qui in Do- 
labellam ; an im- 
partir , qui patruo 



(*) Les Septemvirs ordonnoient les feitins en l'honneur &e 
]upker & des autres Dieux. 



V . 
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audiente ; an cm- 

del/or , qui in illam 
ntifiram tant $ur- 
cè , tam imfii di 
xerh ? 1 



100. Scd ad cbi- 
rographaredearnus , 
quœ tua fuit cogni- 
th ? Aiïa tnim Cx- 
faris pacis caujd 
confirmata funt à 
Scnatu: qud quidttn 
C*fiir cg '[[et, non ca, 
qua Cdfarem egijfe 
dixijjet Antonius. 
Vnde ifla trumpuntl 
quo auEiore profe- 
runtur ? fi fimtfkl* 
fa , cur approban- 
tur ? (i vera , cur 
veneuntl Atficpla- 
cuerat ? ut ex Cal. 
Jun. de Cd/atis a£fis 
eu m confili o cogmf- 
ceretis : quod fait 
confilium ? que m 
unquam convocafti l 
quas Cal. Jun. ex- 
fpeïïafti ? an cas , 
ad quas te , pera- 
gratis veteranorurn 
coloniîs , ftipatum 
armis retuïiBi ? 0 
prétclaram illam per- 
curfationem tuam 
menfè Aprili , atque 
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Dolabella ? Pourra-t-on dire 
fi vous avez montré plus d'in- 
famie , que de cruauté , par la 
honteufe 6c la fcandaleufe ac- 
eufation que vous avez faite 
contre cette infortunée , en la 
prefence même de fon pere ? 

ioo. Mais parlons encore ici 
de ces Mémoires. Quel droit 
avicz-vousd'endifpofer; d'au- 
tant que le Sénat par un efpric 
de paix, avoit jugé à-propos 
de confirmer les Aétes de Cê- 
farPLcSénata bien ratifié ce 
que Cefar a fait ; mais noa 
pas ce qu'Antoine lui impofe. 
D'où font donc venus ces Mé- 
moires ? A qui doit-on les at- 
tribuer ? S'ils font faux , pour- 
quoi les approuve-t-on ? s'ils 
font véritables , pourquoi en 
fait-on un trafic ? U avoit pro- 
mis de montrer au Sénat les 
Aétesde Cefar, vers la com- 
mencement de Juin. Quelles 
refolutions a - 1 - on prifes ? 
Quelle aifemblée avez - vous 
convoquée ? Quel tems avez- 
vous attendu? Eft-ce celui où 
vous avezparu accompagné de 
Gens de guerre,aprês avoir fait 
lavifite, & la revue des vieux 
Soldats ? O que ces revues du 
mois de Mars, & du mois d'A- 
vril , vous ont acquis de gloi- 
re ! De même que lorfque 
vous avez voulu introduire une 
colonie dans (a) CapoLie , 



(a) Les Habitans de Capouë J foldats dans leur Ville. Ils fe 
ne voulurent pas permettre | mijçnt çn devoirdele tuer. 



qu'Aawiac introduisit des 
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nous fçavons comment vous Ma'o ! tùm cùm c- 
en fortkes , ou plutôt corn- iiam Capuam colo- 
ment vous penlâtes n'en point niam deducere co- 
fortir ; & les menaces que yous natus es. Qucmad- 
laites contre cette Ville. modum illinc abic- 

ris, veipjtiis penè 
non a i ieris^jcimus , 
eui tu urbi minita- 
ris. 

101. Vrinam co- 
ner: , ut aliyujndo 
illud {penè ) tolla- 
tur. At quàm nobi- 
lis efi tua Ma perc- 
grinathl quld pran- 
d'orum apparatum, 
quid fnriofam vino- 
lentiam tuam prtfe- 
ram ? tua /fia detri- 
wer/ta funt , il/a no- 
flra. Agrum Cam- 
p&nuth , qui cùm 
de vetligalibus exi- 
mebatur, utmiliti- 
bus daretur, tamen 
infiîgi magnû Reip. 
vulnus putabamus y 
hune tu compranfî- 
ribus tuis & collufo- 
ribus dividebas: mi- 
mos dico & mimas , 
P. G in agro Cam- 
pant) collocatos.Quid 
jam qutrar de agro 
Leontim ? quando- 
quidem bx quon» 
damarat'ones Cam- 
pant & Leontini in 

lai Le Champ T.eontin croit en Sicile, Antoine en fit prç- 
lent cl fon Maitrç d'IîlQiiucncc, 



toi. Je voudrois que vous 
vous miniez en devoir de vous 
vanger , afin qu'ils exécutaient 
leurs delfcins. Je ne dirai point 
avec quelle magnificence vous 
fîtes votre voyage, ni de l'ap- 
pareil de vos banquets, ni de 
î'excez de vos débauches ces 
chofes ne font qu'à votre defa- 
vantage : En voici d'autres à la 
ruine de la République. La 
perte du champ de la Campa- 
nte, lui étoit fort préjudiciable, 
à caufe de la diminution des 
impôts : Vous avez fait le par- 
tage de ce champ , pour en 
gratifier les Compagnons de 
vos débauches, des Joueurs , 
des .Comédiens , des Comé- 
diennes ; vous avez f'aità-peu- 
près la même choie du champ 
( a ) Leontin. Ces deux Cam- 
pagnes palToient autrefois pour 
les plus riches & les plus ferti- 
les de la République ; vous en 
avez donné trois mille arpens 
à votre Médecin, comme s'il 
vous eut en icrement rétabli la 
fanté -, deux mille arpens a un 
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tf 7 . Ré patrimonio Maître de Rhétorique , comme 

glandiferx & fmc- s'il eut été en fou pouvoir de 

' tuopt ferebantur. vous rendre éloquent. Maïs re* 

Medico tria mitti* prenons la fuite du voyage dl- 

jugerum : quafi te talie. 
farium feciffet : Rhe- 

ton duo ; quafi te 4 - 

d'ifertum fzeere po- • . . 
tuiffit ? Jedad itet 

Ita.iaque redeamus. 4 

102. Dtduxifii 102. Vous menâtes une Co- 

coloniam Caplinum, lonie à ( a ) Caflilin > où Cc- 

quo C&far aniè de- far en avoit déjà conduit une 

duxerai. Cwfuluif autre. Vous m'écrivîtes pour 

// me per littéral de fçavoir mon fentiment fur Paf- 

Capua tu quidem : faire de Capoiie : je vous au- 

fed 'idem de Ca/ïlhw rois fait la même réponfe tou- 

refpondlffem : poffef- chant Caflilin. Etiez- vous en 

ne , ubi cAonia ef- droit de mener une nouvelle 

fet , eo coloniam Colonie dans un lieu qm il y en 

novam jure dedu- avoit déjà une autre depuis peu 

are ? negavi in d'années ? Vous voulûtes arbo- 

eam coloniam , qu& rer vos Etcndars au milieu 

effet aufpicatb dedu- d'une Colonie , & en tracer le- 

Et A, dum effet in- Territoire, dont vous portâtes 

columis , coloniam les bornes jufqu'anx portes de 

novam jure deduci: Capoiie. Pour diminuer le 

cohnos novos adfcri- Territoire d'une Colonie flo- 

bifoffi refcripfi. Tu rilTante. » - 

autem infolentid e- . % . 
latus , omni aufùhiorum jure turbato , Caftlinùm 

coloniam deduxijh , quo erat paucis annis antè de- 
duëia , ut vexillum tôlières , utaratrum ciïcumduce- 
res , cujus quidem vomere portam Capuct penè perfirin- 
xifii , ut florentis colonu territorium minueretur. 

103. Ab bacreli- 103. Après avoir violé t ou- 

gionum perturbatio- tes les cérémonies delà RéUV 

ne advolas in M. gion, vous vous faisîtes de l'hc- 

W Caflilin Ville de laCam- I duire une Colonie à la fin de 
panie où Cefar avoit fait con- j la guerre civile. 

H h iij 
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ritage de l'homme le plus (^)ee- 
Jebre y & le plus vertueux delà 
République. De quel droit, de 
quei front avez-vous ufurpé ce 
champ ? Par le même principe 
fans doute que vous avez dé- 
polTedé les héritiers de L. Ru- 
brius*., & de L. Turfelius , & 
que vous avez envahi tant 
d'autres héritages. S'ils euflent 
été mis à l'encan, vous auriez 
pu les aeheter,pourveu que vous 
puhlie/. produire lesRegHires de 
Cefar^Sc non pas les vôtres, qui 
font à votre décharge ; au lieu 
que ceux de Cefar montrent 
que vous criez (b) debiteur.Qui 
peut dire que l'on ait vendu 
l'héritage de Varron ? Qui en 
a vu les enchères ? Qui a en- 
tendu la voix du Crieur? Vous 
dices q«ie vous avez envoyé à 
Alexandrie pour l'acheter de 
Cciar -, Vous i'eriez-vous trop 
contraint d'attendre fon re- 
tour ? ^ 



1.04. Qni a jamais entendu 
dire que l'on ait rien rétranché 
des biens de Varron ? Y a-t-il 
eu quelqu'un pour qui plus dé 
gens fe l'oient plus intercflcz , 
que pour lui? Mais bien plus , 
Cefar ne vous a-t-il pas écrit 
de lui reftituer tout ce qui lui 
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Varronis fanEiiffîmï 
atque integerrimî 
viri fundum C>i ffï- 
natem. £hto jure ? 
quo ore ? todem , in- 
quiet , quo in b*re- 
dum £. Rubrii , quo 
in h ^re dur» L Tur- 
felii pr&dia , quo in 
reliquat innumera- 
biles pjfflfiiones. Et 
Ji ab bafta ; valeat 
bajta , valeant tabu- 
la^ modo C*faris,non 
tu a : quibus debuif 
ti , non quibus tu te 
liberavijh. Varronis 
qui de m Ca (fin aient 
fundum quij veniffe 
dicit ? Quh baflam 
ijlius lenditionis vi- 
dit ? fuit vocem pra.- 
conis audivit ? mi- 
fijje te dicii Alexan- 
driarn , qui e?neret 
à Càfire : ipfum e- 
ni m expe tiare ma- 
çj;umfuit. 

104. Quis verb 
audivit unqua ( nul* 
lius autem falus eu- 
ta pluribus fuit ) de 
fort unis Varronis 
rem ullam ejfe de- 
traiîam ? quid fi e- 
tiam fcripfit ad te 



très des Sénateurs que Marc- 
Antoine étoit débiteur tic 



(a) M. Vaion pafloît pour 
être le plus fçavant des Ro- 
mains, I grandes fouîmes, 

M On voyou paj les Rcgî. * 
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Cœjar ut reddetesi apartenoit ? Peut-on alTcz fe 

quid fatis poieji d'ici récrier contre une telle impu- 

dc îantâ impuden- dence? Eloignez pour un tems 

tid\ Repiove gladios ces épées que nous voyons, 

farumper illos, quos & vous connoîtrez bien-tôt que 

videmus :jam miel-, c'efl votre audace , & votre té- 

Dges alîam caufam mérité qui vous a rendu le pof- 

ejje hdft& Cœfaris , felTeur de ces biens * plutôt qu'- 

AÏiamçonjïdcnti&ù* une vente que Cefar vous en 

temtritaiis tua. Non ait faite. Non -feulement le pro- 

enim ' te dominas prietairc de ces héritages , vous 

modo illis jèdibus , en chaffera , mais quelqu'un de 

fcd quivis amUtiS , fes amis , de fes voifins , de fcs 

vicinus, hoffes^fro- Hôtes: fon Fermier fuffira pour 

.curator arcebit. At vous en faire déguerpir.Pendanc 

fttJm multos dies in combien de jours avez. vous fait 

ea villa turpiffîmè dans cette maifon de honteufes 

tfi f erbdcchatus ? tb débauches ? Depuis la {a) troi- 

bota [Urtia bibeba- fiémc heure on y beuvoit, on 

tur , ludebatur\ vth y joiioic , on vomifToit. Maifon 

mebatur. 0 teèia ip- infortunée d'avoir ainfi changé 

fa mifera , qttdm de maître ! Mais comment peut- 

difpari domino l on dire qu'Antoine en ait été 

quanquam quomodo le propriétaire ? Ils étoient tous 

ifie dominusï (edtfi- deux de conduite & de mœurs 

mem quàm à drffari bien différentes. Varron gar- 

tenebantur ! jîudio- doit cette maifon pour vaquer 

rum enim juorum à fes études, & non pas pour 

M. Varro voluit effi fe livrer à la débauche. 
iilud , non libidi- 
num diverfortum. 

105. Qu&inilU 105. Quels difeours tenoit- 

vilU anteâ diceban- on autrefois dans cette mai- 

tur\ qu* cogitaban- fon ? A quoi s'y occupoit-on ? 

tur ! qux littcris Quels ouvrages y mettoit-on 

mandabàtur\jttraP. au jour? C'étoit là que le docte 

R. monimcnta wajo- Varron debrouilloit les anciens 

rum , omnis fapien- monumens , & les droits du 

,[4] On voit dans les Orai- I débauchez faifoient des feftins 

ions contre Catilina que ces \ pendant la nuit. 

H h înj 
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Peuple Romain , avec une ha— tix ratio , omnifque 



bilité & une érudition profon- 
de. Mais depuis que Marc- 
Antoine a habité cette maifon , 
quoiqu'il n'en fut pas le maî- 
tre , on y entendoit de tous co- 
tez les voix confufes , & les cla- 
meurs des Yvrogncs ; on y na- 
geoit dans le vin ; les murailles 
en étoient abrevées ; les enfans 
de bonne maifon péle - mêle 
avec ceux qui le proftituoient ; 
les mères de famille étoient 
confondues avec les femmes 
impudiques. On venoit en fou- 
le de tous corez , de (a) Caliin , 
d'A juin , d-lntcravena , pour 
vous faire honneur , & vous 
rendre des devoirs mais on 
n'ouvroit la porte à perlbnnc. 
On avoit bien raifon : car un 
tomme auili infime , desho- 
noroit fa charge, & les mar- 
ques de fa dignité. 

106. Etant parti de ce lieu, 
pour retourner à Rome , lorf- 
qu'ii fut proche delà Ville d'A- 
quin j comme elle cft fort peu- 
plée , une grande multitude 
d'Habitans alla audevant de 
lui ; mais il palTa au travers de 
la Ville, dans fa Litière cou- 
verte , comme fi c'eut été un 
corps mort ; les Habitans d'A- 
quin furent mal payez des hon- 
neurs qu'ils lui rendirent ; mais 
ils ne purent gueres s'en dif- 
penfer, étant fur fa route. Ceux 



doflrina. At veto te 
inqutfino^ non enim 
domina ) perfona- 
haut omnia voerbus 
cbrljYum , natabant 
pavim:nta vino , 
madtbant parietes : 
ingenui pucri cum 
m e ri ton i s , . [cor ta 
inter matres fami- 
lial vcrfibantur. 
C.iftlino falutatitm 
veniebant , Aquino 7 
Intcramnâ\ admif- 
jus cfînemOijurc ld 
qui A trn : in tontine 
enim iuipijjimo ob- 
folt fichant d/gn'.ta* 
tis ivjignia. 



ic6. Cum in de 
Roma prof ci/cens r 
ad Aquinum acce- 
d'ret i obviant cipro- 
ceffit ( /// efl fréquent 
municipium ) ma- 
gna fané multitudo: 
at ifle opertd lefficd 
latus per oppidum 
efi , ut mortuufm, 
Stultè Aquinates^ : 
fèd tamen in via ha- 
bit abat; quid Anag- 
nini ? qui cùm ef 



la'] Caffin petite Ville de la Campanie>aufli-hicn qu'Aquia 
fur les frontières des Samuitcs. 
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{a) d'Agnanie , qui en étoienc 
plus éloignez , rie laiflerent pas ' 
d'y aller audevant , comme 
les autres , pour lui rendre des 
devoirs comme s'il eût été 
Confu!. Ceft une chofe in- ' 
croyable , mais très- véritable, 
qu'il ne regarda & ne falua 
peifonne , quoiqu'il eut auprès 
de lui deux Habitans d'Agna» 
nie, Multella & Lacen ; dont 
l'un étoit le Miniftre de fes 
cruautez , & l'autre de fes dé- 
bauches. 



D B 

fent devii , obv/am 
ci defienderant , ut 
ijium , tanquam fi 
effet Con fui , fîtlutd- 
vent . fnet edil il e di- 
£tu ,J<d lùm nirnis 
hUer omnei confia- 
batjieminem effe re- 
falutdïû / mfertim 
cùm duos J> cum A- 
nagnims baberet , 
Muftclam & Laco- 
ncm : quorum alter 
efi gladiaioru prin- 
ceps , alter pjculo- 
rum. 

las ift'ius minas \cm- 
tu me lia, que comme- 
more m , quibus in- 
wblus efi m Sidici- 
nos ? vexavh Puteo- 
lanos , quod C Cap 
fiurn^ & Brutos pa- 
troms aAfihtsjfefJ , 
magno quidem Jlu- 
d:o , judicio, benc- 
volent'd , ebaritate , 
non ut te , ut Bafi- 

liumv}& armij,& flkous traitez avec toutes fortes 

oe violences & de cruautez ; 



107. Je ne parlerai point ici 
des menaces, & des outrages 
qu'il fit aux ( b ) Sidicins , ni 
de fes mauvais trairemens en- 
vers ceux de Pouzolles, parce 
qu'ils s'étoient mis fous la pro- 
tection de ( c ) Brutus & de 
Caiîius , qui les traitèrent tou- 
jours avec beaucoup de bien- 
veillance, de zelcôc d'amitié. 
Ce n'eft pas de la forte que 
vous , Bafile , & vos femblables 
en ufez envers vos Cliens , que 



altos vejfci fim\les\ 
quos clientes nemo 
baberc velit , non 
modo illorum cliens 
r c. Intercà dum tu 



abes , qui dres ille 
Collège tui fûrtfCÙm 



Perfonne ne veut vous avoir , 
ni pour Patrons , ni pour 
Cliens. Pendant votre abfence, 
de quelle gloire ne fe couvrit 
point votre Collègue, furiout 
en ce jour mémorable , qu'il fit 



[a] Agn nie petite Ville de j [c] Ç'étoit la coutume en ce 
laCampame. | terns-Ià que chaque Nation 

[ù] sidicins , Colonie & I voit à Rome fou Protecteur. . 
Ville delà Campamc. 
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Seconde Phiiippi^ue 



abatre le Manfolée de Cefar , 
où vous rendiez vos homma- 
ges ? Cette nouvelle vous con- 
cerna, comme on l'a appris de 
ceux qui étoient alors auprès 
de vous. Jenefçais ce qui ar- 
riva dans la fuite. Mais je crois 
que vos menaces 8c vos violen- 
ces étonnèrent votre Collè- 
gue , & lui firent perdre toute 
la gloire qu'il avoit acquife. Si 
vous ne putes pas encore faire 
qu'il vous reifemblat entière- 
ment, vous rues au moins qu'il 



illud quod tu vent* 
rarijotebas , bufium 
in foro evertit ? qud 
re tibi nuntiatd , ut 
c on f /abat in ter eos 
qui unà fuerunt , 
concidifii : quîd eve- 
nerit : pollcJi , nefi 
cio ; metun^ credo 
va!uijfe , & arma. 
Collegam qiùdtrn de 
cxk detraxifii* ejfe- 
ùjiique non tu qui* 
dam ettam ntmc , ut 



devint bien diffcmblabic à lui- fit fimilu tut , fed 

a. \ * / • ' ' Il -S* 



même. 



108. Combien funeftes fu- 
rent les fuites de votre retour 
à Rome? Quels troubles 9 quel- 
les allarmes dans toute la Ville? 
Nous nous fouvenions du pou- 
voir exhorbitant de L. (b) Cin- 
na , de la domination de Sylla , 
de la Tyrannie de Cefar. Ils ca- 
choient au moins leurs dclfcins; 
leurs violences étoient ména- 
gées : Mais depuis vorrè re- 
tour , la Barbarie n'a point eu ^ 
de bornes. Nous voyons vojjfc tnulli. ifta vefbqtta* 
Soldats en bataille , toùjour^ & quant a barbarie 
difpofez à fuivre vos ordres efi ? agmine qua- 
fanguinaires ; & qui font briller drato cum gladiis /?- 
leurs armes de tous cotez. Dé- quuntur feutati mi 
puis le tems que nous fourfrons, 
MeJicurs,l'habitude nous a en- 
durcis à nos calamitez. Nous 



cenè ut dijfimilis efi 
fit fui* 

ic8. Qui vrb rc- 
ditus Inde Ronum ? 
qua perturbaiio to- 
tiuj urbis ? rnerni* 
neramus L. Cinnatn 
nimU patentent, Syl- 
lam pofleà domi- 
n~n:c:n , modo re- 
gnanîem . Cafhrcm 
videra mus : erant 
fortafiï gladii , fed 
abfcondiù •> nec ita 



îites : fiutorum /ec- 
ticas par tari vide- , 
mus. Atque bis qui- 



[ <t ] Dolabella avoit fuivi 
d'abord Je parti de la Republi- 
que > mais Amuiuc le Ju chan- 



ger. 

[£] Citoyen trc>cruel qui 
, cauia de grands dclbidres. 
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'Jem jam inveteratij 
P. C. confuetudme 
obduru'tmts. KaL 
sjan. cum in SenA- 
ium y ut erat confti- 
tuium , ventre vel- 
lemus , mctuperiir* 
riti repenlè diffugi- 
mus. 

105?. At ifte qui 
Sénat it non egeret, 
neque def/deravit 
quemquAm, & po- 
tius diJccJTu mflro 
Utatus cfii fiatim- 
que UU m'rabiHa 
facinora effecit : qui 
çbirograpbt GzJÀr.'s 
dcfendijftt, lu cri fui 
cansà, is leges Ca- 
faris , eafque pr&- 
claras , ut Rempub. 
concutere pofiit , t- 
vcrtit: numerum an- 
norum Provtnciis 
' prorogavh. ldemquc 
cum aftorum CaJa- 
ris defcnjor cjje de- 
bcret , & in publi- 
as & in privatis ré- 
bus aèia Gtfaris ref- 
cid'it. In publkii ac- 
îis nibll ejtlegegra- 
vius : in privatis fir- 
miffimum c(t tefia- 
tncntum. Leges A- 
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avions rcfolu de nous afTembler 
dans le Sénat aux ( a ) Calendes 
de Janvienmais la crainte nous 
a obligez de fuir, & de nous 
cacher. 



109. Mais Antoine qui ne 
fait nul cas des Confeils , & 
des Délibérations du Sénat, n'a 
demandé perfonne, & s'eft ap- 
plaudi de notre fuite. Incon- 
tinent il fit éclater fa mauvaife 
volonté par des entreprifes 
pleines d'audace. Il avoit dé- 
fendu d'abord les Décrets de 
Ccfar, pour en retirer tous les 
avantages qu'il pourroit. Mais 
depuis ce tems-là , ayant en- 
trepris de renverfer la Répu- 
blique , il a aboli les Loix (b) 
les plus utiles , & les plus avan- 
ta^eufes deCefar. 11 a prolon- 
ge le tems du gouvernement 
des Provinces. Et quoiqu'il duc 
être le défenfeur des A6tes de 
Cefar.pour les chofes publiques 
& particulières , il les a caiïez 8c 
annuliez de fa pleine autorité. 
11 n'y a rien de plus fort ou 
d'un plus grand poids dans 
les affaires particulières , que 
les Téltamens. Il a aboli de 
certaines Loix lans l'aveu du 



[a] Antoine c*tant rentre 
dans Rome intimida tous les 
gens de bien. 

(0) Cefax ordonna que les 



ConfuLiires ne feroient dans 
Jeurs Gouvernement que pen- 
dant une année. 
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0) Peuple, & d'autres de ion 
ronfentement ; il a abrogé le 
Teftamcnt de Cefar , & l'a pri- 
vé de la faculté de tefter , que 
l'on ne refufc pas aux derniers 
des Citoyens. Il a enlevé les 
Statues, les Tableaux , les ri- 
ches meubles que Cefar avoir 
léguez au Peuple Romain ; il en 
a fait tranfporter une partie 
dans les Jardins de Pompée , 
& l'autre partie dans la maifon 
de campagne deiicipion. 



i to. Vous qui faites paroîrre 
tant de zcle, pour honorer la 
mémoire de Cefar , l'aimez- 
vous encore après fa mort ? 
Quel plus grand honneur pou- 
voit-on lui faire, que de met- 
tre fa Statue fur un lit, que de 
lui drelfer une piramide , un 
Autel , & de lui confacrer un 
Prêtre ? Il a donc fon Prêtre 
particulier , aulli-bien que Ju- 
piter , que Mars , & que Romu- 
lus. De forte, que Marc- An- 
toine eft le Préire du (b) divin 
Jule. Pourquoi donc dirferez- 
vous fi long-tems à vous faire 
initier ? Prenez un jour pour 
cette grande cérémonie , 8c 
choifiiTez quelqu'un qui vous 
coniacre. Perfonne n'ofera 
vous refufer. Nous fommes 



T P p t qjj e 
lias fine promulga- 
tion* fuflulit , alias 
ut tolleret prjmulga- 
<vit. Teslamentum 
hritum fecit , quod 
eiiam infimis civi- 
bus femper obten- 
turn eft ifigna , ta- 
bulas , quAS populo 
Cafar unà cum bor- 
tis legavit, cas bic 
partim in bortos 
Pompe ii déport aviti 
partim in villam 
Sciphnis. 

1 10. Et tu in C&- 
farij memiria dili- 
gens ? tu ïllntn amas 
mortuuml Quem is 
bonorem majorent 
confecutus erat , 
quàm ut baberet 
pulvinar , (tmula- 
crum , fafiigium , 
famine m ? Eft erg? 
famen ut Jovi , ut 
Marti , ut Quirino , 
fie dïvo Julio Mar- 
eus Antonius. Quid 
igitur ceffat ? cur 
non inaugurare\ fu- 
me dtem , vide qui 
te in augure t. Colle- 
gafumus , nemo ne- 
gabit. O deteftabi- 
lem bom'nem fivt 



M Oîi propofoît aux Peu- 
ples Romains les Loix pour les 
établir ou pour les abolir. 

M Les Romains doanoieiu 



le nom de Divin à des hom- 
mes célèbres &: les meuoieitt 
au rang des Dieux, 
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ijnod tyrannï factr- tous deux Collègues. O l'hom- 

dos eft , five qmà me deteitable i foit que l'on 

tnortui\ ght&ro deïn- vous regarde comme le Sacri- 

cefis ,num hodiernus ficateur d'un Tyran , ou le 

dies quis fit, tgno- Prêtre d'un Mort. Mais faites- 

tes : *nejcïs herïquar- vous réflexion , quel eft le jour 

turn in Circo diem que nous célébrons aujour- 

ludorum Romani- d'hui ? Ignortz-vous que c'e- 

ru m fur (Je ? te au- toit hier le -quatrième jour des 

tem ipfum ad popu* (a) jeux folemnels que les Ro- 

lum tulijfe, ut quin- mains reprefentent dans le 

tus pr&ter<À dies Ca- Cirque ? Que vous avez - vous 

fari tribuerctur ? cur même demandé au Peuple que 

non fitmusprxtexta- le cinquième jour fe célébrât 

ti ? cur honorera Ca- en l'honneur de Cefar ? Pour- 

faris tua lege daturn quoi donc ne rendons-nous pas 

de fer t pdtimurX an en ce jour, les honneurs que 

fupplicationes ad- vous avez deilinez à Cefar par 

derido d'.cm conta- une Loy expreife ? Vous avez 

min art pajfus es ? fouffert qu'on lui adrefie des 

pnlvinaria noluifti. Prières comme à un Dieu , & 

Aut undiqui religh- vous ne voulez pas permettre 

nem toile , aut uf- que l'on rende des honneurs à 

quequaque conferva. fa Statue ? Il faut opter ; ou 

rcndeZ'lui tous les honneurs 
qui font dus à la Divinité, ou 
ne lui en rendez aucuns, 

ni. Qrt&res , m. Vous me demanderez 

placeatne mihi prd- peut-être, fi je trouve àpropos 

v'.nar ejfe , fafti- H u e l'on drefle en l'honneur de 

gmm , flaminem : Cefar , un lit , & qu'on lui con- 

rnibi vero nlbïl )fto- facre un Autel , & un Sacrifica- 

rum placer. Sed tu teur? Je vous avouerai de bon- 

qui t?âla CafarU de- ne-foi , que tout cela me cho- 

fendh , quid potes que. Mais vous qui vous dé* 

dicere, cur al) a de- clarez pour être le defenfeur 

fendas , alia non eu- des Aftes de Cefar , pourquoi 

rçs ? nifi forte vis en défendez-vous une partie , 

. - 

f,t] Ces ienx furent d'abord I cciebro'c dans le Cirque a pied 
inxlituez parTarquin: cuilo 1 & à cheval. 
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\ 



& que vous rebutez le relcc ? fàteri , te ornn:*. 
Vous êtes force d'avouer, que fuafiu tuj , non il- 
vous mefurez tout à votre in- »/*# d'gnitate, me- 



terèt , fans vous foucier d'ho- 
norer Cefar. Que pouvez-vous 
répondre à cela de raifonna- 
blc? J'attens quelque trait de 
votre rare éloquence. J'ai con- 
nu votre ayeul , qui étoit un 
Orateur très - difcrct. Mais il 
étoit plus caché en parlant; car 
il ( a ) n'a jamais harangué 
tout nud comme vous , & laif- 
fant voir à nud toutes les par» 
ties de fon corps. Pouvez-vous 
inventer des réponfes contre ce 
que je dis ? Oferez-vous ou- 
vrir la bouche ? Trouverez- 
vous quelque chofe dans tout 
ce long difeours que je viens 
de faire, que vous puiiliez ré- 
futer ? 

ii2. Partons encore fous 
filence ce jour , oui ce jour mê- 
me où nous fommes : Ce mo- 
ment où je parle , pourrez- vous 
le juftifiier ? Pourquoi le Sénat 
eft-il environné de Soldats ar- 
mez ? Pourquoi vos Satellites 
avec leurs épeées ( b ) m'écou- 
tent - ils ? Pourquoi les por- 
tes du Temple de la Concor- 
de , ne font-elles pas ouvertes ? 
Pourquoi avez-vous introduit 
dans le Bareau une foule deBar- 
bares, armez des flèches , ra- 



Uri. Quïd ad h&c 
tandem ? exfpeâlo e- 
nim eloquentiam 
tuam , dtfirtifpmtk 
cognovi avum turi : 
at te etiam apertio- 
rem in dicendo. llle 
nunquam nu dus ejl 
conchnatus : tuum 
bominis firapïicis pe- 
Lius vidimui. Ref> 
pondebijhe ad bac ? 
aut emuino hifeere 
audebis? ecquid re- 
peries ex tam longa 
oratlone mea , eut te 
ref pondère poffe con* 
fidas ? 

112. Sedpr&teri- 
ta amit tanins , bunc 
unum die m , bunc 
unum , inquam ? 
bodiernum die m, hoc 
punStum temporis , 
quo hquor , défende, 
fi potes : cur armato- ' 
rum corona Senatus 
feptus cri ? eut me 
tut fiîe'.lïtes cum 
gladiis audiuni} cur 
valvx Concord'ia non 
patent* curhomines 



M Pendant les Fêtes Lu- 
percales Antoine avoic haran- 
gué e'rant tout nud lans i'e 
ioucier de la biealcancc. 



(b) Cîceron reproche tacite* 
ment i M. Antoine le deflein 
qu'il avoit de le faire mafia- 
crer. 
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omnium gentium , 
maximè barbaros , 
Ûhyrvos , cum fagit- 
tis deducis in frum\ 
Frafidii fui causa fi 
facerc dtcit. No'>:ne 
igfiur mil lies perire 
efi melius , quàm in 
fui civilau ' Jine ar- 
htJttorum prxfidio 
non p .jjji vivent Sed 
nttllum efi , illud 
( m'ihi crede ) prêt" 
fidium: charitate & 
benevolentia croium 
feptum oportet effe * 
non armis. 

1Ï3. Eriplct & 
extorquebit tlbi ifia 
Pop. Rom anus uti- 
fiant filvh nob/s : 
fed qnoquo modo no- 
bifeum egeris , dum 
Sjt'is conf/liis uteris , 
non paies ( mihi cre- 
de} effe diuturnus. 
Etenmi if: a tua mi* 
nimè avara conjux , 
qua m ego (sue contu- 
melia dtjcribo , nu 
mittm débet diu Po- 
pulo Rom. terîiam 
pcnjioncm. Habet 
Populus Romanus 
ad quos gubemacula 
ReipublicA déférât , 
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martez de différentes Nations ? 
Vous direz que c'eil par pré- 

'caution & pour votre fureté. 
Ne vaut-il pas mieux périr mil- 
le fois 9 que de n'ofer vivre fans 
efeorte , dans fa propre Ville? 
Mais croyez - moi , tous ces 
Gardes font inutiles ; ce ne 
font pas les armes , c'eft la 
bienveillance & l'amitié des Ci- 

. toyens qui doit faire votre fu- 
reté. 



• î 1 3. Le Peuple Romain vous 
dcpodillcra de cette puiflance 
ufurpée : Dieu veuille que ce 
foit fans notre ruine. Mais de 
quelque manière que vous en 
ufiez avec nous^ croyez-moi, 
que fi vous prétendez tenir, la 
même conduite, vous ne vous 
fou tiendrez pas long - tems. 
Cette digne ( a ) femme que 
vous avez époufée, & que je 
nomme ici fans Tinfulter, nous 
doit un troiliéme facrifice. Le 
Peuple Romain ne manquera 
pas de bons Sujets, pour leur 
confier le Gouvernement de la 
République. En ( b ) quelque 
lieu de la Terre que foient ces 
Grands-hommes , ils font le 



t (a) Fulvie qui avoitetc ma- 
riée 3 Clodiiîb Se à Curion. Le 
premier fut tué par Milon. Le 



fécond fut de'fait par le Roi Ju- 
ba. 

l£] Brutus , & Ca/fius & les 
autres Conjurez. 



/ 



». 
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plus fort appui de l'Etat. Ou qui ubicunque terra- 
plutôt c'eft en leur perfonne 
que refkie toute la Républi- 
que , qui s'eit vangée à la vé- 
rité *, mais qui n'a pu encore fe 
rétablir parfaitemenu.il elt cer- 
tain qu'il y a dans la Républi- 
que une jeune lie nombre ufe & 
florillante, difpofée atout en- 
treprendre pour- la défendre. 
Si quelques-uns fe font abfen- 
tcz, pour jouir du repos; ce- 
pendant ils reviendront quand 
la République en aura belbin , 
& qu'elle les rappellera. Le 
nom de la paix ell doux , à la 
vérité, Ôcc'eftune chofe bien 
delirable. Mais il y a une diile- , f w 
rence infinie entre la paix & la fed inter pactm & 
fervitude. La paix elt une li- fervituiem pluri- 
berié douce Suranquilc-, la fer- 
vitude ell le plus grand de tous 
les malheurs ; & pour s"en ga- 
rantir „ il faut non-feulcmenr 
faire la guerre , mais auili s 5 ex- 
pofer à la mort. 



rum fitnt ^ ibi efi 
omne . Reipuhiica 
pmfidium , vel po- 
tius ipfa Refpublica, 
qu* Je adbuc tantùrn 
modo ulu efi , non- 
dura rccttperaviU 
Habet qu'idem certè 
Refpub. adolcfcentes 
nubiles , paratos de- 
f en for es \ quàm vo- 
lent , illi cédant , 0- 
tio confulentes , ta- 
men à Republica re^ 
vocaiuntur. Et no- 
men pacis dulce efi , 
&/pfa rejjj uîaris: 



" 114. (a) Que fi lesdéfcn- 
feurs de notre liberté fe font 
éloignez de nous , au moins ils 
nous ont lailfé l'exemple de 
leur action gencreufe. Ils ont 
fait ce que perfonne n'avoit 
ofc hazarder avant eux. Bru- 
tus fit la guerre à (/>) Tarquin, 
lequel étoit Roy , dans un tems 
où ce nom n'étoit pas encore 



mû m in te re fi. Fax 
tfi tranqttilla liber- 
tas \ fervitus pofire- 
mum malorum om- 
tiium, nm mod : J bcU 
h , fed morte etiam 
rcpeltcndum, 

1 14. Çhiùdfffe- 
îpfos illi noftri lihe- 
ratores è confpetïu 
nofiro alfiuleruYit , 
at excmplum fatïi 
reliquerunt : illi , 
quod mmo fecerat , 
fecemnt. Tarqui- 
n'rum Brutus bello 
efi perfecuius , qui 



(4) Brutus & Caflms ctoifnt 
allez dans IcursGouvcrnçmçris 
3j>rcs avoir tué Cefar. 



01 Junius Brutus Chafla de 
Rome Tarquin ôc lui fit la 
guerre, % 

tum 
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tunt ktxfuit , cum odieux à Rome, Caiïîus , Me- 



tffi Roma tegem iïcc- 
bai. Sp. Cafpuj , S. 
Melius, M. Manlius 
fropter Jùfpicionem 
tegni appetendifunt 
necatu Si prùrti 
cumgladih -, tionin 
regnum appe ten- 
tera , Jed in repti- 
gnaniern , impetum 
feccrunt : quod cutn 
ipfum fattum per fe 
pmclarum aique di- 
vinum ejt , tùm ex- 
fofttum ad imU 
tandunt, pr&ferùm 



lius , & Manlius , foupçonnez 
d'afpirer à la Royauté, furent 
maliacrez. Brutus & Caiiïus 
ont poignardé un homme , 
qui n'ambitionoit point le 
nom de Roy ; au contraire qui 
le refufoit. Cette a&ion écla- 
tante & toute divine , eft un; 
exemple pour nous ; d'autant 
plus que la gloire qu'ils ont ac- 
quitte , eit immortelle , Se 
qu'elle s'étend au-delà des bor- 
nes de la terre ; & quoiqu'ils 
fultent aflez recompenfez , par 
le contentement intérieur ^ que 
cette grande aétion leur cau- 



homme mortel doit être bien-- 

<■ • 

aile de s'immortalifer.. 



cùm Mi eam gloria foit, je crois pourtant qu'un 
co'?iftctiti fini , quA 
vix cœlo capi pojjc 
videatur. Etjlenim 
Jatisln ipfa confît en- 
fa pukberrtmifatVi 
fmtïus erat , tamen 
mortati immort ali- 
taient «on arbltror 
ejfe conummndam, 
I j 5* Rccordarc i- 
giUtr , Itlum , Mxrce 
Antoni , diem , quo 
ditlaturam fufiulif 
fi :pone ante oculos 
ÎAîitiam Senatûs , 
Populique Romani, 
conftrcum bac mim- 
tnatione tua , tao- 
rumque : tum in tel- 
tiges quantum inicr 



ïi$. Souvenez-vous donc* 
Marc-Antoine, de ce glorieux 
jour , où vous avez aboli la (*) 
Dictature > remettez-vous de-> 
vant les yeux la joye du Sénat,. 
& du Peuple Romain -, faites-en 
la comparaifon avec vos tré- 
fors , & l'argent que vous avez 
donné à vos créatures. Vous 
comprendrez alors quelle diffé- 
rence il y a entre la gloire & les 

[ a!\ Cefar après avoir opprimé la liberté publique , s'étoit 
feit Dictateur perpétuel. 

Qraifons Tome //» li 
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richelTes. Comme il y a de cer- 
taines maladies qui engour- 
di lient les L fens , qui ôtent le 
goût des viandes, & qui les font 
paroitre fades & infipides. De 
même les Voluptueux, les Ava- 
res , les Scélérats n'ont nul' 
gouc de la véritable gloire. 
Mais fi le defir des louanges n'a 
pas la force de vous engager à 
bien faire au moins la crainte 
ne ferat-elie pas capable de 
vous détourner du mal ? Ne 
redoutez- vous pas les juge- 
mens des hommes ? Si votre 
innocence fait votre fureté * y je 
vous applaudis. Si vous vous 
confiez fur la force, & la Ty- 
rannie , ne comprenez - vous 
pas ce qu'il y- a de redouta- 
ble , pour ceux qui ne les crai- 
gnent point ? 

Que fi vous ne redou- 
tez point les eaorts de ces ( a ) 
Grands-hommes , & des Ci- 
toyens les plus généreux , parce 
que les Gardes qui vous envi- 
ronnent, empêchent que l'on 
ne vous approche: vos Parti- 
fans mêmes , croyez- moi , ne 
pourront pas vous foutïrir 
long-tems. Mais que c'ett une 
vie déplorable, d'être jour & 
nuit dans de continuelles allar- 
mes, de la part des liens mê- 
mes. Avez- vous engagé par de 
plus grands bienfaits vos créa- 
cures , que Cefar n'avoit obligé 



I L T P P I 0_U S 

/a f idem & lucrum 
interjst. Sed ntmi- 
rum , ut quidam , 
morbo aliquo & fin- 
fus jiupore , fuavi- 
tatcm cibi non fin- 
tiurit :fic libidinofi r 
avari , fàcinorofi \ 
vers. Un dis guftunr 
non babent. Sed fi 
te laus allicere ad re- 
cU facienduyn non 
pote fi, ne me tus qui- 
dem à fœdifiimis 
fafiis pot est dvoeard 
Judicia non met ni s ? 
fipropter innocent ia, 
laudofi profiter vim r 
. non inïeUigU , ei , 
qui ifio modo judi- 
çia non timeat, qnid 
timendum fit ? 

1 1 <5. gttodfinon 
metuis viros fines r 
egreçhfcjue cives T 
qubd /? corpote tuo 
prohibcrJur armis , 
fui te , mibi crede r 
d'iutris non firent* 
Qua efi.autem vita % 
d'es & notâtes timerc 
à fuis ; ni fi verb aut 
majorions habes bé- 
néficias obligatos ^ 
fur m ille qmfdarr* 
bahut i ex iis à qui- 
bus ejt iniesfe&ut > 
aut tu es uilà re curn 



(a) Parmi les aflà (fins de Ce- I qu'il 

far 3 il y eu avoit plulictw 1 faits. 



avoic comblez de biea- 
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comparanAns ? une partie de fes afîaflins ? ou 

lui étes-vous comparable, de 



10 

fuit in illo ïngmm 
ratio , rnç}vor?a , lit- 
teraiura , cogiiatlo ^ 
diiigenùa ; tes bello 
gefferat , quamvis 
Reipub. caUrmtofas, 
attamen magnas. 
Mulios an nos regna- 
re cjtmeditatus\ ma- 
gno Ubore , multis 
pcricnlis quod cogi- 
terai, ejjecerat : mu- 
nèr'tbus «, monirnen- 
tis , congiarlis , eptt- 
lh ^fnultitudinem 
imper itam lenierat : 
jitoj pr&miis^ adver- 
Janos démenti*, (pe- 
tit devinxerat. Qutd 
mulia \ attulerat 
jam liber* civitati 
part' m metu, parti m 
pAi'itnîid , conjùe- 
tudïmm jerviendi. 



117. Cum ilh ego 
te dtmln&ndi cupi- 
ditate cok ferre pofi 
fum , Céittris verb ré- 
bus nullo modo cum- 
par un du s es. Scd ex 
plurimis mal/s , qua 
ab illo Retpublicti 
Jient inujla , hoc ta- 
m en boni efi , quod 



quelque côte que l'on {a) vous 
envifage? Son génie, ion boa 
fens , fa vafte mémoire , fa 
grande literature , fes vues 3 fon 
activité , fes grandes actions à 
la guerre funefte à la Républi- 
que y mais cependant très-écla- 
tantes. 11 fe flatoit de régner 
pendant un grand nombre d'an- 
nées. Dans cette efperance , il 
s'étoit expofé à des grands tra- 
vaux 5c à de grands périls. Ile- 
toit venu heureufement à beut 
de toutes fes emreprifes ; il 
avoit feduit par fes liberalitez , 
par des feftins , la multitude 
ignorante. 11 avoit engagé fes 
créatures par des preiehs ; fes 
ennemis par des apparences de 
( b ) clémence & de douceur. 
Qiiedirai-je de plus ? Il avoit 
infenliblement accoutumé une 
Ville libre à la fervitude, en 
partie par la crainte , & en par* 
tie par la patience. 

117. Je puis vous comparer 
à Cefar par votre ambition , 
& votre defir immodéré de 
régner : Mais du refle, vous 
ne lui êtes en rien comparable. 
De tous les maux qu'il a faits à 
la Republique ; il nous revient 
au moins cet avantage > que 
nous* avons appris à connoître 
ceux aufquels on pouvoit fe 



[*] Cîceron fait le parallcllc | part de ceux qui avoient fuivi 
de Ccl'ar &l de M. Antoine. ! le parti de Pompée. 
Ud Cclar pardonaaàla plu- 

li y 
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confier, & ceux donc nous de- didkitjarn Popului 
vions nous défier. Ne faites- 



vous pas réflexion, & ne com- 
prenez - vous pas encore que 
c'eft aiTez à des hommes de 
courage de s'être laiilez persua- 
der que c'eft une aétion glo- 
rieufe , louable , avantageufe 
d'aflaffiner un ( a ) Tyran ; 

fnûfqueles Romains n'ont pû 
efouffrir, pouvez-vous efpe- 
rer qu'ils vous fourfrent l 



Romanus quantum 
cuique crederet, qui- 
bus fi committcrtt, £ 
quibut caveret. Hxc 
igitur non cogitas v 
nec intclligis Jatif 
e ffc vhis fi ri! bus d i- 
dhïffhn quJm fit pul- 
cbrum , benef/cio- 
pat un* , famâglo- 
riofitm , tyratmunr 
occidere ? an cùm il~ 
tum hjmines. non tu- 
lermt , te ferent ? 

1 1 8. CHQtim 
pofthac ( mibi crede J 
ad hoc opus curretur T 
ncquc occafsonis tar- 
ditas exfpe&ahitùr. 
Rcfpjce quafi ali- 
quando Rempubli- 



ti8. On aura déformais, je 
vous en allure , un grand em- 
prclTement pour cette hardie 
entreprife, & l'on en précipite- 
ra i'occafion & le moment. 
N Ayez enfin pour la République 
de meilleures intentions. Con- 

fiderczde qui vous êtes forti, cam , M. Antonï : 
& non pas ceux avec qui vous - quibus ortusft) : non 
vivez. Tâchez de vous recon- fuibufeum v/vas 
cilier avec la République ; Vous 
vivrez à mon égard delà ma- 
nière qu'il vous plaira. Voyez 
ce que vous avez à faire. Pour 
moi je fuis incapable de chan- 
ger. Tout jeune encore j'ay dé- me spfo profit ebor z. 
fendu la République ; je ne l'a- dèfindï RempubU- 
bandonnérai pas maintenant 
que je fuis vieux. J'ay mé- 
prifé les fureurs de Catilina ? 
je n'appréhenderai pas davanta- 
ge votre colère. Je facri fierai 
de bon cœur ma vie : Trop 

[a] Ckerefn donné à Ccùr I avoit opprimé la liberté 
lt aom.dè tyran i caw^u'il l Romains- 



conf/der.i : mecum , 
ut voles , cum Re- 
fubttCA redi in gra- 
t:am. % Scd de te tu 
ipfè videra : ego de 



cam adJffcens , non 
dcferamfenex : con- 
tempfi Latdinàt gla- 
dhs , non perfimef- 
cam tûoj'i quin e- 
tiam corpus iïbenter 
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mulmm , fireprx- heureux fi je puis par ma mort 
finttri morte mea lU racheter la liberté de Rome. 
berîas chhatU po- 



ïefi. 

nç. Virnamalh 
quando dohr Populi 
Romani pAr\at,quod 
jamdiu ûarturit. E- 
tcnimfi abbinc an- 
nos prjpè viginn foc 
ipjfo in îempk nega- 
vi pojfe mortem im- 
maturam effi Confu- 
Uri, qua?ito zeriùs 
nunc nega'oo fini ? 

• Mihi verb P. C jam 
etiamoffavda mors 

: efl , perfimcîo rébus 
ii s quas adeptus 
fiim, qttafquc geffî. 
Duo modo bac opto* 
Vnum ut moriens 
Populum Romanum 
liberum reïmqu.un : 
hoc m'bi majus à 
dits immortalibus 
dari nibil poiejt. Al- 
terum , ut ita cui- 



119. Plût aux Dreux que la. 
douleur du Peuple Romain * 
mette enfin au jour une action 
qu'il médite depuis long-tems/ 
Si j'ay dit en ce même lieu > 
il y a près de vingt ans, que la 
mort d'un Confulaire ne pou- 
voir être prématurée; combien 
plus véritablement le puis-je di- 
re aujourd'hui, que je fuis ufé 
{a) de vieillciïe ? Après ce que 
j'ay fait, & les honneurs donc 
j'ay été comble ; la mort elî 
pour moi ibuhairable. Je n'ay 
plus que deux chofes à defirer ; 
l'une, qu'en mourant, j'aye la 
confolation de laifier le Peuple 
Romain libre: Les Dieux im- 
mortels ne peuvent rien m'ac- 
corderde plus grand; l'autre 7 
que chaque Citoyen foit re- 
compenfé ou puni y fclon qu'il 
en aura bien ou mal ufé envers 
la Republique* 



que éventât , ut de Repuilicj qui/que mereatur» 

t { r \-Fè ccron Â vo ^ I P re *nce meme de M. Antoî- 

IoriciaiihtceuçOraiiouen Ja | ne* 



FIN. 
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APPROBATION. 

J'Ai M par Ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux 1* 
TraducV»on des Catilinaires , <ie POràlfan contre Vifon &Ia 
féconde Philippique de Ciceron ; &j'ai crû qu'on pouvoit en 
permettre l'Impre/non. A Paris ce 11. Mars mf. 

Couture. 




PRIVILEGE D V ROT. 

TOUIS par la grâce de !Dieu , Roy de France & de Na- 
*- 1 varre : A nos amez &: féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Mes. des Requêtes ordinaires de «otre 
Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillirs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra Salut. Notre bien nmé J f. an Bambou , 
Libraire à Paris Ancien Adjoint de Communauté ; Nous 
ayant Fait remontrer qu'il fouhaîteroit faire imprimer 6c donner 
au public les Orcifons choifies de Ciceron avec des Notes Critiques 
(t? Flt'fïori unes fur rEuttion de Gravi us P. Ovidii Na fouis Mé- 
tamorphose on , eu m Notis ci?* Appendice , (jr Dits d r Herotbus Poe» 
ticis , les Paradoxes & Lettres familières de Ciceron Traduction 
nouvelle avec des Remarques; s*îl Nous plaifoitlui accorder nos 
Lettres de Privilège fur ce neceiîa're* : Offrant pour cet effet de ■ 
les faire impri»:er en bon papier & b^aux carat} :re <, fùiant la 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le contre- feel des 
Prefuites. A cts Causes, voulant favorablement traiter 
ledit Expofant &: reconnoître fon zeie , Nous lui avons permis 
& permettons par cefd. Préientes , défaire imprimer lefd. Li- 
vres ci-dcllus fpecifiez fur papier & caractères conformes a ladite 
feuille imprimée & attach e pour modèle fous le contre-feel defd. 
Pre fentes en un ou plulleurs volumes conjointement ou fepa- 
rement , ik autant de fois que bon lui fcmblera , & de les ven* 
dre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant 
Je tems de huit années confecutives » à compter du jour de la 
date dcfditcy Prcfentes , Faifons défenfês à toutes fortes de 
perlbnncs , de quelque qualité £: condition qu'elles foient > 
d'en introduire d'impre/fibn ét rangère dans aucun lieu de no- 
tre obét'llance ; comme ai iffi 'à tous Libraires , Imprimeurs & 
autres, d'imprimer, faire imprimer , vendre, faire vendre » . 
débiter ni contrefaire leidits Livres ci-deiiîis expofez en tout ni 
en partie, d'en faire aucuns extiaits fous quelque prétexte que 
ce foit , d'augmentation,, correction > changement de titre» 
meme de Traduction Etrangère, ou autrement , fans la permif- 
fion expreflè & par écrit durtit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui, à peine de contifeation des Exemplaires contre- 
faits i de lîx mille livres d'amende contre chacun des Contre- 
Tenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hctel-Dieu'de Paris, 
l'autre tiers audit Expofant , & de tous dépens, dommages ôc 
intérêts ; a la charge que 'ces PreYemes feront enrei;i!trées 
tout au-jong fur le Regiftre de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris , & çc dans dois mois de la date 
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d'îcellcs i que l'imprefïîon de ces Livres fera faite dans 'notre? 
Royaume . & non ailleurs , & <]ue C Impétrant fe conformer* 
eu tout aux Regtcmetis de la Librairie cr notamment À celui dti 
dixième .Avril i7iî. &: qu'avant que de l'cxpofer en veine , les 
Manufcj ï rs ou Imprimez qui auront fervis de copie à l'impref- 
iion defei îts Livres , feront remis dans le même état où les Ap- 
proprions y auront été données ez mains de notre très-cher 
& féal Chevalier Carde des Sceaux de France le heur Fleuri au 
d'Armcnon ville * Commandeur de nos Ordres ; & qu'il en fera 
eniuite remis deux Exemplaires de chacun dans notre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre > 
ôc un dans celle de notre très-cher Sz féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le ficur Fleuri au d*ArmAiou ville , Com- 
mandeur de nos Ordres » le tout à peine de nullité des PréTen* 
tes : Du contenu desquelles vous mandons 5c enjoignons de 
faire jouir l'Expofant , ou fes ayans caufe, pleinement & pai- 
lîblement > fans foufFrir qu'il leur foit fait aucun trouble oir 
empêchement : Voulons que la copie defd« Prélentes <jui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la Hu deldits 
Livres, foit tenue pour dûement hcnifîce , &: qu'aux copie* 
collationnées par l'un de nos a niez 'fie féaux Confeillers-Secre- 
taiics , t'oy fbit»;outér comme à l'original ; Commandons au 
premier noue Fiuiiïler ou Sergent, de faire pour l'exécution d'i- 
cciles toui Actes requis & neceilàircs , lans demander autre 
permiffiom Se nonobrcant Clameur de Haro, Charte Normande» 
& Lettres à ce contraires ; Carteleft notre plahir. Donné à 
Paris le piemicr jour du mois de Juin l'an de grâce mil fept 
cent vingt-cinq » & dénoue Règne le dixième. Par le Rcj 
en fin Confeil , 

Signé .Carpo-t. 

Régi ftrt furie Régi (Ire VL de la Chambre Royale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris n. 241. fe/. 191, conformément aux an- 
ciens Réglemens , confirmés par celui du. 18. février 1713. *4, 
jparis le cinq Juin mil fept cent vingt-cinq. 

Signé , Bnunn>. Sindic 
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TRADUCTIONS 

Qui fe vendent chez les mîmes Libraires* 

V Mrgile par le P. Catrou. 12. 6. val. Fig, ' 
V Ovide Lat. Fr. 12. 9. vol. 

— 1 2. 6. vol. François, 
Horace par IVÏr. Daeier. 12. 10. vo!* 
Juvcnalpar IcP'Tarteron, 12. % % 
Terence par Mc.Dacicr. 12. 3. voL 

— 12. 2. vol. de Mrs. du P. R. 
Tite-Livc par M. Duryer. 12. 8. vol. 

Tacite Lar. Fran. par M. d'Ablancourt. 12. 3- 
— — François 12. 2. vol. 

Cefar par le même. 12. 2. vol. Lat. Fran. ^ 

12. 2. vol. François. 

Vellciuspar M. Dcujat. 12. Lat. Fran. 
Quinte-Curfe , Lat. Fran. 12. 2. vol. par M. Vaugclasi 
Juftin Lat. Fran. 12. 2. vol. par Mrs. du P. R# 

12. tout François. 

Cornélius Nepos Lat. Fran. 12. 
Florus François if . 
Eutrope Lat. Fran. 11.2. vol. 
Aurelius Victor Lat. Fran. 12. 
Suétone Lat. Fran. 12» 2. vol. 

• 12. François. 

Valere MaximeXat. Fran. 12. 2. vofc 

— 12. 2. voÙ François. 

Ciceron de l'Orateur Lat. Fran. 12. ' > " 

12. François ^ - 
Les Epitres familières Lat. Fran. 12. 2. voL 
Oraifons choifies de Ciceron Lat. Fran. tradition 

nouvelle avec d^s notes. 12.3. vol. 1725. 
Les Offices de Ckeron Lat. Fran. 12. 
La naturé des Dieux^ 1 2. 3. vol. 
Les Fables de Phèdre chiffrées. 12. 1724* 
Les Poëfies d'Anacreon par Me. Dacier. it* 
Plutus ou les nuées d' Ariftophane. 12^ 
Idilles de Bion & de Mofchus, \%* 

Chez les mêmes L' brait es on trouvera tour Us Livre* 
i tuf agi du Ecolhrsy & fontes fortes de Diïïionnaiw* 
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